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PARTIE   SECONDE 

DE    LA   BIBLIOTHEQ^UE 

des  Auteurs  féparcz,  de  la  Commil- 

nion  de  l'EgUlc  Romaine. 

OU  S  conduirons  cette  feconcle  Par. 
jv  imj  tie  de  ta  Bibliothèque  des  Auteurs 
■     -^i  fcparez  de  l'Eglifc  Romaine  depuis 

''l'an  ifjo.   jufqu'au  commencement 

A\i  dix  feptiéme  fîecle  ,  en  gardant  la  même 
méthode  que  nous  avons  obfervéedans  la  pre- 
mière ,  c'eft-à-dire  ,  en  parlant  d'abord  des  Lu- 
thériens ,  enfuite  des  Sacramentaitcs  ,  en  trow 
(iéme  lieu  des  Anglicans ,  Se  enfin  de  ceux  qui 
ont  inventé  de  nouvelles  erreurs ,  s'il  s'en  ren- 
conrre  dans  cet  intervalle  de  temps. 

Nous  nous  trouvons  encore  obligez  de  nous 
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iiiftifii 


er  ICI  lur 


fur  le  reproche  qu'i 


on  nous  pourroit 


faire  ,  de  donner  des  Ëiitraits  des  Livres  Hère- 
tiques.  S.  Epiphane  nous  fert  de  modèle  fur  ce 
fujet.  Il  n'a  point  fait  de  difficulté  de  citer  les  Li- 
vres des  Hérétiques  ,  &  d'en  rapporter  de  longs 
Extraits.  Les  autres  Percs  qui  ont  écrit  contre 
les  herefies ,  ont  de  même  rapporté  les  erreurs 
des  Hérétiques ,  &c  les  argurtiens  dont  ils  fe  fer- 
voient  pour  établir  leur  doârine.  On  n'y  a  point 
trouvé  à  redire ,  parce  que  ta  lumière  de  la  ve- 
ciié ,  l'Ëctituie  £tinte  &  la  Tradition  di0îpeDC 
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facilement  ces  erreurs  ;  enforie  qu'il  n'eft  point 
à  craindre  qu'étani  expofées  ,  elles  puiHènt  faire 
imprcOion  fur  les  efprits.  Pour  les  verîiez  op- 
pofées  ,  elles  ont  été  fuififamment  établies  dans 
les  Volumes  prccedens  ;  &  on  ne  lailTepas  dans 
ceui-ci  de  découvrit  en  peu  de  mots  la  fatilTeié 
&  l'erreur  des  opinions  de  ceux  qui  font  fépa- 
lez  de  l'Eglife  Catholique.  On  y  fail  voir  leurs 
variations ,  leur  incertitude,  &  les  motifs  qui 
les  ont  pu  porter  à  fc  fcparer  de  l'Eglife.  Cette 
manière  de  refuicr  les  Proteftans  eft  plus  facile 
&  plus  convaincante  que  tous  les  gtos  Traitez 
de  Controverfes  que  l'on  a  fait ,  de  que  l'on 
pourtoù  faire  conir'cux.  Entre  les  Contro- 
verlîftes  il  y  en  a  un  grand  nombre  donc  les 
Ouvrages  font  dignes  de  mépris.  Ceux  qui 
ont  bien  traité  les  Controverfes  ,  le  Cardinal 
Bellatmin  ,  MelTieurs  Arnauld  &  Nicole  ,  les 
Xlfalenbourg  ,  &  feu  M,  BolTuet  Evcquo  de 
Meauz ,  ont  A  la  vérité  foûtenu  tes  Dogmes  Ca- 
tholiques par  des  preuves  très-  foliiics  ,  &  refuté 
vivement  les  argumcns  de  leurs  adverJaircs  : 
mais  la  meilleure  manière  de  les  combattre  eft 
de  découvrir  leurs  véritables  fcntimens^  c'eft  ce 
que  nous  faifons  dans  cet  Ouvrage, 

CHAPITRE    I. 
Des  ^uteun  Luthériens  depuii  l'an  15  jo./a/Z 
'  qi^jtu  commencement  du  dix-fe^tiémefiecle. 

CEs  premiers  Luthériens  fuivoient  à  la  let- 
tre les  fentimens  de  Luther  ,  &  y  étoienil 
Ibnement  atcacbez  j  ils  goûtoient  peu  les  adou- 
cilTemens 
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citTemens  de  MeUiiilhon  ,  &  étoiem  autant 
ennemis  des  Sacramentaires  que  des  Catho- 
]iques. 

Les  premiers  Ouvrages  de  ces  Auteurs  Lu- 
thériens font  pour  la  plupart  ou  des  Commen- 
taires fur  l'Ecriture  fainte ,  ou  des  Sermons ,  ou 
des  Livres  de  morale ,  ou  des  Traitez  de  Théo- 
logie en  forme  de  lieux  communs ,  ou  enfin  des 
écrits  de  controverfe.  Comme  il  ieroic  trop 
long  de  faire  le  détail  de  tous  les  Auteurs  &  de 
tous  leurs  Ouvrages,  nous  ne  parlerons  que 
des  Ecrivains  qui  ont  quelque  réputation,  &■ 
des  Livres  qui  peuvent  être  de  conftquencc, 
tels  que  font  les  Lieux  communs  de  Théologie 
de  Mufculus,  pat  lequel  nous  commencerons 
cet  article. 

WOLFGANGUE 
MUSCULUS. 

XV^Olfgangue  Musculus  r.é  l'an  1497.    y^gifa^ 
VV    le  S.  Septembre  à  Dieufe  en  Lorraine  .^^  ^^ 
fur  les  frontières  de  l'Alface ,  quoique  fils  d'un  ç^i^f 
Tonnelier,  fut  envoie  par  fon  petc  hors  de  fa 
maifon  pour  chercher  fortune.  Apres  avoir  par- 
couru plufieurs  Villes,  il  s'arrêta  à  Scleftad  où  il 
fit  Tes  études,  Aïant  atteint  l'âge  de  quinze  ans, 
il  fit  Profeflion  dans  le  Monaftere  de  Lixheim 
de  l'Ordre  de  faint  Bcnoift  dans  le  Palaiinar. 
Il  y  demeura  iufqu'à  l'âge  de  trente  an; ,  âe 


400      BiBlIOTtî.  D!S  AuTEms  HeRITi 
Wolfgan-  s'appliqua  à  l'éiude  des  belles  lettres  &  de  la 

gi-e  Mi:f.  Théologie  ;  il  prêcha  même  avec  réputation. 

Cidits,  Quand  Luther  commença  à  publier  fes  écrits, 

Mufculus  las  goûta  &  les  répandit.  Enfuite  le- 
vant le  mafcjiie,  il  quitta  fon  habit ,  fe  maria, 
&  fc  fauva  àStrafbourg.  La  neceflîté  l'obligea 
de  fe  faire  Titlërand.  Etant  tombé  fous  un 
Maître  qui  étoit  Anabaptifte,  il  fut  bien-tôt 
renvoie.  Se  préparant  enfuice  de  travailler  aux 
ouvrages  publics  pour  gagner  (a  vie,  il  fut  ap- 
pelle ■par  Martin  Bucer ,  qui  lui  donna  la  com- 
mifllon  de  prêcher  à  Dorlizheim,  &  le  logea 
chez  lui  oil  il  le  fit  travailler  à  copier  fes  écrits. 
Au  bout  de  deux  ans  Mufculus  fut  appelle  à 
Aufbourg  pour  y  faire  la  foniîtion  de  Minière. 
Il  eut  à  efliiïcr  er^  cette  Ville  la  fureur  des 
Anabaptiftes ,  &  le  zele  des  Catholiques  qui  y 
étoient  encore  puifTans  :  mais  en  \\\é^.  le  Sé- 
nat d'Aufliourg  établie  l'exercice  public  du  Lu- 
theranifme  dans  la  grande  Eglife  d'Aufljourg 
&  dans  les  autres,  à  l'exception  de  fept  ou 
huit  qu'il  laifTaaux  Catholiques.  Mufculus  fut 
le  principal  Miniftre  de  cette  Eelife  ;  non-feu- 
lement il  s'appliqua  ri  la  prédication,  mais  il 
fut  encore  emploie  dîns  des  négociations  & 
des  conférences  fur  la  Relii^ion, 

Apres  la  bataille  de  Smafcade  Charle-Quint 
étant  encré  en  1547.  dans  Aufbourg,  Mufcu- 
lus demeura  encore  quelque  tems  à  faire  fi» 
fonftionde  Miniftre  :  mais  cnand  Vlntirim  fut 
publié  &  que  le  Sénat  d'Aufbourg  l'eut  acce- 
pté ,  il  fut  obligé  de  fe  retirer  de  cette  Ville 
après  V  avoir  demeuré  dix  huit  ans.  Il  s'en  alla 
en  SuilTe,  voulut  s'établir  à  Confiance  oA  il 
prêcha  : 
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prêcha;  mais  cette  Ville  aïant  été  prifc  pat  les    "^olfgMd 
ETpagnols ,  il  fe  réfugia  à  Saint- Gai  &  de  là  fe  ^w  Mnf'» 
rendit  à  Zurich  ,  d'où  il  fut  appelle  à  Berne  où  chIhs. 
il  enfeigna  la  Théologie  pendant  quatorze  ans. 
Etant  en  Suirte  il  changea  de  doàrinc  ,  &  de 
Luthérien  devint  Saccamentaire.  Il  mourut  le 
50.  Aouft  1  j6).  Bcze  a  fait  fon  Epitaphe  en  fe 
joiiaiit  agréablement  fur  fon  nom.  On  ne  fera, 
peut-être  pas  fâché  de  la  voir  ici.  En  tout  cas 
li  l'on  n'en  cft  pas  curieux,  on  la  peut  paffer. 

Aiagnum  dicere  Mnfcnlnm  paJîUitm  , 
£lliitm  fit  auribm  infoltm  Latinis  : 
Mignutn  hune  dicere  Àinfculnm  qkod  OHjSm^ 
Quamvit  pulvere  conditum  pufi/lo  ; 
Si  caufam  rogitas  ^  viator ,  andl, 
Naud^iMijkam  fuit  ille  meus  pitJîllMS , 
(  Ipfum  fi  luheat  vocare  murem  ) 
ilUritm  tx  numéro  famelicarum , 
J^.f  felU  rapidof  verrmur  unguti  .- 
Sed  tjHÎ  ipfos  potius  catos  rapaces  , 
QuaniumvU  folîtss  fotentiorum 

Jpfis  cum  domims  domos  vorare  ,- 

Cujus  ptrçHiu ,  &  fne  paventes 

^Jhitc  mmine  terriiat  ftpuhus. 

Immo  <jHtm  tremitit  ^uo^ue  illa  rupît 
"Tarpciti  Arcihus  incubam  lenna  ; 

Orbis  magnan'imiis  vorans  Menarch^t. 

Magnum  &  dicere  AfuJcHlHm  p'igebit 

Qjt;tmvii  pulvere  conditum  pufiUo  l 

Le  principal  Ouvrage  de  Mufculus  eft  !e  Li- 
vre intitulé  ;  Les  Lieux  communs  à  l'ufage  de 
ceux  qui  étudient  la  Théologie.  Loci  commmet 
in  «fut  fAcr.t  Thtotogm  atvdidatorum  parftii ,  im- 

Tme  I.  -»  C  c 
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olfgati-  prîmé^à  Baflc  en  1560.  Se  dédie  à  Frédéric  Comte 
gne  Muf-  palatin  Duc  de  Bavière  Eleijteur  de  l'Empire, 
fHÏHS.  Le  d^flein  qu'il  fe  propofe  dans  cet  Ouvrage, 

eft  de  réduire  fous  certains  titres  toute  la  doc- 
uine  Chrétienne.  Il  y  a-bien  des  articles  qui 
lui  font  communs  avec  les  Catholiques  ,  & 
d'autres  dans  lelquels  il  établit  les  principes 
des  Novateurs. 

Le  premier  article  eft  {uc  ia  divinité.  Il  dit 
que  i'exiftence  de  Dieu  eft  connue  aux  hom- 
mes ,  premièrement  par  fes  œuvres ,  1".  par  fa 
Farole,  j^.  pat  l'infpiration  du  (âint  Efprit.  A 
igard  c'.e  l'efTence  de  Dieu  il  la  croit  inconnue 
en  elle-même,  mais  manifeftée  par  fes  opéra- 
tions ,  qui  fe  réduifent  à  la  création  ,  la  coii- 
fetvation  3c  le  gouvernement  de  tous  les  êtres. 
Il  établit  l'unité  de  Dieu  dans  fon  eftcnce ,  éta- 
blit la  diftindVion  de  la  fubftance  Se  de  l'hy- 
poftafe  ,  &  prouve  la  Trinité  &  la  divinité  du 
Père,  du  Fils  &  du  faiiic  Efprit  par  les  pallàges 
de  l'ancien  &  du  nouveau  Teftamenc,  Il  expli- 
que cnfuite  la  création  des  Anges  &  de  l'hom- 
me ,  la  chute  des  Anges  &  celle  de  l'homme 
par  le  péché  d'Adam ,  les  effets  que  ce  péché  a 
caufez  au  genre  humain.  Il  fe  propofe  une  diffi- 
culté, pourquoi  Dieu  étant  tces-juftc  n'a  pas 
fait  l'homme  d'une  nature  qui  ne  fût  point  fu- 
îctce  au  péché  &  à  la  mort,  il  répond  que  Dieu 
l'avoii  créé  juAc  &  libre,  que  l'homme  eft 
tombé  par  fa  faute ,  &  que  Dieu  a  lire  de  cette 
faute  un  grand  bien ,  en  envoïant  fon  Fils  dans 
le  mor.de  pour  le  racheter.  Il  reconnoîc  que 
l'homme  éioit  libre  dans  le  premier  étct  d'une 
liberté  qui  lui  lailîbit  le  pouvoir  de  choifir  le 
bien 
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tien  &  le  mal  ;  mais  il  prétend  que  dep.:is  fa  Wvlfgm^ 
chute  il  a  perdu  fa  liberté  à  l'égard  du  bien  ,  gue  MufM 
quoiqu'elle  lui  Toit  confervée  à  l'égard  du  mal  cm/k/. 
qu'il  fait  tres-volontairement  &  très-libre- 
ment; autTi-bien  que  ceux  qui  font  régénérez 
font  le  bien  librement  &  fans  crainte,  parce 
que  leur  efprit  eft  éclairé ,  &  leur  cœur  changé 
par  la  grâce  qui  leur  fait  accomplir  volontai- 
rement &  librement  les  préceptes. 

Du  libre  arbitre  il  paUe  au  péché,  qu'il  dé- 
finit une  aftion  faite  contre  l'amour  de  Dieu 
ou  du  prochain,  adoptant  en  mêmc-tems  11 
définition  de  faint  Auguftin  :  PtccatHm  tfl  vel 
di^um ,  "Vel  faUnm  ^  vt'  concupiru/n  contra  Ugem 
eterjitim;  &  par  ce  mot  de  loi  éternelle  il  en- 
tendis volonté  immuable  de  Dieu.  Il  ne  s'é- 
tend point  fur  le  péché  originel ,  mais  il  entre 
dans  un  grand  détail  fur  les  caufes  des  péchez 
aâuels  que  les  hommes  commettent.  Il  veut 
qu'on  juge  de   la  dillindlion  des   pcchez  non 

fiar  les  circonftances  &i.  par  l'objet,  mais  pac 
a  qualité  des  perfonnes.  Il  foûtient  que  les 
Elus  ne  fijauroient  commettre  de  péchez  mor- 
tels ,  &  que  ceux  que  font  les  réprouvez  font 
toujours  mortels ,  parce  que  ceux  des  premiers 
font  remis  par  la  grâce  &  la  rédemption  de 
Jefus-Chrifl ,  qui  n'eft  point  appliquée  aux 
derniers.  Il  naît  delà  une  objedion  alTez  natu- 
relle :  les  Fidèles  peuvent  donc  commettre  les 
aâions  les  plus  criminelles  fans  pécher,  &  fans 
certer  d'être  fidèles  &  juftes  î  Mufculus  fe  la 
propofe  ,  elle  l'embarraffe  ,  &  y  répond  très- 
mal  ,en  difani  que  quoiqL-e  les  Elus  puifîènt 
commettre  des  crimes,  neantmoins  ce  n'eft  pai 
Ce  ij 
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"Wolfgatt-  par  atïèiflion  &  par  attachement ,  &  qu'ainfi 
^ue  Jidiif-  fes  péchez  font  véniels  en  eut ,  enforte  que  les 
chIus.  Juftes  peuvent  bien  tomber  dans  des  péchez 

mortels  ;  nnais  que  s'ils  font  du  nombre  des 
Elus  &  qu'ils  reviennent  à  pénitence,  ces  pé- 
chez font  cenfez  véniels. 

Il  donne  enfuite  d'afTez  bonnes  règles  fur  les 
loix  ,  &  explique  le  Decalogue.  Cela  lui  donne 
lieu  de  faire  une  controverfe  contre  l'invoca- 
tion des  Saints  &  le  culte  des  Images,  contre 
lequel  il  cite  la  Lettre  de  faint  Epiphane  &un 
pafTage  de  faint  Auguftin  :  Quoique  ce  Pete, 
j»  dit-il ,  ait  eu  de  l'indulgence  pour  les  eneurs 
M  de  fon  Siècle,  Tout  le  refte  de  cet  atticle  dé- 
génère en  lieux  communs  de  controverfe,  les 
autres  articles  fur  le  Decalogue  contiennent 
des  préceptes  alTez  utiles.  Sur  le  précepte-qui 
regarde  l'homicide,  il  fait  voir  qu'il  eft  défen- 
du en  gênerai  à  tous  les  hommes  défaire  mou- 
rir perfonne  ,  à  l'exception  des  Magiftrats  qui 
peuvent  ordonner  la  mort ,  mais  qu'ils  ne  peu- 
vent te  faire  que  pour  des  caufes  légitimes.  Il 
entre  dans  un  grand  détail  fur  le  précepte  qui 
défend  l'adultère,  pofeplufieurscas,  &lesrc- 
fout  fuivant  la  loi. 

En  expliquant  le  précepte  par  lequel  le  vol 
eft  défendu ,  il  convient  que  ceux  qui  enlèvent 
les  biens  appartenans  aux  Prélats  &  aux  Clercs 
commettent  un  facrilege  ,  aulli-bien  que  les 
Evêques  &  les  autres  Ecclefiaftiques  qui  font 
un  mauvais  ufage  de  leurs  revenus. 

Enfin  il  y  a  dans  ces  explications  des  préce- 
ptes  du  Decalogue  donnez  parMufcuIus,  de* 
tegles  &  des  maximes  très-utiles. 
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Ce  qu'il  dit  fur  la  Loi  Mofaïque ,  fur  fon  "^elfg, 
abrogation,  &  fur  la  difFetence  des  Acn\  gîte  Muf^ 
Teftamcns ,  eft  tres-folide  &  conforme  à  nôtre  ck/w. 
doftrine.  Venons  à  la  Grâce  dont  il  traite  en- 
fuite  ,  en  commençant ,  fuivant  fa  mtthodc ,  à 
expliquer  ce  que  fignifie  le  nom  de  Grâce  en 
Hébreu  &  en  Grec.  Ce  terme  fe  prend,  1°,  pour 
la  beauté  &  pour  l'agrément  de  l'efprit  ou  du 
corps,  1°.  pour  la  bienveillance,  j°.  pour  un 
bienfair  donné  gratuitement ,  &c  fans  que  celui 
à  qui  on  le  donne  l'ait  mérité.  Il  femble  d'a- 
bord que  Dieu  étant  fouverainement  jufte  ne 
doit  faire  grâce  à  perfonne,  mais  rendre  tou- 
jours juftice.  Cependant  il  peut  faire  grâce  fans 
injuftice.  Cette  grâce  prévient  nôtre  volonté  , 
&  fans  elle  nous  ne  ferions  aucun  bien,  c'eft 
elle  qui  nous  le  fait  faire,  &  nous  n'y  coopé- 
rons que  comme  des  inftrumens.  Nôtre  libre 
arbitre  n'y  a  point  de  part ,  non  plus  que  nôtre 
volonté,  entant  qu'elle  eft  meue  par  la  grâce 
opérante  en  nous. 

De  la  Grâce  il  paiTe  à  la  Rédemption  de  Je- 
fus-Chrift:  qui  en  eft  la  caufe.  Il  reconnoît  que 
cette  Rédemption  eft  univerfelle ,  &  qu'elle 
regarde  tout  le  genre  humain ,  quoique  plu- 
fieurs  n'y  aient  point  de  part  par  leur  faute. 
Il  en  eft,  dit-il,  de  la  Rédemption  de  Jefus-  « 
Chrift ,  comme  de  la  qualité  qu'il  fe  donne  de  « 
Lumière  du  monde.  Cette  Lumière  eft  defti-  « 
née  pour  éclairer  tous  les  hommes ,  mais  plu-  « 
fjeurs  ne  la  voient  point ,  parce  qu'ils  ne  par-  « 
cicipent  pas  à  fa  grâce  ;  de  même  la  Redem-  « 
piion  de  Jefus  -  Chrift  eft  générale  ,  parce  « 
qu'elle  eft  deftinée  pour  tous  les  hommes ,  &  « 
Ce  iii 
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"Volffcn-  »  que  fans  elle  pctfonne  n'eft  &  ne  peut  être 
gue  Â4uf.  »  racheté.  Elle  eft  générale,  parce  que  tous  les 
cuim.  "  hommes  font  tombez  par  le  péché ,  &  que 

M  tous  ceux  qui  font  vivifiez  le  font  par  Jefus- 
n  Chrift  qui  les  délivre  de  la  puiHance  du  Oia- 
H  ble.  Cette  Rédemption  eft  un  effet  de  la  mi- 
u  fericorde  de  Dieu  qui  a  bien  voulu  délivrer 
»  des  captifs ,  &  qui  les  a  délivrez  par  fa  puif- 
»  fancc  fouveraine  en  donnant  fon  Fils  pour 
»  leur  rachat.  La  grandeur  du  mat,  la  bonté 
»  infinie  de  Dieu ,  la  jufticc  demandoit  que 
»  l'homme  fut  racheté  à  ce  prix. 
M  Cette  Rédemption  ne  s'étend  pas  feulement 
••  fur  ceux  qui  font  venus  depuis  JeCus-Chrift: 
M  tous  ceux  qui  ont  ctéjuftifiez&  fàuvex  dans 
»  l'ancienne  Loi  l'ont  été  par  Jefus-Chrift, 
M  quoiqu'il  ne  fût  pas  encore  venu.  Il  n'a  pas 
H  racheté  les  hommes  par  un  efprit  de  domi- 
M  nation ,  mais  par  un  motif  de  charité  qu'il  a 
»>  eu  pour  eux. 

Mufculus  pour  expliquer  enfuite  le  Myftere 
de  l'Incarnation  ,  prouve  premièrement  la  di- 
vinité du  Verbe  ,  &:  enfuite  l'union  de  ce  Ver- 
be à  l'humanité.  Il  réfute  les  Valentiniens  qui 
Erétendoicnt  qu'il  n'avoit  pas  pris  une  chair 
umaine  ,  les  Neftoriens  qui  nioienr  que  U 
Vierge  fût  mère  de  Dieu ,  les  Apotlinariftes  qui 
foûienoicnt  que  le  Verbe  tenoit  lieu  d'ame  à 
la  chair  même  ,  &  les  autres  Hérétiques  fiic 
l'Incarnation  ;  mais  il  avoue  que  l'on  ne  peut 
pas  concevoir  ce  Myftere  ,  ni  en  rendre  raifon. 
La  Rédemption  de  Jefus-Chrift  a  deux  par- 
ties, i".  la  qualité  de  Rédempteur ,  &  x°-  la 
difpeiifâtion  des  grâces  pour  racheter  les  hom- 
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mes.    C'eft  Jefus-Chrift  qui  diftribuc  ces  gra-     WolfgM 
ces ,  c'cfl  lui  qui  les  applique  Se  qui  les  offre  gît  Mitft 
aux  hommes ,  i,".  par  la  parole  de  Dieu  qui  culits. 
leur  eft  prêchie  ,  i°.  par  l'efficace  même  de  la 
grâce  qui  la  fait  recevoir. 

L'Auteur  traite  enfuitc  des  Lieux  communs 
fur  l'Ecriture  fainie  fuivani  les  préjugez  de  (a 
feue ,  &  ne  dit  rien  fur  ce  fujet  qui  ne  fe  trou> 
ve  dans  la  plupart  de  ceux  qui  ont  traité  cette 
matière.  U  établit  la  neceinté  &  l'autorité  des 
MiniUres  pour  enfeigner  la  pat  oie  de  Dieu,  Se 
pour  gouverner  l'Eglife  avec  une  puiflànce  bor- 
née, il  donne  des  règles  fut  la  manière  donc 
ils  doivent  vivre ,  &  le  fait  un  capital  de  mon- 
trer que  la  loi  du  célibat  qui  leur  eft  impofte 
eft  injufte.  Il  fait  ici  une  fortie  contre  la  Cour 
de  Rome,  &  contre  les  femmes  qu'elle  exige 
pour  les  difpeiifes ,  dont  il  donne  le  tarif.  Il 
apporte  quatre  moïens  pour  tenir  les  Miniftres 
dans  leur  devoir:  le  premier,  eft  de  les  re- 
prendre quand  ils  tombent  en  faute:  le  fé- 
cond, de  les  transférer  quand  ils  ne  font  pas 
propres  pour  un  endroit  :  le  troifiémc ,  eft  la 
dépodtion  foit  pour  un  tems,  foii  pour  toâ- 
jours  :  le  quatrième  ,  eft  l'excommunication. 
Il  accorde  le  pouvoir  d'exercer  cette  Jurtfli- 
Aion  au  corps  de  l'Eglife ,  &  à  ceux  qui  font 
iiablis  Juges. 

Mufcutus  traite  enfuite  de  la  foy ,  de  fon  ef- 
ficace ,  de  la  juftification  ,  de  la  prédeftination, 
des  mérites  ,  des  bonnes  œuvres ,  &  de  la  re- 
mifTion  des  péchez.  Après  avoir  expliqué  la 
définition  de  la  foy  donnée  par  l'Apôtre  faint 
Paul^  il  diftingue  trois  chofes  dans  cette  vettu: 
Ce  iiij 
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_  Vaîfgati.  la  première,  de  croire  ce  qui  regarde  t'exiftetw 
^«e  Muf-  ce  &  les  attributs  de  Dieu  :  la  féconde,  de  croi- 
re à  Dieu  ;  &  la  troifiéme ,  de  croire  en  Dieu , 
c'eftàdire,  de  mettre  toute  fofi  efperance  en 
lui.  Cette  foy  cfl:  neceffaire,  &  n'cft  pas  don- 
née à  tout  le  monde.  Iln'ya,  (î  l'on  en  croit 
Mufculus,  que  les  Elus  à  qui  elle  foit  accor- 
dée ,  &  c'eft  elle  par  laquelle  les  Elus  font 
diUinguez  des  réprouvez  :  c'eft  par  elle  que 
l'on  peut  s'allurer  d'être  ou  de  n'être  pas  du 
nombre  des  premiers.  Cependant  il  avertit 
qu'il  faut  prendre  garde  de  fe  laiflër  emporter 
à  des  jugemens  précipitez ,  parce  qu'il  ne  s'en- 
fuie pas  qu'un  homme  qui  ne  croit  pas  dans  ce 
moment  foit  du  nombre  des  réprouve»,  puif- 
qu'il  peut  arriver  qu'il  croit  dans  la  fuite.  Dieu 
donne  la  foy  aux  hommes  à  tout  âge ,  &  de 
quelque  condition  qu'ils  foient.  La  principale 
queftion  de  controvetfe  cft  de  fçavoir  fi  les  en- 
fans  ont  cette  foy ,  ou  par  le  Baptême ,  ou  avant 
le  Baptême.  Mufculus  prétend  que  cette  foy 
eft  infpitée  aux  enfans  Elus  par  la  vertu  du  faine 
Efprit,  même  avant  le  Baptême. 

Les  effets  de  la  foy  font  la  converGon ,  la 
juftiiîcatLon ,  l'adoption  &  l'efprit  des  enfans  de 
Dieu,  les  dons  du  Seigneur  ,  la  paix  de  la  conf. 
cience  &  la  confiance  du  falut ,  l'efperance ,  la 
charité  &  toutes  les  autres  vertus  Chrétiennes. 

Ce  que  Mufculus  vient  de  dire  que  la  foy 
particulière  aux  Elus  lui  donne  lieu  de  traiter 
de  l'éleftion  ou  de  la  ptédeflination ,  il  ne  croit 
pas  qu'on  puilTè  douter  que  Dieu  n'ait  eu  droit 
d'élire  ceux  qu'il  lui  a  p!â.  Il  trouve  dans  l'E- 
criture trois  fortes  d'éle£tions  ,  la  première  ell 
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celle  de  ceux  qui  doivent  être  fauvez  ,  la  fe-  ^otfgé 
conde  celle  du  peuple  d'ifracl ,  Se  la  troificme  gw:  Mtif 
celle  des  Minifircs.  L'éledion  des  prédeftinez  chIus. 
à  la  vie  écernelle  eft  de  toiire  éternité,  &  c'cft 
une  grande  confolation  ,   félon  Mufculus ,  aux 
fidèles  de  fçavoir  que  Dieu  les  a  prédeftinei 
avant  la  création  du  monde  pour  ctrc  fauvez. 
Cette  préJcftination  ne  peut  avoir  été  faite  en 
vue  de  nos  mérites  ,  puifque  nous  n'étions 

fioint,  5c  que  nous  n'avons  de  mérite  que  pat 
es  grâces  qui  nous  font  données  en  confé- 
quence  de  cette  prédeftination.  Dieu  aélûceux 

3u'il  a  voulu ,  &  il  n'y  a  point  d'autre  caufe 
e  cette  éleâion  que  fa  volonté  toute- puiflan- 
te,  qui  ne  peut  ni  changer ,  ni  ne  pas  avoir 
fon  effet.  C'eft  à  caufe  de  Jefus-CKrift  nôtre 
Médiateur  &  nôtre  Sauveur  qu'il  nous  a  élu  en 
ce  monde.  Nous  ne  fçavons  point  certaine- 
ment ceux  qui  font  prédeftinez  ;  mais  nous 
devons  juRet  que  tous  les  vrais  fidèles  font 
Elus,  &  chacun  peut  être  fur  de  fon  éleftion 
pat  le  fyftême  des  Calviniftes ,  fans  même  avoit 
aucun  doute  fur  fon  falut.  Il  eft  vrai  que  les 
Elus  mêmes  nailTent  dans  le  péché,  qu'ils  vi- 
vent quelquefois  impies  ,  pccneurs  &  ennemis 
de  Dieu.  Ce  n'eft  que  par  Jefus-Chrift  qu'ils 
font  fauvez  ,  c'eft  par  lui  que  de  réprouvez 
qu'ils  croient  ils  deviennent  Elus ,  &  qu'ils 
méritent  par  fa  grâce  la  gloire  éternelle.  Ces 
principes  de  Mufculus  ne  s'accordent  pas  avec 
ceux  des  rigides  Calviniftes ,  qui  accordent  lï 
juftice  dans  les  Elus  avec  les  plus  grands  cri- 
mes ;  aulïï  avouc-t  il  qu'il  n'approuve  pas  les 
flifputes  Se  les  coiitellations  que  quelques-uns 
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"Welfgar'  forment  non-feulemenc  fur  la  manducation  de 

gutMnf~  la  Cène  pat  les  méchans,  mais  aufli  fur  les 

eitlHj.  matières  de  l'éleftion  des  réptouvez ,  &  qui 

par  leurs  altercations  tendent  cette  doflrine 

^L  odieufc  ,  &  jettent  des  ténèbres  fur  la  grâce  de 

^M  l'éledion ,  qui  eft  le  fondement  de  nôtre  falut. 

^1  Pour  éclaircir  cette  queftion,  i!  dît  que  tous  les 

^B  hommes  font  généralement  réprouvez  ,  qu'il 

^1  n'y  a  d'Elus  que  ceux  que  Dieu  a  choifis  dans 

^1  cette  malTe  des  réprouvez  pour  leur  accordée 

^1  le  faluc  -,   que  les  réprouvez  ,  à  proprement 

^1  parler,  font  ceux  que  Dieu  n'a  pas  étùs  ;  qu'en- 

^M  £n  comme  tes  Elus  font  appeliez   dans   leur 

H  tems,  qu'il  croit  qu'ils  font  pénitence,  qu'ils 

H  font  juftiHez ,  &  enfuice  infailliblement  fiu- 

^1  vez  ;  de  même  les  réprouvez  ne  peuvent  ni 

^1  iiiivre  la  vocation  de  Dieu,  ni  faire  pénitence, 

^M  ni  être  juftifiez  ,  ni  pat  conféquent  être  fau- 

^B  Mufculus  en  traitant  de  la  Pénitence  avoue 
^1  que  ce  que  les  Grecs  appellent  //(Si^éia  &  les 
^H  iatins  rtftfifcent'm ,  renferme  un  aveu  de  fes 
^H  péchez  ,  une  douleur  fincere  d'avoir  oflènfé 
^1  Dieu  &  un  changement  dévie,  une  conver- 
ti Jîon  vers  Dieu,  une  confiance  dans  fes  pco- 
^1  melfes ,  une  demande  &  une  efperance  de  par- 
H  don  dans  fa  mifertcorde.  Il  trouve  toutes  ces 
H  chofes  renfermées  dam  les  termes  dont  les  H&> 
H  breux  ,  les  Grecs  &  les  Latins  fe  font  fervis 
H  pour  fignifîer  la  converfïon  du  cœur ,  &  il  ne 
H  les  trouve  pas  dans  le  nom  de  Pénitence  fiii- 
H  vani  le  fens  que  les  ScholaCliques  lui  donnent. 
H  11  aiïure  que  la  vraie  Pénitence  vient  de  la  foy, 
H  &  non  [Kts  de  la  crainte  des  peines  ,  &  la  faic 
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confifter  principalement  dans  un  changement    '^olffon* 
de  vie.  Il  rapporte  les  palfagcs  de  l'Ecriture  où  gi*t  Mnf^ 
il  eft  parié  de  la  confemon  qui  fe  fait  à  Dieu  culut. 
Se  au  prochain  ,  &c  combat  la  necelTîté  &c  mê- 
me l'utilité  de  la  confeflîon  que  l'on  appelle 
auriculaire,   il  blâme  l'uTage  d'impofer  des  fa- 
tisfaitions.   il  allègue  plufieurs  uiilitez  de  la 
Pénitence  à  l'égard  des  Elus,  qu'il  croit  être 
inefficace  à  l'égard  des  réprouvez.  Enfin  il  en 
fait  voir  la  necelTîté. 

Venons  au  point  de  la  juftification  qui  eft  un 
des  plus  conlîderables  dans  la  coniroverfe.  Le 
terme  de  juftifier,  fuivant  l'exprelïîon  Latine 
&  les  Théologiens ,  lignifie  fanflifier  ou  faire 
jufte;  c'eft  ainfi  que  faine  Auguftin  l'a  expli- 
qué. Mufculus  en  convient,  &  cependant  don- 
ne un  autre  fens  à  ce  terme;  fçavoir  ,  que  juC- 
tifiet  eft  fimplcment  déclarer  un  homme  inno- 
cent. Il  prétend  qu'il  n'y  a  aucun  endroit  dans 
l'Ecriture  où  il  foit  pris  en  une  autre  manière, 
&  pour  le  prouver  il  rapporte  les  paflages  de 
l'ancien  &  du  nouveau  Teftament  où  ce  terme 
eft  emploie,  il  réduit  la  juftification  de  l'hom- 
me à  la  remifllon  ou  à  la  non-imputation  de 
fcs  péchez ,  qui  eft  faite  gratuitement  par  la 
mifericordc  de  Dieu,  uniquement  en  vue  des 
mérites  de  Jefus-Chrift,  &  non  par  nos  œu- 
vres, mais  fimplcment  par  la  foy  ,  ou  plutôt 
par  la  confiance  que  nous  avons  en  lui  &  en  fa 
rédemption.  Il  cite  plufieuts  paftâges  des  Pères 
pour  prouver  que  c'eft  par  la  foy  que  nous 
îommes  juftificz  ,  &  non  par  les  œuvres.  Il 
combat  le  fentiment  d'Ofiander  qui  djftinguc 
la  rerniHIon  des  péchez  de  la  juftiâcation.  Il 
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Woifgm'  connoîc  neantmoins  que  les  bonnes  œuvres 
^lu  Mh[-  font  necelTairss  &  qu'elles  plaifenc  à  Dieu, 
enUti.  pourvu  qu'elles  foient  faites  dans  nn  cfprit  de 
foy  &  de  charité  j  mais  îl  foûlient  qu'elles 
n'ont  aucun  mérite  que  par  la  bienveillance  de 
Dieu  qui  veut  bien  les  accepter.  Il  rejette  les 
diftindtions  des  Scholafliques  fut  le  mérite  de 
eongruité  &  de  condignité  ;  &  parcourant  tous 
les  ctats  de  l'homme  depuis  fa  naiffance  jufqu'à 
fa  béatitude,  il  prétend  qu'il  n'y  a  dans  tous 
aucun  mérite. 

Pour  la  remiflîon  des  péchez  il  prétend  que 
ce  n'eft  qu'un  pardon  que  Dieu  nous  accorde 
par  fa  clémence,  &  qu'il  n'y  a  que  Dieu  qui 
nous  le  puiiTe  accorder  par  jefus-Chrift  ;  que 
la  peine  eft  toujours  remife  avec  la  coulpe  ;  & 
ainfi  il  combat  &  le  Purgatoire  &  le  miniftete 
des  Prêtres  pour  l'abfolution  &  pour  l'impoli- 
tion  de  la  pénitence  ,  attribuant  uniquement 
la  remiflîon  des  péchez  au  Sacerdoce  &  au  Sa- 
crifice de  Jefus-Chrift. 

La  matière  de  l'Eglife  eft  un  des  principaux 
points  de  controverfe.  Mufculus  la  traite  avec 
ctendiie,  Lemot  d'Eglife  en  Hébreu,  en  Grec 
te  en  Latin  lîgnitîe  une  alTëmblée.  Il  fe  dit  aufll 
du  lieu  de  l'allemblée.  L'Eglife  de  Jefus-Chrift 
eft  l'aflèmbléc  de  ceux  qui  croient  en  lui,  unis 
premièrement  par  l'Efpiit  qui  unit  les  cœurs  , 
fccondement  par  l'inftruftion  des  Miniftres  , 
troilîémement  par  la  convocation  des  aflcm- 
blées  pour  adorer  &:  prier  le  Seigneur.  Il  n'y  a 
qu'une  feule  Eglife  Catholique  &  Orthodoxe, 
diviféc  en  pludeurs  parties  dans  tout  le  monde 
quant  au  corps  des  membres  âc  aux  lieux  où  ils 
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habitent,  mais  qui  ne  font  qu'une  feule  &  mè-  y/FotfgM^ 
me  Eglilc  par  l'union  d'efprit  &  de  foyqu'el-  gne  Muf- 
les  ont  enfemble.  L'Eglife  Romaine  n'eft  pas  cuIks, 
l'Eglife  univerfelle,  mais  en  fait  partie  com- 
me les  autres.  Mufculus  définit  la  vraie  Eclife 
une  communion  ou  focieté  des  vrais  Fidèles  , 
des  Saints  &  des  Elus  animez  de  laFoy,  de 
l'Efpcrance,  delà  Charité  ,  de  rEfpril  de  Je- 
fus-Chrift,  &  la  faitconfifter  dans  l'afTemblce 
de  tous  les  Fidèles  &  de  tous  les  Elus  depuis  le 
commencement  du  monde  ;  c'eft  ce  qu'il  ap- 
pelle l'Eglife  Catholique.  Les  notes  de  cette 
Eglife  font;  premièrement ,  la  faine  doâtine  j 
fecondement  ,  l'ufage  légitime  des  Sacrcmens 
infticuez  parJcfus-Chrifti  troifiémemeni ,  l'u- 
nion des  membres  par  la  charité  de  Jefus-Chrift 
tépanduc  dans  nos  ca:urs  ;  qiiattiémemeni,  le 
confcntement  unanime  de  toutes  les  Eghfes, 
non  du  lems  prefent ,  mais  des  tems  palTez. 
C'eft  cette  feule  Eglife  qui ,  félon  Mufculus , 
n'eft  point  fujettc  à  l'erreur ,  &  de  laquelle  on 
ne  peut  fe  féparer. 

L'Auteur  après  avoir  parlé  de  l'Eglife,  traite 
des  fignes  &  des  Sacremens.  Il  prétend  que  ce 
qne  les  Grecs  appellent  Myftere,  eft  différent 
de  ce  que  les  Latins  nomment  Sacrement  j  ce- 
pendant il  eft  certain  que  les  Grecs  donnent 
aux  Sacremens  le  nom  de  Myftere.  Il  s'étend 
fijr  la  définition  que  faint  Auguftin  a  donnée  da 
Sacrement  compofé  de  trois  chofes,  fçîvoir,de 
laparole,  de  l'élément,  &de  lachofc  lignifiée. 
Il  attaque  le  nombre  des  fept  Sactemens  re- 
coimus  par  les  Catholiques ,  &c  n'en  reconnoît 
que  deux  ialUtuez  par  Jefus>Chtift,  fi^avoir. 
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'Ifgati'  le  Baptême&  la  Cène.  Il  égale  l'efficace  desSa- 
gue  Miif-  cremens  de  la  nouvelle  Loi,  à  celle  des  Sacre- 
tuluSt  mens  de  l'ancienne.    Il  ne  donne  aux  premiers 

d'autre  efficace  que  la  Sacramentelle,  par  la- 
quelle le  figne  eft  joint  à  la  chofe  iîgnifice.  Sut 
ce  pied  il  attribue  au  Baptême  plufieuts  effets , 
mais  tous  extérieurs  quant  à  l'ablution  de  l'eau. 
Il  égale  le  Baptême  de  faint  Jean  â  celui  de 
Jefus-Chrift  ,  &  foûtienc  qu'il  eft  évident  que 
ceux  qui  avoienc  été  baptiiez  du  Baptême  do 
fàint  Jean,  &  qui  le  furent  enfuitc  du  Baptê- 
me de  Jefus-Chrift,  ont  reçu  deux  fois  le  Bap- 
tême, il  ne  prétend  pas  neantmoins  que  cette 
décifion  autocife  l'Anabaptifme  ,  &  il  approu- 
ve le  Baptême  desenfans,  quoiqu'il  recon- 
noifte  qu'il  ne  foii  pas  expreirément  comman- 
dé dans  l'Evangile  ,  mais  feulement  patce  que 
les  enfans  des  Fidèles  font  les  enfans  d'Abra- 
ham ,  &  appartiennent  à  fon  alliance.  Cepen- 
dant il  ne  veut  pas  qu'on  ait  tant  d'emprefle- 
ment  de  baptîfer  les  enfans,  &  il  croit  qu'il 
feroit  à  propos  de  difFerec  leur  Baptême  jufqu'à 
trois  ans ,  afin  qu'ils  puffent  être  en  état  d'être 
înftruics  &  de  répondre  par  eux-mêmes  fur  nos 
Myfteres.  A  l'égard  des  cérémonies  du  Baptê. 
me  ,  il  veut  bien  qu'on  les  obferve  non  com- 
me étant  neceffaires  pour  l'intégrité  du  Sacce- 
ment ,  mais  pour  fuivre  l'ancien  ufaee. 

Du  Baptême  il  parte  à  la  Cène  de  Nôcre-Sei- 
gneut  ;  &  après  avoir  rapporté  les  diffèrens 
noms  que  les  Anciens  lui  ont  donné  ,  il  traite 
de  fon  inftitiition.  Il  croît  que  Jefus-Chrift 
s'eft  fervi  de  pain  azyme  &  non  de  pain  levé , 
mais  il  trouve  qu'il  elt  indiquèrent  de  fe  fervir 
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l'autte.  11  ne  croit  pas  que  l'on  ^olfgnn 
ait  eu  raifon  de  faire  une  loi  de  mêler  l'eau  gue  MnC- 
avcc  le  vin  dans  le  Calice.  Il  combat  ouverte-  cuIm, 
ment  la  prefence  réelle  du  Corps  de  Jefus- 
Chrift  dans  l'EucKariftic ,  foit  avec  le  pain ,  foie 
fans  le  pain,  foit  que  le  pain  foit  corporelle- 
ment  le  Corps  de  Jefus-Chrîft.  Il  ne  condamne 
pas  ceux  qui  difent  qu'il  l'eft  fpiriiuellement. 
It  ne  fe  contente  pas  d'afTurer  qu'il  l'eft  en  li- 
gne ;  mais  it  alTure  qu'il  l'eft  Sacramentelle, 
ment,  ic  qu'on  doit  retenir  cette  exprelHon 
que  le  pain  de  la  Cène  eft  le  Corps  de  Jefus- 
Chrift  ;  que  fi  l'on  demande  comment  if  l'eft, 
il  faut  répondre  qu'il  l'eft  SacramenceUement, 
parce  que  les  Sacremens  prenoient  le  nom  des 
chofcs  fignifiées.  Enfin  Mufculus  qui  avoir  été 
orieinai rement  Luthérien  &  qui  loue  Luther, 
étaolit  ici  le  fentiment  des  Sacra  mental  res.  Il 
agite  enfuiie  diveifcs  queftions  fur  l'ufage  de 
la  Cène,  &  ne  manque  pas  de  blâmer  la  Com- 
munion fous  une  feule  efpece.  Il  condamne 
ceux  qui  difent  que  les  impies  reçoivent  le 
Corps  de  Je{us-Chrift.  Il  attaque  formelles 
ment  le  Sacrifice  de  la  MeCTe ,  &  les  cérémonies 
que  l'on  y  pratique,  il  réduit  le  culte  de  Dieu 
k  une  adoration  intérieure,  blâme  le  culte  dei 
Anj^es  Se  des  Saints,  &  condamne  les  tradi. 
lions  humaines. 

Revenant  enfuite  à  ce  qui  regarde  la  divini- 
té ,  il  parle  des  noms  de  Dieu ,  de  fa  nature ,  de 
fes  attributs,  &  itaite  fur  ce  fiijet  quantité  de 
queftions  metaphyfiqucs ,  mais  fuivant  (a  mé- 
thode, en  expliquant  les  termes  &  les  chofes 
ûgniÊées  pat  l'Ëchture  fainte.  Il  y  a  dans  cette 
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V/olfgaf!-  parcie  quantité  de  matières  afièz  bien  iraitées , 
gue  Mnf^  donc  il  feroic  trop  long  de  donner  ici  le  détail , 
*«/«/.  aiidi-bien  que  de  ce  qui  regarde  la  morale  dans 

le  refte  de  cet  Ouvrage ,  qui  eft  compofé  avec 
beaucoup  de  méthode,  plein  d'érudition,  & 
écrit  avec  beaucoup  de  netteté  &  de  précifion. 

Mufculus  a  encore  compofé  plufieurs  autres 
Ouvrages;  fçavoic,des  Commentaires  fur  la 
Genefe ,  fur  les  Pfeaumes ,  fur  Tfaïe,  fur  les 
Evangiles  de  faint  Jean  &  de  faint  Matthieu, 
fur  les  Epitres  de  faim  Paul.  Il  a  joint  à  fes 
Commentaires  une  verfion  Latine  qui  ne  s'éloi- 
gne pas  beaucoup  de  la  Vulgate  ,  &  dans  le 
nouveau  Teftament  de  celle  d'Erafme.  11  s'ar- 
rête particulièrement  à  expliquer  le  fcns  des 
termes  du  texte  original ,  &  enfuite  s'étend  fur 
la  controverfe  ou  fur  la  morale ,  &  a  fait  ou- 
tre cela  quelques  écrits  de  controverfe  contre 
les  Catholiques  &  contre  les  Anabaptiftes ,  avec 
des  Sermons.  Enfin  il  abienmeiié  du  public 
en  traduifantd  i  Grec  en  Latin  l'HiftoireEccle- 
fiaflique  d'Eufebe,  de  Socrate  &  de  Sozomene, 
&  p'ufieurs  Ouvrages  de  faim  Bafilc ,  de  faine 
Chryfoftome ,  de  faint  Cyrille  &  de  faint  Aiha- 
nafe.  Ces  verfions  font  fidèles,  ex.iâcs,  clai- 
res ;  &  fi  l'on  en  croit  M.  de  Valois ,  en  quel- 
ques endroits  il  a  traduit  plus  heureufement  le 
texte  d'Fufebeque  n'a  f.titLhrifl:ophorfon.  Ce- 
pend.int  les  .Sçavans  n'approuvent  pas  fort  (es 
yerfions,  &  y  trouvent  bien  des  fautes  au  ju- 
gement même  de  M.  de  Valois. 
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I  lie ,  Confeiller  du  Duc  de  Saxe  ,  naquit  en  viut. 
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étoit  plus  homme  de  belles  lettres,  que  Théo- 
logien. Il  les  profefla  dans  plufieurs  villes  d'Al- 
lemagne ,  &  fut  fait  enfuire  Infpeâeur  de  l'E- 
cole de  Meiflèn.  Il  forma  plufieurs  Ecoliers 
dans  l'étude  des  belles  lettres,  il  a  laiftc  des 
Notes  fur  Terence  &  fur  Salufte  imprimées 
avec  ces  Auteurs.  Après  avoir  piofefl^  les  Hu- 
manitez  pendant  vingr-cinq  ans  ,  première- 
ment à  Cologne,  enfuiteà  Zuîchaw&  à  Am- 
berg,  &  enfin  à  MeifTen,  il  fut  honoré  de  la 
Charge  de  Confeiller  de  George  Duc  de  Saxe 
&  Précepteuf  d'Augufte ,  qui  fut  depuisEle- 
âeur  :  mais  s'ennuïanc  de  la  vie  de  la  Cour ,  il 
s'appliqua  entièrement  à  la  Théologie,  &  com- 
posa divers  Ouvrages  de  controverfe  étant  Di- 
leâeurdes  Ecoles  de  MeifTen. 

Ses  Oeuvres  de  Théologie  ont  été  recueillies 
en  un  volume  in-folio  imprimé  à  lïalle  l'an  ij6i. 
avec  fa  Vie  compofée  par  Kemnicius. 

Le  premier  Ouvrage  eft  un  Livre  fur  le  réta- 
bliflcment  &  le  renouvellement  de  la  dodrinc 
Ecclefiaftique,  Quand  on  f<jait  de  quelle  com- 
munion il  étoit ,  on  voit  bien  qu'il  entend  par- 
ler du  Lutheranifme.  Cet  écrie  eft  «ne  décla- 
mation dans  laquelle  il  teciieille  tous  les  arii- 
Tomt  /.  D  d 
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vins.  certains  articles  ,  qu'il  fait  dépendre  de  la  foy 

par  laquelle  on  croit  fermement  que  J.  C. 
cft  mort  pour  chaque  Fidèle.  Il  répond  enfuite 
aux  objeftions  que  l'onpouvoit  faire  contre  le 
changement  de  la  difcipline  introduit  par  les 
Luthériens,  Dans  tout  cet  Ouvrage  il  parle 
plutôt  en  déclamatcur  qu'en  Théologien,  at- 
tribuant à  l'Eglife  Catholique  des  fentimens 
qu'elle  n'a  point ,  adouciffant  ceux  de  Luther , 
tendant  les  premiers  odieux  par  fes  inveÛives  , 
&  ceux-ci  plus  favorables  par  fes  interpréta- 
tions. 

Le  fécond  Ouvrage  de  Jean  Rivius  eft  de  la 
bonne  Confcience.  il  prend  pour  texte  la  ma- 
xime que  Ciceron  fait  avancera  Caton,  que  la 
confcience  qui  ne  nous  reproche  rien ,  &  le 
fouvenir  de  plufieurs  bonnes  adions ,  eft  ce  qui 
.rend  la  vie  de  l'homme  la  plus  heureufe.  il  dé- 
finit enfuite  la  confcience,  le  jugement  de  l'a- 
me  qui  improuve  ou  approuve  fes  aûions  ou 
fes  votontez.  Cette  confcience  nous  excite  & 
nous  pouffe  à  bien  faite.  Elle  nous  détourne 
des  péchez ,  &  nous  fait  éviter  tes  crimes  ;  car 
il  y  a  en  nous  certaines  notions  que  Dieu  a 
mifes  dans  l'efprit  des  hommes,  &  de  cettains 
feux  naturels  qui  nous  font  connoître  ce  qui 
eft  droit  &  honnête  ,  &  ce  qui  eft  honteux  & 
mauvais.  Ce  jugement  de  la  raifon  qui  excufe 
ou  accufe  nosaâions,  eft  inné  dans  tous  les 
hommes ,  gravé  dans  leurs  efprits ,  &  vient  de 
la  loi  de  nature.  Elle  nous  apprend  qu'il  y  a  un 
Créateur  du  monde ,  &  que  ce  Créateur  le  gou- 
verne ;  qu'il  faut  honorer  nos  parens,  obéir 
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aux  Magiftrats ,  contribuer  au  bien  de  la  focic-  Jean  Ri 
té}  qu'il  ne  fauc  point  commettre  d'adultece  ,  vins. 
&c.  Enfin  cette  feule  lumière  de  la  nature  nous 
avertit  de  tous  les  préceptes  portez  par  le  De- 
calogue ,  elle  eft  commune  à  toutes  les  Na- 
tions ,  il  n'eft  pas  befbiti  de  la  prouver  par  rai- 
fon  ;  c'eil-pourquoidans  le  Dectlogue  on  n'en 
rend  aucune  de  tous  les  préceptes  qui  font  de 
droit  naturel.  Mais  quant  à  l'obfervaiion  du 
5abath  entant  qu'elle  eft  de  droit  poficif,  il  eft 
dit  que  c'eft  parce  que  Dieu  a  cefTé  le  feptiéme 
jour  de  faire  Tes  œuvres.  C'eft  de  cette  loi  de 
la  nature  que  font  émanées  toutes  les  autres 
loix ,  que  des  hommes  fages  ont  portées  fur  les 
mariages,  furlesteftamens,  fur  les  dépôts ,  fur 
la  paix  entre  les  hommes ,  &  fur  une  infinité 
d'autres  points  :  loix  qui  ne  doivent  être  dites 
ni  appellées  loix ,  fi  elles  ne  font  conformes  à 
cette  loi  naturelle  gravée  dans  nos  efpcits.  C'eft 
d'elle  que  tirent  leur  origine  tant  de  préceptes 
pour  vivre  honnciemeni ,  tant  de  maximes  (à- 
gcs  qui  nous  détournent  du  vice  &  nous  por- 
tent à  la  vertu.  Ceux  qui  fe  font  imaginez  que 
l'Evangile  étoit  contraire  à  la  faine  Philofo- 

fihie,  ou  que  les  préceptes  phitofophiques  dans 
eut  pureté  font  contraires  à  l'Evangile  ,  onc 
été  dans  l'erreur,  La  confcience  feule  nous 
perfuade  qu'il  y  a  un  Dieu  qui  récompenfe  les 
Juftes  ,  &  qui  punit  les  méchans.  De-là  vient 
cette  fynderefe  &  ce  tourment  intérieur  que 
foufFrent  les  méchans  ,  toujours  effraïez  par  la 
crainte  du  fupplice  :  ces  remords  font  leur 
plus  grand  fupplice,  &  reprefentent  en  cet- 
te vie  l'état  malheureux  des  damnez  ;  ainlî  U 
Dd  ij 
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rJean  Si-  confcience  (c  partage  en  deux,  l'une  eft  celle 
des  Juftes  qui  leur  donne  de  la  tranquillité  & 
de  la  joie,  l'autre  eft  celle  des  méchans  qui 
leur  caufe  de  cuifanres  douleurs  de  leurs  mau- 
vaifes  aâions ,  de  la  honte  qui  leur  en  revient , 
&  du  fupplice  qu'ils  ont  à  craindre. 

L'Auteur  traite  enfuite  dans  Ton  difcours  du 
bonheur  des  uns  &c  du  malheur  des  autres.  Il 
a  foin  de  remarquer  que  la  bonne  confcience 
fait  éviter  le  péché  par  le  motif  de  l'amour  du 
bien  honnête ,  au  lieu  que  la  iiiauvaife  préfète 
les  biens  utiles  S:  agréables ,  Se  tout  au  plus  ne 
fë  détermine  à  fuir  le  vice  &  à  ne  pas  com- 
mettre des  aâions  deshonnêtes,  que  par  une 
crainte  fervile.  Il  décrie  avec  éloquence  l'op- 
pofirion  qui  fe  trouve  entre  la  raifon  fupetieu- 
re  &  la  raifon  inférieure.  La  mauvaife  conf- 
cience n'eft  jamais  confbrme  aux  loix  naïu- 
telles  ,  mais  elle  peut  venir  de  la  raifon  deçûc 
par  une  faufle  apparence  de  vérité.  Alors  quel- 
que bonne  intention  que  l'on  ait  on  pèche 
contre  la  loi  ;  &  quand  même  on  agiroil  con- 
formément à  la  loi ,  fi  c'eft  contre  fa  confcien- 
ce ,  on  n'eft  pas  exempt  de  péché.  La  conC 
cience  peut  être  ou  trop  fcrupuleufe,  ou  trop 
relâchée ,  il  faut  éviter  l'un  Se  l'autre  excès ,  & 
ne  pas  avoir  fcrupule  fur  de  petites  chofes , 
pendant  qu'on  ne  fait  point  difficulté  de  com- 
mettre de  plus  grands  péchez. 

Ces  règles  font  merveilleufes,  mais  Rivius 
les  applique  à  des  exemples  entre  lefquels  il  y 
en  a  quelques-uns  qui  regardent  les  pratiques 
de  l'Eglife  Romaine,  il  établit  enfuite  un  prin- 
cif.e  trcs  véritable,  que  toute  volonté  qui  eft 
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contraire  à  la  raifon  &  à  la  confcience  ,  foie  Jean 
que  cette  confcience  foit  conforme  ou  con-  vint. 
traire  à  ta  loi ,  cft  toujours  mauvaife  ,  Se  prou- 
ve que  la  confcience  erronée  n'excufe  point 
dans  les  chofes  qui  font  contre  la  loi  natu- 
relle. 

Eufin-il  dit  que  les  hommes  ne  doivent  point 
s'appuïer  fur  leur  mérite  ni  s'en  faire  gloire , 
parce  que  perfonne  n'eft  jufte  devant  Dieu,  & 
cette  maxime  lui  donne  occafion  de  s'étendre 
fur  le  dogme  de  la  juftification  pat  la  foy  fui- 
vant  les  principes  de  Luthet. 

Le  Traité  desSpedres  ou  de  l'apparition  des 
âmes  paroît  d'abord  philofophique  ;  mais  l'Au- 
teur va  plus  loin  ,  if  prétend  montrer  en  gê- 
nerai que  les  âmes  des  Fidèles  morts  ne  peu- 
vent point  appacoître  aux  vîvans  ,  &  en  tire 
cette  confcquence,  que  les  prétendues  appari- 
tions des  âmes  étant  faulfes,  ne  peuvent  éta- 
blir l'ufage  des  prières  pour  les  morts.  Il  le 
combat  vivement  comme  une  fupetftition  ,  ic 
foûtient  qu'il  n'y  a  point  de  Purgatoire,  il  a 
laifon  de  blâmer  quelques  abus  qu'il  rapporte- 
touchant  cette  quedion  ;  mais  il  a  tore  de  con- 
damner en  gênerai  la  pratique  &  la  dodrine 
de  l'E^life,  &  de  la  traiter  par  tout  de  fuper- 
ftitieufe.  Ce  qu'il  dit  fur  la  fin  contre  l'Aftro- 
logie  judiciaire  eA  plus  fenfé  &c  mieux  établi. 

11  reprend  de  même  dans  le  difcours  des  abus 
Ecclefiaftiques  plufieurs  fentimens  reçus  dans 
l'Eglife  Catholique  ,  &  quantité  de  fes  prati- 
ques. Il  commence  par  l'AfTomption  de  lai 
Vierge,  fentiment  fur  lequel  il  paroît  afle» 
modeté,  te  regardant  comme  une  opinion  fur 
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fjem  Si.  laquelle  il  ne  veut  rien  prononcer.  Il  n'a  pas 
le  même  ménagement  pour  l'invocation  des 
Saints ,  qu'il  condamne  d'idolâcrie  ;  fur  les  cé- 
rémonies dont  il  dit  que  celles  qui  excitent  à  U 
pieté  ne  font  pas  condamnables ,  mais  qu'il  faut 
garder  de  la  modération  dans  l'ufage  de  ces  cé- 
rémonies, &  blâme  cependant  la  plupart  de  cel- 
les de  l'Eglife  Romaine.  Quoiqu'il  écrive  contre 
Jacques  Latomus ,  il  avoui:  que  c'eft  un  homme 
de  mérite,  &  trouve  dans  fon  Ouvrage  que 
dans  le  tems  prefent  oïl  l'ancienne  Religion  cft 
refroidie  ,  il  feroit  peut-être  plus  à  propos  de 
permettre  par  l'autorité  publique  aux  Eccle- 
Jlafliques,  qui  ne  peuvent  pas  garder  la  conti- 
nence ,  de  le  marier ,  que  de  les  laiifer  vivre 
dans  les  Ordres.  Sur  l'adminiitration  du  Sa- 
crement de  l'Buchariflie  fous  tes  deux  efpe- 
ces,  il  prétend  que  Latomus  a  reconnu  qu'ili 
avoienc  raifon  de  demander  le  rétabli iïèment 
de  cet  ufage  ,  &  qu'il  ne  fe  retranche  que  fur 
ce  qu'il  eft  à  craindre  qu'en  voulant  l'obtenir 
on  ne  causât  un  fchifme.  Il  cite  ptufieurs  au- 
tres palTages  de  Latomus  fur  les  abus  que  ce 
Théologien  Catholique  &  Erafme  ont  repris 
dans  l'abus  des  pratiques  de  l'Eglife.  Il  défend 
du  mieux  qu'il  peut  la  féparation  que  les  Lu- 
thériens ont  faite  en  renonçant  ata  communion 
de  l'Eglife,  Il  porte  plufieurs  coups  au  Pape, 
particulièrement  fur  les  Indulgences ,  &  fur  la 
Canonifation  des  Saints. 

Les  trois  Livres  du  Myftere  de  la  Rédemption 
ont  pour  but  de  faire  voir  que  Dieu  l'a  celé 
avec  raifon  aux  Sçavans  du  monde ,  pour  le  dé- 
couvrît dans  tous  les  tems  aux  Hmples ,  pre- 
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hiiecement  dans  le  tems  de  fa  naiirance ,  fccon  ■  . 
dément  quand  il  a  fait  des  miracles ,  troifiéme-  vi 
mène  dans  les  derniers  tems.  Il  fait  voir  que 
la  foy  en  Jefus-Chrift  futur  Meflîc  a  été  de 
tous  les  tems  dans  i'Ëglife  des  Patriarches  Se 
des  Juifs  ;  que  quand  il  efl  venu  il  a  été  alTez 
connu  par  fa  midîon  Se  par  fes  miracles ,  mais 
que  cependant  il  n"a  été  reconnu  que  par  un 
petit  nombre  de  perfonnes,  &  rejette  par  les 
Prêtres  Hc  par  les  Douleurs  de  la  Loi  :  que  depuis 
que  la  Religion  Chrétienne  a  été  établie  dans 
le  inonde,  elle  a  été  dans  les  premiers  Siècles 
combattue  par  les  PuiiTances  &  pat  les  Gens 
fçavans,  &  qu'elle  n'a  été  reçue  que  par  des 
perfonnes  qui  n'avoient  aucun  relief  dans  le 
monde  ;  qu'cnfuite  les  Hérétiques  l'ont  com- 
battue, Se  qu'eniin  dans  ces  derniers  tems  elle 
a  été  attaquée  par  plusieurs  perfonnes,  8c  re- 
nouvelléc  par  Luther  &  par  les  nouveaux  Evan- 
eeltques  ,  gens  de  peu  de  conféqucnce  &  per- 
fècntez.  Il  prétend  que  la  foy  jullifiante  peut 
fubniler  dans  celui  qui  commet  des  péchez 
mortels,  &  par  cette  foy  il  entend  une  con- 
fiance certaine  de  fon  falui  en  Dieu  par  Jefus- 
Chrid  ,  à  laquelle  il  joint  comme  un  effet  l'ob- 
fervation  des  Commandcmens  de  Dieu.  Il  fait 
une  fatyrc  des  mœurs  des  Catholiques  ,  Se  blâ- 
me trcs-fort  les  perfecutions  qu'ifs  font  fouf- 
frir  à  ceux  qu'il  appelle  Evangeliques. 

Le  Traité  de  la  Religion  divifé  en  deux  Li- 
vres eft  adrelTé  à  fes  deux  enfans  pour  leur  in- 
ftruftion.  Il  leur  recommande  d'abord  de  lire 
avec  foin  l'Ecriture  faintc ,  &  d'y  conformer 
leurs  fencimens  ,  d'éviter  les  difputes  des  mou 
Dd  iiij 
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<jRi-  &  les  queftions  fubtiies.  il  parle  artez  modeflt; 
ment  du  Sacrifice  de  la  MelTc,  &  ne  trouve 
pas  même  mauvais  qu'on  lui  donne  le  nom  de 
Sacrifice,  pourvu  qu'on  ne  l'entende  pas  de  la 
manière  que  quelques-uns  l'expliquent  ;  fça- 
voic  ,  que  le  fruit  de  ce  Sacrifice  peut  être  ap-r 
pltqué  luivant  l'intention  &  la  volonté  du  Prê- 
tre. Au  lieu  d'inftruire  fes  enfans  des  veritez 
chrétiennes ,  il  s'étend  fur  les  pratiques  de  l'E- 
elife  Romaine  qu'il  condamne.  Il  parle  douteu- 
fement  du  Purgatoire,  &  approuve  les  tradi. 
rions  reçues  dans  l'Eglile  dés  le  tems  des  Apô- 
tres ,  confirmées  par  les  Conciles  qui  ne  font 
pas  contraires  à  la  doârine  des  Prophètes  &  à 
celle  de  Jefus-Chrift.  Après  les  avoir  ainfi  dif- 
pofez  contre  l'Eglife  Romaine,  il  leur  donne 
î'inftruiftion  fur  laReligion ,  &  leur  marque  les 
notes  de  la  vraie  Eglile  ,  qui  font ,  i".  la  pure 
parole  de  Dieu  ;  i",  le  légitime  ufage  de  l'Eu- 
chariftie  &  du  Baptême  ;  }".  l'ufage  des  clefs 
pour  lier  &  délier  les  pécheurs  tant  en  public 
qu'en  particulier  ;  4°.  la  vocation  &  l'ordina. 
tion  des  Pafteurs  &  des  Diacres  pour  baptifèr, 
donner  le  Corps  de  Jefus-Chrift,  &  chaflèr  de 
l'Eglife  les  pécheurs  publics  ;  j".  la  vraie  invo- 
cation de  Dieu ,  les  aftions  de  grâces ,  les  Hym- 
nes ,  les  Pfeaumes  &  les  chants  fpirituels  ;  en- 
fin les  croix  &  les  perfecutions  fufcitées  par  le 
Démon,  par  le  monde  &  par  la  chair.  Cette 
Egli(è  a  pour  chef  Jefus-Chrift  Se  non  le  Pape , 
&  fa  reçle  unique  doit  être  l'Evangile.  Il  ex- 
iiorte  fes  enfans  à  demeurer  dans  la  Religion 
&  la  communion  où  ils  font ,  &  à  vivre  en 
bons  Chrétiens.  Pour  leur  donner  de  l'horreur 
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■de  l'Eglife  Romaine ,  il  leur  rapporte  quelques  Jun  JCm 
Iiidoires  des  dércgiemens  des  Prccres  &  des  viwf. 
Moines.  Il  leur  recommande  neanimoîns  de 
parler  des  Saints  avec  tefpcft,  Se  de  les  conrï- 
derer  comme  les  fils  du  Père  celefte,  comme 
les  pères  &  les  cohéritiers  de  Jefus-Chrift, 
comme  les  temples  du  (ainiEfprit,  d'honorer 
en  eux  les  dons  de  Dieu  ,  &  de  fe  les  propofet 
pour  exemple,  afin  de  nourrir,  dit-il,  en" 
vous  la  foy  en  Jefus-Chrift ,  d'animer  vôtre  « 
charité  envers  le  prochain ,  &  de  fortifier  m 
vôtre  efperance  en  la  vie  éternelle  &  la  re-  « 
furreâion  future.  Adorez  donc  Dieu,  ajoute-  «« 
t-  it ,  dans  les  Saints  ,  louez  les  dons  qu'il  leur  « 
a  faits ,  célébrez  la  mémoire  de  leurs  noms ,  « 
fuivez  leurs  traces,  imirez  leur  vie  &  leurs  <* 
mœuis.  On  les  honore  en  les  imitant.  Il  Coû- 
tient  neantmoins  enfuite  qu'on  ne  doit  point 
avoir  recours  aux  Saints  pour  leur  demander 
leur  interceffion  ,  &  qu'il  f^ut  s'adreffer  dire- 
ctement à  Dieu  &  à  Jefus-Chrift.  Il  reconnoîc 
que  l'Euchariftie  eft  le  principal  article  qui  di. 
vife  les  différentes  communions.  Il  n'approu- 
ve pas  le  retranchement  de  la  coupe,  ni  qu'on 
réferve  l'Euchariftic,  ou  qu'on  la  porte  en  pro- 
cellîon.  Il  eft  tres-fcvere  au  fujet  des  feftins. 
il  approuve  les  jeûnes  ;  mais  il  ne  trouve  pas 
bon  l'abftinence  de  certaines  viandes,  la  réci- 
tation des  Heures  Canoniques  ne  lui  plaît  pas, 
cependant  il  n'ofe  la  condamner  pourvu  que 
l'on  en  faflc  un  bon  ufage.  Il  ne  peut  fouffrir 
qu'on  invoque  la  Vierge  au  commencement 
des  Sermons.  Il  ajoute  à  ceci  dans  Ton  premier 
Livre  plufieuiï  réflexions  ues>utiles  fur  la  mo- 
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JtmR'u  raie.  H  ne  defapprouve  pas  la  ConfefTion  & 

viut,  rAbfolu'tion  privée ,  &  fe  jeite  enfuite  fur  plu- 

I  fieurs  pratiques  fuperftitîeufes  dont   on  ufoit 

I  alors  dans  l'Eglife  Romaine ,   aufïï-bien  que 

L  contre  des  hiftoires  &  desdifcours  fabuleux. 

■  Dans  la  féconde  Partie  il  entre  dans  les  que- 
I  ffîons  qui  regardent  le  Pape.  Après  avoir  nié 
I  qu'il  foitle  Chef  de  l'Eglife,  il  avoue  que  les 

■  Evêques  peuvent  élire  &  établir  un  Infpeûeuc 
I  des  Eglifes  &  Prefident  de  la  republique  Chré- 
I  tienne,  comme,  pourainH  dire,  Cenfeur  des 
I  mcrurs  &  Maître  de  la  difcipline  Ecclefiaftique, 

■  à  condition  toutefois  qu'il  n'abufera  pas  de 
B  l'autorité  qui  lui  a  été  accordée  pour  l'utiliiâ 
I  de  l'Eglife  de  Dieu,  &  que  fa  puilTance  fera 
B  teftreinte  à  de  certaines  bornes.  Il  fait  voir 
B  combien  les  Papes  les  ont  outre-paffées ,  enfe 
B  fervant  de  divers  exemples,  dontles  uns  qui 
B  font  indifFerens  peuvent  être  en  quelque  ma- 
B  niere  à  propos,  &  les  autres  qui  font  alléguez 
B  dans  un  efprit  de  parti  font  au  moins  inutiles 
B  à  (a  caufe.  Il  palTe  enfuite  à  des  queflions  de 
B  controverfe  fur  la  juftification ,  queflions  Scho- 
B  lafttques  dont  il  n'eft  pas  neceflàire  de  parler  ; 
B  mais  il  avoue  après  tout  que  l'homme  ne  peut 
B  être  fauve  fans  avoir  pratiqué  des  bonnes  <ru- 
B  vres  ,  en  quoi  confifte  tout  l'efTentiel  de  cette 
B  controverle.  Il  rebac  la  queftton  de  l'admî- 
B  niftracion  de  l'Eucharillie  fous  les  deux  efpe- 
B  ces  qu'il  avoit  déjà  tant  de  fois  agitée  ,  &  celle 
B  de  l'Eglife  dont  il  avoit  auflî  parlé.  Enën  à  la 
B  place  d'inllruâion  fut  la  Religion ,  il  donne  à 
B  fes  enfans  un  Traité  de  controverfe,  qui  fur 
I  la  Bn  dégénère  en  fatyre.  Il  parle  du  Concilt 
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de  Trente  ,  &  fe  plaint  fort  de  ce  que  tout  y  Jean  X;. 
dépend  de  la  volonté  du  Pape.  Enfin  il  fait  une  vins. 
analyfe  de  ce  qui  étoit  contenu  dans  ces  deux 
Livres  ,  ôc  déclare  qu'il  n'attaque  point  l'Egli- 
fe  de  Jefus-Chtift  ,  mais  des  rites  liipcrftitieux 
&  des  cultes  impics  qui  fe  font  glidez  dans 
l'Eglife  pendant  que  les  Evêques  dormoient  j 
qu'il  n'y  a  plus  d'efperance  que  le  Pontife  Ro- 
main les  abolilTe  &  rétablirfe  l'Eglife  dans  fa 
pureté,  &  par  conféquent  il  confcille  à  fes 
enfans  de  demeurer  attachez  à  la  communion 
dont  ils  font ,  6c  prie  le  Seigneur  de  leur  don- 
ner pour  cela  fon  laint  Efprit ,  afin  qu'il  les  en- 
feigne  ,  qu'il  les  gouverne  ,  qu'il  les  fanâifie, 
qu'il  augmente  leur  foy  ,  &  les  confirme  dans 
la  Religion  qu'ils  ont  embrafiee. 

A  ces  Traitez  fuccede  celui  de  l'amour  ds 
Dieu,  dans  lequel  Rivîus  fe  propofe ,  1°.  de 
rapporter  les  raifons  pour  lefqueiles  nous  fom- 
mcs  obligez  d'aimer  Dieu  ,  1°.  de  montrer 
comment  on  peut  fçavoir  fi  l'on  aime  Dieu 
véritablement,  j".  quelle  récompenfe  eft  atta- 
chée à  cet  amour  tant  en  ce  monde  que  dans 
l'autre. 

Les  raifons  qui  nous  obligent  d'aimer  Dieu 
font.  La  première ,  parce  qu'il  nous  a  créez  à 
fon  image  Se  reflèmblance.  La  féconde  ,  parce 
que  l'homme  étant  tombé"  par  la  fédu<ftion  du 
Serpent,  Se  réduit  à  un  état  de  mifere.  Dieu 
l'en  a  délivré  par  fon  Fils,  La  troifiéme,  parce 
que  ce  Fils  nous  a  enfeigné  la  vraie  Religion. 
La  quatrième ,  parce  qu'il  n'a  pas  permis  que 
la  lumière  de  l'Evangile  s'éteignît  dans  l'Egli- 
fe ,  en  l'indruifani  pat  fon  faint  Efpiit.  La  cin- 
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L  Stan  Ki'  quiéme ,  parce  qu'il  a  donné  à  chaque  homme 
un  Ange  tutelaiie.  Laiîxiéme,  parce  qu'il  a 
établi  l'homme  au  dcflus  de  tous  les  animaux  , 
&  qu'il  a  fait  toutes  les  créatures  pour  lui.  La 
feptiéme,  parce  qu'il  a  mis  dans  le  cœur  de 
l'homme  un  amour  des  pares  envers  leurs  etv- 
fans ,  &  des  enfans  envers  leurs  peces.  La  hui- 
tième ,  parce  que  par  la  foy  en  Jefus  Chrift  on 
reçoit  des  grâces  excellentes,  telles  que  font 
la  remifTion  des  péchez ,  la  qualité  de  fils  adop- 
tif  deDieu&  l'héritage  du  Roïaume  cclefte, 
iâns  parler  de  tous  les  autres  avantages  que  la 
ibcieté  humaine  retire  de  fa  protedion  conti- 
nuelle. La  neuvième,  eft  l'inftituiion  des  Sa- 
cremens  établis  peut  fortifier  la  foibleflè  de 
nôtre  foy.  La  dixième,  l'égard  qu'il  a  en  nos 
prières  qu'il  exauce.  L'onzième  ,  les  attraits 
qu'il  nous  infpire  pour  l'aimer ,  &  ta  force  qu'il 
nous  donne  pour  foiîtenir  les  tentations  ,  les 
adverHiez,  les  foufTrances  &  la  mort  même: 
tous  ces  motifs  nous  doivent  déterminer  à  ai- 
mer Dieu  ,  ou  plutôt  à  lui  rendre  de  nôtre  côté 
l'amour  qu'il  a  pour  nous. 

Les  marques  que  nous  aimons  Dieu  font  ; 
1®.  robfervation  de  fesCommandemens ,  &  fur- 
tout  celui  de  la  charité  envers  nôtre  prochain  j 
i".  l'attachement  à  la  parole  de  Dieu  ;  j".  le 
détachement  du  monde  ;  4°.  la  volonté  de  fouf- 
frir  la  mort  même  pour  la  défenfc  de  la  foy  ; 
j*.  le  renoncement  aux  inclinations  &  aux  ac- 
tions vicieufes  ;  6°.  l'obfcrvation  exaèle  de  fes 
devoirs;  7".  l'amour fmcere du  prochain,  &le 
pardon  des  ennemis. 
A  l'égard  des  lècompenfes  attachées  à  l'a.; 
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mour  de  Dieu  fur  la  terre  où  nous  vivons ,  c'eft  Jean 
un  efpric  toujours  content  &  une  tranquillité  t,,'„j. 
de  confcience  en  quoi  confifte  la  béatitude. 
Car,  dit-il ,  quelle  joie,  quel  plaifir  n"eft-ce  « 
pas  d'aimer  Dieu  véritablement  Se  cordiale-  w 
ment ,  de  fe  repofec  en  lui,  de  trouver  en  lui  m 
fa  confolaiion  dans  les  adverfitez  &  fon  plai-  •« 
flr  dans  ta  profperitc  ,  de  foûptrer  toujours  « 
après  lui ,  de  joiiir  de  lui  &  d'être  uni  à  lui  ;  « 
Dans  le  Siècle  futur  le  piix  de  l'amouc  de  « 
Dieu,  eft  la  couronne  de  la  vie  qu'il  a  pro-  « 
mife  à  ceux  qui  l'aiment.  Ces  deux  motifs  — 
font  aflez  puilTans  pour  engager  les  hommes  " 
à  aimer  Dieu  fur  toutes  choies ,  &  à  le  ptc-  « 
ferciàtous  les  biens  de  la  terre.  U  n'y  arien 
dans  ce  Traité  ,  compofé  prefque  uniquement 
des  paroles  de  l'Evangile ,  qui  ne  foit  tres- 
veritable  &  tres.édifiant.  Il  feroit  à  fouhaiter 
qu'aucun  Catholique  n'eût  parlé  qu'en  ces  ter- 
mes de  l'obligation  d'aimer  Dieu. 

Le  difcours  de  Rivius  fur  la  confiance  en  Je-" 
fus-Chrift  contient  encore  de  belles  maximes. 
Il  commence  par  dire  que  tous  les  hommes 
qui  ont  l'efprit  droit  &  une  faine  volonté  fou- 
haitent  fans  doute  une  heureufe  immortalité 
après  cette  vie  ;  ce  qui  eft  fi  vrai ,  dit-il ,  que  « 
parmi  les  Païens ,  les  plus  faces  ,  quoiqu'ido-  <* 
lattes  &  ignorans  le  vrai  Dieu,  fe  font  feint  « 
une  béatitude  dans  le  Ciel.  Ils  ignoroient  tous  <* 
de  quelle  nature  elle  poiivoil  être,  &  par  « 
quelle  voie  on  pouvoit  y  parvenir,  peruia-  « 
dez  neantmoins  que  ceux  qui  vivoient  fui-  « 
vant  les  règles  de  l'honnêteté,  de  la  pieté  &  « 
vettueufemcnt ,  feioient  bien  traitez  après» 
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ï  JZi.  »  être  fortis  de  celte  vie  ;  mais  cette  créance 
M  étoit  foible  en  eux ,  &  accompagnée  d'incer- 
w  titiide  :  une  partie  d'entt'eux  croïoicnt  que 
«  l'aine  periiToit  avec  le  corps,  &  qu'après  la 
«  mort  ni  l'une  ni  l'autre  n'auroier.t  pas  plus  de 
»  fentiment  qu'avant  leur  produdion.  La  plù- 
i>  pan  doutoientde  l'exiftencc  &  de  la  provi- 
M  dcncede  Dieu;  prefque  tous  penfoient  que 
w  Dieu  ne  pouvoit  pas  rendre  les  mortels  éter- 
M  nels ,  ni  relTufciter  les  morts.  Il  eft  vrai  que 
«  quelques-uns  plus  fages  reconnoilTbient ,  ou 
»  du  moins  foupçonnoient  qu'il  y  auroit  des 
»3  récompenfes  après  la  mort  pour  ceux  qui  au- 
«  roient  bien  vécu,  &  des  Aipplices  pour  les 
M  impies  Se  pour  les  fcelerats  ;  mais  ils  ne  te- 
M  gardoient  ce  fentiment  que  comme  douteux, 
»  &  ne  l'avançoient  qu'avec  défiance.  Cepen- 
*>  dant  les  plus  habiles  Païens  iraitoient  des 
M  mœurs,  des  vertus,  des  devoirs,  de  l'hon- 
u  nêtcté  que  l'on  doit  aimer  pour  elle.jncme  ; 
n  quelques-uns  avoient  des  mœurs  irreprocha- 
w  blés.  C'eft  quelque  chofe  ,  dit  l'Auteur  ,  je 
*)  l'avoue  i  mais  tout  n'y  eft  pas  compris ,  car 
M  il  leur  manquoit  la  connoilTànce  d'un  Dieu 
11  &  d'un  Médiateur.  Ces  principes  font  excel- 
lens,  &  perfonne  n'y  peut  trouver  à  redire; 
ils  font  appuïez  &  fuivis  de  plufieurs  paffages 
de  l'Ecriture  de  l'ancien  &  du  nouveau  Tefta- 
ment  pour  prouver  que  les  hommes  doivert 
mettre  leur  confiance  en  Jefus-Chcift,  &  qu'ils 
ne  font  fauvez  que  par  lui.  C'eit  une  vérité 
conftante ,  mais  dont  ceux  de  la  communion 
de  l'Auteur  abufoicnt,  en  réduifant  les  caulès 
de  la  jullification  à  la  feule  foy  ou  confiance 
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qu'ils  feroient  fauvez  par  Jefus-Chrift.  Jean  JtU 

L'écrit  fur  le  titre  de  la  Croix  ne  contient  vins. 
rien  que  d'utile,  il  marque  d'abord  que  com- 
me CaïpKe  avoit  fans  le  fçavoir  prédit  qu'il 
étoit  expédient  qu'un  féal  mourût  pour  tous  : 
de  même  c'cft  par  une  providence  toute  par- 
ticulière de  Dieu  que  Pîlate  a  dreffé  le  titre 
de  la  Croix,  dans  lequel  il  étoic  marqué  que 
Jefus  de  Nazareth  étoit  le  Roi  des  Juifs  ;  que 
l'un  &  l'autre  ont  agi  en  cela  par  une  infpi- 
racion  divine  ,  quoiqu'ils  ne  l'apperçiîirent 
pas ,  comme  il  arrive  que  Dieu  fe  fert  pour 
fa  gloire  des  œuvres  des  impies  Se  de  tout  ce 
qu'il  lui  plaît.  Il  prétend  que  le  titre  de  la 
Croix  mis  par  Pilate  comprend  en  abrégé  prêt 
que  tout  ce  qu'il  eft  neccnâire  de  croire  pour 
le  falut,  &  c'eft  pour  cela  qu'il  entreprend  de 
l'expliquer  au  lon^ ,  premièrement  ce  qui  re- 
garde la  perfonne  du  crucifié,  fecondemenc  la 
caufe  de  (à  mort. 

Le  nom  de  Jefus  ,  fuivant  qu'il  eft  marqué 
dans  les  Evangeliftes ,  lignifie  Sauveur.  L'Au- 
teur obfecve  en  cet  endroit  qu'il  eft  compofï 
en  Hébreu  des  mêmes  lettres  que  le  nom  de 
Dieu.  Il  rapporte  enfuite  les  effets  merveil- 
leux de  ce  nom  ,  &  les  grands  biens  que  ce 
Sauveur  a  caufé  aux  hommes  ,  les  difFerenies 
qualitez  qu'il  a,  tant  comme  Sauveur  ,  quo 
comme  Melïîe,  &  comme  Roi  des  Juifs. 

Le  Livre  du  combat  des  Chrétiens  contre  la 
chair ,  le  monde  &  le  Diable  ,  eft  un  Ouvrage 
moral  tres-utile.  Rivius  y  entre  dans  un  grand 
détail  des  péchez  qui  tirent  leur  origine  de  ces 
trois  fouices ,  &  exhorte  les  Chrétiens  à  les 
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Jtan  Ri-  éviter  pat  l'afliftance  du  faint  Efprit. 
|V/W.  Le  Traité  fuivant  de  la  confolation  des  ma- 

lades &  de  l'exhortaiion  à  la  mort  eft  de  mê- 
me nature-,  il  eft  rempli  de  penfées  très. for- 
tes,  tres-pieufes  &  très  utiles  pour  l'inftcuc- 
tion  de  ceux  qui  font  obligez  J'aflifter  les  Chrc- 
tiens  à  la  moir. 

Les  trois  Livres  de  la  vie  &  des  mccurs  des 
Chrétiens  font  très-beaux.  Il  fait  voit  dans  le 
premier  que  quelque  vertueux  qu'aient  été 
les  Païens,  leur  vertu  n'approche  point  de 
celle  des  Chrétiens  ,  &  que  ceux-ci  en  prati- 
quent que  les  Païens  n'ont  jamais  connues, 
comme  l'amour  de  la  parole  de  Dieu  ,  la  pé- 
nitence, la  foy,  l'efperance,  la  charité,  la 
prière  &  l'humihté.  Il  rapporte  dans  le  fécond 
l^ivre  les  préceptes  moraux  de  l'Evangile  qui 
regardent  toutes  les  conditions,  &  en  fait  re- 
marquer l'excellence  au  defliis  des  plus  fages 
Païens.  Dans  le  ttoifiéme  il  continue  de  com- 
parer les  vertus  des  Chrétiens  avec  celles  des 
Païens  ,  &  montre  qu'il  y  a  une  différence  in- 
finie entre  les  unes  &  les  autres ,  quoiqu'il 
avoue  que  celles  des  premiers  ont  pu  ctte  des 
dons  de  Dieu. 

Il  y  a  encore  quantité  de  bonnes  maximes 
fur  les  devoirs  des  Pafteurs  dans  fon  Livre  de 
l'Office  Paftoral.  II  foûtient  la  bonne  caufe 
fur  le  foin  que  les  Anpes  ont  de  nous  dans  (ou 
Traité  du  Génie  familier  d'un  chacun  ,  ou  de 
la  proteftion  des  Anges.  Il  en  donne  un  à  cha- 
que fidèle  pour  Ange  Gardien  ,  mais  il  n'ap- 
prouve pas  qu'on  leur  rende  aucun  culte. 

Dans  le  Traité  de  la  folie  des  hommes  qui 
différent 
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Jifi«rent  à  Ce  convertir ,  il  réfute  les  raifons  &     Jean  Si4 

les  motifs  qui   les  portent  à  ce  retardement.  viKS. 

Le  premier,  eft  le  peu  de  foy.  Le  fécond,  la 

trop  grande   confiance  en  la  mifericorde  de 

Di^u.   Le  troifiéme,  eft  l'habitude  du  jpeché. 

Le  quatrième,  la  prorperité&  les  richefles.  Le 

cinquième ,  l'efperaiice  d'une  longue  vie.  Le 

fixiéme,  la  connanceaux  Indulgences,  &  aux 

autres  moïens  par  lefquels  on  peut  efperet  d'ob- 

tenit  lareminîon  de  les  peciiez.  Il  combat  tous 

«es  faux  prétextes  par  des  argumens  tres-folides, 

&  à  l'exception  de  ce  qu'il  dit  fur  les  Meffes, 

fat  les  Indulgences  ,  fur  le  Purgatoire  &  quel- 


I 


ques  autres  points ,  il  n'y  a  rien  qui  ne  pût  être 
utilement  avancé  dans  le  Sermon  d'tiu  Predi* 
cateur  Catholique. 

Le  Traite  de  la  joie  perpétuelle  des  j^ens  qui 
font  pieux  ,  eft  aiiflî  très-  beau  Se  très-  iblide. 

Celui  de  la  félicité  de  nôtre  Siècle  &  de  Ton 
itigratitude  à  l'égard  des  bienfaits  de  Dieu  eft 
plus  dangereux,  parce  qu'il  met  entre  un  des 
principaux  bienfaits  de  Dieu  la  plupart  des  er- 
reurs Luthériennes. 

L'écrit  drelTé  pour  prouver  que  les  mariages 
qui  fe  font  fans  le  confentemeni  des  parens 
font  nuls  par  le  Droit  divin  &  humain  eft  bien 
fcnfé,  &  fuivant  les  principes  du  Droit  foûte- 
nu  en  France. 

Ces  Traitez  font  fuivis  de  quelques  Lettres 
controverfe 


lologiqui 
comme  fut  la  Ci 


poir 
!ommunion 


fous  les  deux  efpe- 
ces ,  fur  le  facrifice  de  la  Meilè  ,  fur  la  juftifi- 
cation  pat  la  feule  fov ,  &  fur  les  cérémonies 
de  l'Eglifc. 


4î4       BlBLlOTH.  DEsAuTEimS   HiRlT. 
ItanRi-        Enfin  l'on  trouve  dans  ce  Recueil  un  Com* 
vius.  mentaire  fur  le  Pfeaume  }4.  BenidUam  Doml- 

vum  omni  tempère  ;  &  quelques  Pocfies. 

Cet  Auteur  eft  uaPco^eltanc  des  plus  modé- 
rez tant  dans  fes  feniîmens  que  dans  fes  ex- 
preflîons.  Son  ftyle  eft  tres-put ,  &  lès  Ouvra- 
ges  remplis  de  grandes  veritez  bien  prouvées 
pat  l'Ecriture  fainte  qui  lui  ctoit  familière , 
par  des  témoignages  des  Pères,  &par  ceux  des 
Auteurs  prophanes.  Quoiqu'il  ait  évité  de  trai- 
ter ex  profejfo  de  la  controverfe  ,  il  n'a  pas  pu 
s'empêcher  d'en  traiter  quelques  articles  dans 
fes  écrits ,  qui  feroîent  d'un  grand  utage  pour 
les  Catholiques  mêmes  ,  fi  l'on  en  retranchoit 
ces  endroits  que  la  necefTité  de  plaire  à  ceux 
de  fa  communion  ou  la  ptéveiition  lui  ont  com- 
me arrachez. 
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JEAN  SLEIDAN- 

Jean  !^le:-    TEan  StEiDAN  ainfî  nommé  du  nom  An 
iUn,  J  village  de  Sleïde  prés  de  Duren  dans  le  Dio- 

ce(e  de  Cologne  où  il  naquit  l'an  ijo6.  com- 
mença fes  études  à  Paris  portant  au  Collège 
les  porte-feiiiUes  de  Melïïeurs  du  Bellai  chez 
lefquels  il  demeuroît.  En  étudiant  avec  eux  il 
fit  un  fi  grand  progrés  dans  la  littérature ,  qu'il 
devint  dans  la  /uite  un  des  plus  grands  Ecri- 
vains de  fon  tems.  Etant  retourné  en  Allema. 
gne  &  s'étant  mis  au  fervice  de  la  Republique 
de  Stralbourg,  il  fut  envoie  en  diverfes  Ara- 
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bailades.  il  entreprit  d'écrire  en  Latin  i'Hif-  JtartSkU 
toire  de  la  Prétendue  Réforme  fous  Charles-  dan. 
Quint ,  &  il  le  fit  avec  tant  déicgance  &  de 
politeire,  qu'elle  fijt  en  peu  de  lems  répandue 
dans  le  monde,  eftimée  pour  la  délicateire  & 
la  noblelTe  du  ftyle,  &  traduite  en  plufieurs 
langues.  En  effet ,  quoique  dans  cette  Hiftoire 
il  ail  pris  parti  pour  les  Luthériens  &  pour  les 
Prétendus  Réformez,  on  ne  peut  nier  qu'elle 
ne  foit  parfaitement  bien  écrite.  Quant  à  la  vé- 
rité des  faits  elle  a  été  contcftée ,  &  l'on  écrie 
«que  Charles-Quint  avoit  dit  que  cet  Hiftorien 
avoit  avancé  plufieurs  faufTeccz  dans  ce  qu'il 
avoit  écrit  de  lui  ;  neantmoins  il  paroît  alTez 
exaâ  dans  Tes  narrations.  Son  Hiftoire  cft  des 
plus  intereiTantes ,  il  y  rapporte  des  évenemens 
confiderables ,  les  exploits  d'un  illuftre  Empe- 
reur, les  difputes,  les  difFerens,  les  puerres 
que  la  Religion  a  fait  naître,  les  cruelles  ba- 
tailles qui  ont  défolé  l'Allemagne,  les  bannif- 
femens  &  les  profcriptions  des  Princes ,  8f  un 
nombre  incroïabfe  d'avantures  &  de  vici/Iîtu- 
des  furprenantes.  Son  ftyle  cft  ,  comme  nous 
avons  dit ,  put,  poli  &  Ciceronien.  Il  a  fçû 
joindre  l'Hiftorien  à  cehii  d'Orateur. 

Son  Hiftoire  eft  divifée  en  vingt-  fix  Livres , 
dont  il  y  a  un  grand  nombre  d'éditions.  Il  a, 
outre  cela  compofé  un  Traité  des  quatre  Mo- 
narchies,  imprimé  à  Helmftatcn  j^ç?.  Deux 
Difcours  fur  la  Religion  ,  l'un  adrelTé  à  Char- 
les Quint ,  &  l'autre  aux  Princes  d'Allemagne  , 
publiez  à  Stralbourg  en  n+f.  Une  traduÂioti 
du  Traité  de  Claude  SeilH;!  de  la  Republique 
lies  François  &  des  devoirs  des  Rois ,  &  uns 
Ee  ij 


_  4ï^      Bibliotb.  dis  Auteurs  Hbrbt. 

J«wf  Sltf-  verfion  en  Latin    de  Philippe  de  Comines ,' 
tiai-  fans  parler  de  la  tradudion  du  Catechifmc  de 

Martin  Bucer,  Il  a  encore  abrégé  Se  mis  en  La- 
tin l'Hiftoicc  de  FroifTan  &  la  doiflrine  de  Pla- 
ton de  la  République  des  Loix  ,  &  traduit  en 
Latin  plufieurs  Epigrammes  Grecques,  fans 
parler  d'un  Difcours  qu'il  fit  fur  la  prife  de 
Bude  par  Soliman  en  1541.  On  dit  que  l'appli- 
cation que  Sleidan  s'étoic  donnée  pour  rendre 
fon  Hiftoire  parfaite,  avoir  fi  fort  afFoibli  fon 
efptit  fur  la  fin  de  fa  vie  que  (  quoiqu'il  ne  fût 
âgé  que  de  cinquante- un  an  quand  il  mourut  en 
1(56.)  il  avoit  oublié  les  noms  de  fes  trois  filles. 
Il  eft  inutile  de  parler  davantage  de  cet  Au- 
teur ;  car  on  ne  peut  pas  faire  un  extrait  de  fes 
Ouvrages  qui  ne  font  que  d'Hiftoire  ou  de 
Rhétorique  ,  &  nous  nous  fommes  aiTez  dé- 
clarez fur  ce  qui  regarde  fon  ftyle  Se  fon  ca- 


JEAN  BUGENHAGEN- 

leanBi'.-  TF,  AN  BuGENHAGENnéle  14.  Juin  i+Sj. 
gmhagen.  J  à  Wollin  en  Pomcranie  d'une  famille  noble, 
fut  élevé  avec  beaucoup  de  foin  ,  &  fit  de  fi 
grands  progrés  dans  les  lettres,  qu'à  l'âge  de 
vinnt  ans  il  fe  trouva  en  état  de  les  enfcignet 
aux  jeunes  gens,  &  peu  Je  tems  après  de  prê- 
cher avec  applaudi^remenE  quoiqu'il  ne  fût  pas 
dans  les  Ordres,  En  l'année  1511.  le  Livre  de 
Luther  de  la  Captivité  Babylonique  lui  étant 
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tombé  entre  les  mains ,  il  eut  d'abord  horreur  Jean  BMfl 
de  la  doékrine  qui  y  étoit  contenue  ;  mais  en-  senbti£tnt' 
fuite  il  fe  laifla  féJuire  &  renonça  à  !a  com- 
munion de  l'Eglife  Romaine  pour  fe  ranger  du 
côté  des  Luthériens,  il  fut  aflbcié  à  Luther  pour 
Miniftrc  de  l'Eglife  des  Proteftans  de  Wittem- 
berg.  Quoiqu'il  futau/îi  doux  &  modéré  que  fou 
collègue étoit emporté  &  fougueux,  il  ne  laillà 
pas  de  te  fuppotter  &  de  vivre  en  bonne  union 
avec  lui.  En  ijjy.  il  fut  appelle  par  le  Roi  de 
Dannemark  pour  établir  la  Prétendue  Réfor- 
me dans  fon  Roïaume,  &  y  mît  fepi  Surin- 
tendans  à  la  place  des  fept  Evêques  pour  gou- 
verner [es  Eglifes  de  ce  pats-là  fuivant  la  for- 
me établie  en  Allemagne  par  les  Proieftans. 
Il  fut  auflî  un  des  prétendus  réformateurs  du 
Duché  de  Brunfwik  ,  &  y  fit  fermer  les  Eglifes. 
Les  troubles  de  l'Allemagne  au  fujet  de  la  Re- 
ligion ne  l'empêchèrent  pas  de  continuer  fon 
miniftere  ,  qu'il  exerça  pendant  trente-fix  ans. 
Il  aida  Luther  à  traduire  la  Bible  en  langue 
Allemande,  &  fut  un  de  fes  plus  zélés  parti- 
fans,  quoique  d'un  caraftere  bien  diffèrent.  Il 
écoit  modeile,  mais  prolixe  dans  fes  iiidruc- 
tions.  Il  mourut  le  i6.  Avril  IJ58, 

Un  de  Ces  principaux  Ouvrages  cft  le  Com- 
mentaire fur  les  Pfeaumes  ,  dont  Luther  a  fait 
l'éloge.  Il  a  encore  fait  des  Annotations  fur  le 
Dcuteronome ,  fur  te  Livre  de  Job ,  fur  la  Pro- 
phétie &  tes  Lamentations  de  Jeremie  ,  fur  le 
Prophète  Jonas,  &c  fur  plufieurs  Epitres  de 
faint  Paul.  Ces  Notes  tendent  pour  la  plupart 
à  établir  les  dogmes  de  Luihet  fous  prétexte 
de  Commentaire.  Cependant  it  faut  avoilec 
£e  iij 
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r*w»i  Sa-   qu'il  /çavoit  bien  l'Hcbren  Se  le  Grce ,  &  qne 
letjhagfit.    Iss  explications  du  tcïue  foni  aflêz  juftes.  Il  3 
Clé  ennemi  des  Anabaptilles  Se  des  ^acraroen- 

taires.   Contre  les   premiers  il  a  compofé  un 

Traité  du  Baptême  des  enfans.  Se  contre  les 
féconds  ane  ConfefHon  publique  fut  le  Sacre* 
ment  du  Corps  3c  du  Sang  de  nôtre^Scigneur 
dans  l'Eucharillie ,  3c  une  Lettre  de  la  nou- 
velle erreur  fur  ce  fujet.  il  a  encore  fait  un 
Traité  du  Mariage  des  Prêtres  &  des  Diacres 
imprime  à  Strafbourg  en  1515.  Et  ne  fe  con- 
leniant  pas  d'avoir  travaille  pour  les  E^liJes 
Proteftantes  d'Allemagne  &  de  Dannemark, 
il  a  écrit  une  Lettre  à  ceux  qu'il  appelle  tes  Fi- 
dèles d'Angleterre  ptîur  les  exhorter  à  demeu- 
rer dans  leur  féparation ,  en  admettant  toute- 
fois la  doûrinc  de  Luther  fur  l'Euchariftie  bien 
différente  de  celle  de  l'Eglife  Anglicane.  Ou- 
tre cela  il  a  fait  une  PoftiIIe  fur  les  Evangiles 
{)our  {ërvir  d'explication  à'  tous  les  Evangi- 
es  de  l'année ,  foie  pour  le  tems ,  foit  pour  le» 
Fêtes  des  Saints.  Un  écrit  pour  concilier  la 
Pallîon  de  Jefus-Chrift  avec  la  glorification  ,  8e 
une  Lettre  à  la  DuchelTe  de  Stctin  fur  la  Reli- 
gion &i  fur  la  morale. 

Cet  Auteur  avoit  beaucoup  de  mérite  Se  d'é- 
rudition ,  il  écrivoit  purement  en  Latin  d'une 
manière  claire  &  lïmple,  &  cependant  allèa 
noble.  On  reconnoît  dans  fes  Ouvrages  la  doa> 
ceoi  Se  la  modération  de  Ton  efprii. 
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ALEXANDRE  DE  HALES. 

ALEXANDRE  DE  Hales  EcoIToîs  cft  diffè-  j4Uxand, 
renc  d'un  Théologien  Anglois  du  treizié-  de  Halet, 
me  Siècle  qui  porcoii  le  même  nom ,  &c  qui  ell 
connu  fous  le  citte  de  (Dodeot  irréfragable.) 
Celui-ci  naquit  à  Edimboug  l'an  1400.  &  étoit 
d'une  des  meilleures  familles  de  ceite  Ville, 
Dans  fes  premiers  Ouvrages  fairs  en  Anglcrer- 
rc  il  combattit  la  dodrine  de  Luther  j  mais 
aïant  été  choifi  pour  exhorter  à  la  mort  Pa- 
trice Hamilton  condamné  à  être  exécuté ,  il  fe 
laiflâ  pervertir  tant  par  les  difcours  de  ce  Sei- 
gneur, que  parla  confiance  avec  laquelle  il 
témoigna  en  mourant  qu'il  demeutoit  dans  la 
Religion  Proteftanie.  Ce  fut-là  l'occafion  da 
changement  de  Religion  d'Alexandre  de  H  aies. 
Il  demeura  neantmoins  encore  quelque  lems 
en  Angleterre  ,  &  aïant  prêché  avec  véhémen- 
ce contre  la  vie  déréglée  des  Prêtres ,  le  Prévôt 
de  l'Archevêque  de  faint  André  le  fit  enfermer 
dans  une  prifon ,  d'oii  i!  fe  fauva  &  fe  retira  en 
Allemagne.  Il  demeura  quelques  années  à  Wit- 
temberg  ,  après  quoi  il  s'en  retourna  en  An- 
gleterre ;  mais  s'y  trouvant  encore  pourfuivi, 
il  s'enfuit  de  nouveau  en  Allemagne ,  fit  quel- 
que féjour  à  Francfort ,  d'oil  il  fut  appelle  pour 
remplir  la  Charge  de  Profeftêur  en  Théologie 
à  Leipfik.  Il  l'exerça  pendant  vingt  ans ,  & 
mouiuc  l'an  1565. 

Ee  iiij 
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fjttexanj.  il  a  compofé  on  grand  nombre  d'Ouvrages 
^4  Uules.  de  concroverfe,  des  Commentaires  fur  l'Ecri- 
ture fainre  ,  des  écrits  fur  les  difputes  qui 
étoient  entre  les  Proteilans ,  combattu  les  blas- 
phèmes de  Server  &  de  Valentîn  Genitlis ,  & 
a  eu  grande  parc  à  ta  compofition  de  la  Litur- 
gie Anglicane, 

Voici  le  Cataloj;ue  de  fes  Ouvrages,  Traité 
contre  le  Décret  des  Evêques  d'EcolTe.  Traité 
de  la  IcAurede  l'Ecriture  Inince  dans  la  langue 
originale.  Traité  de  l'autorité  de  la  parole  de 
Dieu  contre  l'Evêquede  Londres,  àStrafboarg 
en  IJ41.  Difcours  fur  la  gratitude  &  fut  le  rc- 
tabliflement  des  Ecoles.  Difcours  de  l'Auteur 
&  de  l'utilité  des  Pfeaumes.  Exhortation  à  l*ii~ 
iiion.  Réponfc  aux  ji.  articles  des  Théologiens 
de  Loavain,  à  Leipfik  en  1559.  Catechifme. 
Ordre  du  miniftcrc  Ecclefiaftiquc  en  Angle- 
terre ,  ou  Liturgie  Anglicane  ,  à  Lcipfik  en 
ifîi.Sc  KS15.  Commentaires  fur  les  Epitres  à 
Timothée  &  à  Tite,  ibiJ.  en  1J50.  Commen- 
taires fut  faint  Jean,  à  Bafle  en  rjjj.  Difpute 
entre  lui  &  Cochlce  ,  iW.  en  ij^j.  Trois  dif- 

futes  da  Médiateur  &c  de  la  judiiïcation  de 
homme  contre  Ofiander,  Ibid.  en  1554.  DiC 
pute  fur  l'Epitre  aux  Romains,  ihi'l.  en  irjj. 
Défenfe  de  la  doftrine  Catholique  fiir  la  Tri- 
nité contre  Valentin  Gentilis  ,  à  Genève  en 
I5<S7,  Expofition  des  Pfeaumes  de  David,  ;AV. 
en  ijfo.  &  ij^tï.  Difpute  fur  le  confentemenc 
perpétue!  de  TEglife ,  à  Leipfik  en  ijjj.  Trois 
difputes  contte  les  blafphcmes  de  Servet,  ibid, 
en  ijît-  Réponfe  aux  calomnies  de  Cochlée, 
i^id,  Réponfe  contre  Tapper  (Ruard)  touchant 
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I»  MefTe  &  la  Cène  de  nôrrc  Seigneur  ,  ji/W. 
en  ij(îj. 

Cci  Aureur  ctoit  habile  Théologien ,  bon 
Dialeâicien  Se  habile  Controverfifte  ;  mais  it 
ne  patoît  pas  qu'il  fût  foit  verfé  dans  l'anti- 
qaité  Ecclefiafticiue.  Son  flyle  eft  alTez  bon 
pour  les  Ouvrages  de  conttovcrfc  ;  mais  il  n'eft 
pas  de  la  pureté  de  celuideSleidan,  nidcqueU 
qucs  autres  Auteurs  Proteftans. 

JEAN  MATHEZ 

JEan  Mathez  de  Rochliz  enfeigna  long-  T^»  ^4. 
tcms  à  Joachimftal  païs  rempli  de  mines,  thtx:. 
ce  qui  lui  donna  occafion  d'écrire  en  Allemand 
fur  cette  matière.  Aïant  lu  le  Livre  de  Luther 
des  bonnes  o;uvres  il  fe  lailTa  furprendre,  Se 
fe  rendit  à  Witiemberg  où  il  fit  profcdîon  de 
la  Religion  Proteftante  ,  &  demeura  quelque 
tems  dans  la  maifon  de  Luther  où  il  s'appli- 
qua à  1  c[ude  de  la  Théologie.  De-là  il  fut  ap- 
pelle pour  être  Miniftre  à  Joachimftal  ;  il  y 
prêcha  plulîeurs  années  avec  fuccés  ;  &  aïant 
un  jour  expliqué  l'Evangile  de  la  veuve  de 
Naïm  dont  l'enfant  avoit  été  reflufcité  par  Je- 
fus-Chrift  ,  &  enfeigné  que  dans  la  vie  future 
tous  ceux  quiauroieni  bien  vécu  feroient  ren- 
dus à  leurs  pères  &  à  leurs  amis ,  Se  qu'ils  fe 
xeconnoîcroient,  il  mourut  trois  heures  après 
fâ  prédication  l'an  156J,  âgé  feulement  de  cin- 
quante un  an ,  dont  il  en  avoit  paiTé  vingt-cinq 
dans  la  communion  deTEglife  Catholique. 


Jtan  Md- 
tbez. 


^Jem  Drjt- 
carùte. 
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Tous  (es  Ouvrages  (ont  écrits  en  Altcmancïî 
mais  afin  d'en  faire  connaître  le  caraâere  »  que 
ceux  qui  ne  f^avent  poinc  l'Allemand  pour- 
loient  ignorer,  nous  en  allons  donner  la  lifte 
des  titres  en  François-  Explication  des  princi- 
paux dogmes  de  la  Foy.  Explication  du  Pfcaa- 
me  IJ3.  Queftions  de  laConfeiHon,  deTAbib- 
lurion,  du  Sacrement  de  l'Autel.  Quelle  con- 
folation  un  homme  pénitent  reçoit  du  Baptê- 
me. Consolation  en  tems  de  pefte.  Hiftoîrede 
Nôtre  Seigneur.  Sermons  fur  la  Mort  &  PaiïïoD 
de  Nôtre  Seigneur.  L'expoiîtion  de  lieux  de 
l'Ecriture,  oïl  il  eft  fait  mention  des  métaux. 
Eïpofition  des  Evangiles  des  Dimanches  &  des 
Fêtes.  Livre  de  Prières.  De  l'oiconomie  de  la 
parure  des  femmes  Chrétiennes.  La  Vie  de 
Lathet.De  la  SagetTe,  de  la  Juftice  &  de  la 
Sanifliâcation.  La  Déclaration  des  Miniflres  de 
Joachimftal  touchant  leCatechifme  de  Luther, 

JEAN  DRACONITE. 

"TEan  Draconitë  natif  de  Carloftad  ville 
J  de  Franconie  dans  l'Evêché  de  Wirftbourg, 
fil  Tes  premières  études  à  Erphord.  Pour  fe  per- 
feékionner  il  alla  trouver  Erafme  ,  &  apprit 
l'Hehreu  de  Paul  Faggius.  S'en  étant  cnfuiie 
retourné  à  Wittemberg ,  il  fe  laiilà  facilemenE 
gagner  pat  les  Proteftans.  Il  y  prit  le  de^ré  de 
Doâeur,  &  appelle  à  Matpourg  y  enfeigna 
plufieurs  années  rEcriture  faînte.  Oe  Marpourg 
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il  paiTà  en  Saxe,  &  après  avoir  enfeigné  à  Rof-  JeanDrâ 
toch ,  il  fui  appelle  par  le  Duc  de  Pruffe ,  &  conite^ 
fut  nommé  Evêquc  Proteftant  de  Das  5zam. 
bland en  Pologne.  S'étant  ennuïé  de  cet  emploi 
il  revint  à  Witteraberg,  oil  il  entreprit  un  grand 
Ouvrage,  fijavoir  ,  de  donner  la  Bible  en  cinq 
langues  à  l'imitation  d'Origene  &  de  la  Bible 
d'Alcala.  Dans  la  première  colonne  il  meitoit 
le  texte  Hébreu ,  dans  la  fecor.de  la  paraphrafe 
Caldaïque ,  dans  la  troifiéme  &  dans  la  qua- 
trième les  vetfions  Grecque  &  Latine ,  dans  la 
cinquième  une  traduûion  Allemande.  L'Ele- 
fteur  de  Saxe  devoir  fournir  aux  frais  de  cette 
Edition  ;  maïs  elle  fut  prévenue  par  la  mort  de 
Draconice arrivée  en  l'an  ij^o.  le  18.  Avril,  il 
^toic  âgé  de  foixante  &  dou2e  ans. 

Draconite  eftun  de  ceux  qui  dans  ceSiecIe-là 
fçavoic  le  plus  profondément  les  langues.  Son 
Ouvrage  auroit  été  fans  doute  d'un  grand  ufa- 
ge  dans  ce  tems.là  ,  s'il  l'eût  pu  achever.  On 
en  a  donné  un  eilàî  ,  mais  cela  n'approche 
point  de  la  Polyglotte  d'Angleterre.  On  a.  en- 
core des  Commentaires  de  cet  Auteur  fur  di- 
vers Livres  facrez  ,  où  fa  fcience  Se  fon  élo- 
quence paroiflent  également.  En  voici  le  Ca- 
talogue. Commentaire  fur  la  Genefe,  à  Wit- 
temberg  en  IJ94.  Commentaire  fur  quelques 
Pfeaumes  &  fur  le  Règne  de  Jefus-Chrift  ,  à 
Jene  en  ly?}.  Commentaire  (ur  le  Prophète 
Daniel  traduit  de  l'Hébreu,  à  Marpourg  en 
iy+4.  Explication  du  Pfeaume  lyi.  Commen- 
taires fur  les  Prophètes  Abdias  ,  Jocl,  ifaïe, 
Aggée,  Malachie& autres,  à  Leipfik  enij+j. 
Si  i;é4.  Commenukes  fur  les  Évangiles  de 
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l'année  ,  à  Bade  en  1545.  Difcours  fur  la  pefïe. 
Du  Catcchifme.  Des  devoirs  du  Prince  &  da 
Prédicateur.  De  li  viâoire  du  Prince.  Sur  le 
Ffeaume  149.  De  la  Foy  Chrétienne  fondée 
fur  la  parole  de  Dieu.  Du  mariage  des  Prêtres. 
Verlîon  Latine  du  Pfeautier  avec  des  noces,  k 
Marpourg  en  1545.  Oraifons  Funèbres.  Pane- 
gyriques. 


JEAN  AGRICOLA 


Jean 
jtff-icela. 


JEan   . 
de  Ma 


AcMcotA  d'Iflebe  ville  de  la  Comté 
Mansfeld  y  naquit  l'an  1491.  le  20.  Avril. 
Etant  compatriote  die  Luther  il  fît  connoiHan- 
ce  avec  lui ,  vint  faire  Tes  étucks  à.  \f  ittem- 
berg  ,  Se  prit  d'abord  fon  parti.  Il  fc  trouva  à 
l'aiïemblée  des  Princes  d'Allemagne  tenue  à 
Spire  en  1516.  avec  l'Elefleut  de  Saxe  dont  il 
éioit  Miniftre,  &  fut  un  de  ceux  qui  parlèrent 

Eout  les  Proteftans.  Il  fe  trouva  auflî  à  l'affeni- 
lée  tenue  àAufboutg  en  ij;©.  &  fignalaCon- 
fedïon  de  Foy  des  Proteftans  avec  Melanflhon 
&  Brentzius.  L'an  ijjS.  il  s'éleva  en  Allema- 
gne une  fefte  à  qui  l'on  donna  le  nom  d'Anti- 
nomiens  ,  parce  qu'ils  avançoient  qu'il  n'éioii 
pas  neceflàire  pour  être  fauve  d'obfervcr  la 
Loi  de  Dieu,  ni  de  faire  pénitence,  mais  feu- 
lement de  croire  aux  promeffes  de  l'Evangile. 
Agticola  fut  un  des  premiers  qui  embralfa  cet- 
te erreur.  Luther  l'en  fit  revenir.  Cependant 
il  refta  loûjours  quelque  levain  de  dilTenfion 


I 
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çntr'eux.  Agrîcola  fortirde  "fittemberg  &  de-  Jean 
meuca  à  Berlin  oil  il  fie  la  fondion  de  Prédi-  j^ericold, 
catsut,  &  enfiiite  fut  Miniftre  de  l'Elefteur  de 
Brandebourg.  L'Empereur  Chartes-Qiiint  après 
fa  viâoire  fur  les  Princes  d'Allemagne,  vou- 
lant audl  pacifier  les  difFerens  de  la  Religion 
par  une  Confetfion  de  Foy  qui  pût  agréer  aux 
deux  partis ,  la  fit  drellèr  par  Jean  Agricola  qui 
s'ctoic  rapproché  des  Caiholiques  ,  pat  Jules 
Pflug  depuis  Evêque  de  Merfboiirg ,  &  par 
Michel  Elding  fuffragant  de  Maïence  &  depuis 
Evêque  de  Numbourg.  C'eft  le  fameux  afte  de 
l'Intérim  qui  a  fait  tant  de  bruit  en  Allemagne, 
&  dont  nous  avons  écrit  l'Hiftoire  ailleurs,  il 
ne  contenta  ni  les  Catholiques  ni  les  Protef- 
tans  j  neantmoins  Agricola  le  foûcint  toujours 
fortement ,  &  fit  un  écrie  pour  montrer  qu'il 
y  avoi:  plufieurs  queftions  agitées  entre  les 
uns  &  les  autres  qui  étoient  indifférentes.  Il  a 
encore  fait  divers  écrits  contre  Luther ,  des 
Commentaires  fur  l'Evangile  de  faint  Luc  Se 
fur  l'Epitre  de  faint  Paul  à  Tiie ,  une  Lettre  fur 
!es  points  de  la  dodrine  Chrétienne,  &  com- 
pofé  plufieurs  autres  Ouvrages  en  Allemand, 
Agricola  mourut  à  Berlin  l'an  ijtffi.  le  ii.  Sep- 
tembre âgé  de  74.  ans. 

il  étoit  d'un  naturel  doux  &  porré  à  la  paix  j 
il  avoii  un  fort  bon  fens ,  &  beaucoup  de  (ça- 
voir  Se  d'érudition  -,  il  écrivoii  nettement  &  po- 
liment, &  avoit  aufli  des  inclinations  aflez 
dtoîtes  ^  Se  de  bons  dellèins  qui  ne  [éilUîtent 
pas. 


StrigeUuf, 
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VICTORIN 

STRIGELIUS 

VIcTORiN  STRiG(Litfs  tilquïr  à  Kanfbeire 
ville  Impetiale  de  Souabe  l'an  i^i^.\sx6. 
Décembre,  Son  pete  éioii  Médecin  à  Pavic,  Il 
le  perdit  deux  ans  après  qu'il  fut  venu  au  mon- 
de. Aïant  fait  Tes  premières  études  dans  fa  pa- 
trie, il  alla  à  Fribourg  dans  le  Brifgau  oîi  il 
étudia  la  Philofophie  fous  Jean  Zinckius  ,  qui 
quoique  Catholique  en  apparence,  lui  confeil- 
la  d'aller  dans  les  Académies  Proteftantes  d'Al- 
lemagne. Strigelius  Hiivant  fon  confeil  fë  ren- 
dit à  -Q^'ittemberg  âge  de  iS.  ans.  Il  y  prit  les 
leçons  de  Luther  &  de  Melanfthon  ,  &  enfui- 
re  y  tint  lui-même  une  Ecole  particulière.  Il 
quitta  Wittemberg  pour  aller  à  Magdebourg, 
&  enfuite  à  Erphort  où  il  demeura  quelque 
tems.  La  guerre  d'Allemagne  étant  finie ,  il  fut 
appelle  à  Jene  où  il  enfeigna  la  Théologie,  il 
amflal'an  if^g.  à  la  Conférence  d'ifnac  fut  la 
nece(Tiié  des  bonnes  œuvres ,  &  y  difpata  con- 
tre Menius  (ai  fept  Propofitions  qui  furent  ar- 
rêtées &  foufcrites  pat  tous  les  Théologiens , 
même  par  Menius.  Il  eut  enfuite  une  autre  à\C- 
pute  avec  Flacius  iHiricus  fur  le  libre  arbitre  , 
&  l'affaire  s'échauffa  fi  fort  qu'il  fut  mis  en 
prifbn  l'an  ijji.  Le  Duc  de  Saxe  lui  permit 
quelque  tems  après  d'en  fortir  ;  mais  ne  fe 
croïanc  pas  en  fureté  à  Jene  ,  il  fe  retira  à 
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Leipfik  où  il  commença  à  enfeigner  la  Théo-  f^îBoriH 
logie  l'an  ij^j.  Il  y  eut  encore  des  advcrfaircs  5/r;>WiH/» 
au  fujet  de  l'expontion  de  la  doÛtîne  fur  la 
Cène.  Ou  lui  fit  fermer  fon  Ecole ,  &  on  lui 
interdifit  la  profefTion.  Il  fut  obligé  de  Ce  reti- 
rer à  Amberg  dans  le  Palatinat ,  mais  il  en  fut 
encore  chaiTé.  Enfin  il  fut  appelle  à  Heidelberg 
oïl  il  profelTa  la  Théologie  pendant  trois  ans , 
&  y  mourut  le  16.  Juin  de  l'an  1569. 

Il  étoit  Théologien  &  Philofophc ,  &  fçavoie 
parfaitement  bien  l'Hiftoire.  Sa  méthode  d'en- 
feigner  étoit  femblabie  à  celle  de  Melanithon 
fon  maître  fur  lequel  il  s'étoic  formé,  &  dont 
il  expliquoit  les  lieux  communs.  Il  s'attira  par- 
là  la  haine  des  rigides  Luthériens,  qui  lui  cau- 
fa  tant  de  pecfecutions.  Voici  le  Catalogue  de 
fes  Livres.  Commentaires  fur  prefque  tous  les 
Livres  de  l'ancien  ôi  du  nouveau  Teftament, 
à  Lcipfik  en  difFerentes  années.  De  la  maniè- 
re d'apprendre  les  Théorèmes  Catholiques  ,  à 
Thorn  dans  la  Pruffe  en  jjSS.  Lieux  communs 
de  Théologie  ,  à  Spire  en  ijSi.  Opufcules 
Theologiques ,  à  Hanaii  en  1(98.  Vingt  &  un 
Sermons  de  la  Paflîon  de  Nôcre-Seigneur,  à 
■Wittemberg  en  ijSi.  Explications  des  Epitres 
des  Dimanches ,  imprimées  dans  le  Palaiinat 
du  Rhin  en  IJS4.  Traité  delaprefencedu  Corps 
de  Jefus-Chrift  dans  i'adminiftration  de  la  Cè- 
ne. Delà  manière  de  lire  les  écrits  prophéti- 
ques &  apoftoliques.  Trente  difcouis  fur  les 
Patriarches  ,  les  Prophètes  &  les  Rois  dans 
l'Hiftoire  &  dans  l'Ecriture.  Antologieoa  Sen 
tences  tirées  des  Pfeaumes.  Doftrine  des  Sa- 
ciemens.  Abrégé  des  lieux  Theologiques.  Pof- 
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tilles  &  Sermons   fur  les   Epîtres  de  l'année. 
Abrégé  de  U  Doûrinc  Chrétienne.  Lentes  fat 
l'Eachariftie ,  à  Neuftac  en  1584.  De  ia  manière 
d'étudier ,  de  prêcher  &  d'interpréter  l'Ecriture, 

PAUL   EBER- 

PAuL  EberJc  Kiczingen  dans  la  Fran^ 
conie  né  l'an  ijii.  le  S.  Oélobre,  fit  fes 
études  à  Oinolzbach.  Il  y  tomba  malade  fie 
fe  blctTa  pat  une  chute  de  cheval  en  reve- 
nant en  Ton  pais  :  étant  gueh  il  alla  à  Nu- 
remberg où  il  étudia  fous  Joachim  Camera- 
lius,  &  fit  de  grands  progrès  dans  les  belles 
lettres.  Il  fe  rendit  enfuite  a  Wittemberg  pour 
y  étudier  la  Philofophie  &  la  Théologie  ;  & 
aïani  été  reçu  Maître  es  Arts ,  il  y  tint  des  Eco- 
les fous  la  direâion  de  Mclanifthon  ;  enfuite 
il  fut  fait  ProfclTeur  de  Grammaire  Se  de  Phi- 
lofophie  dans  les  Ecoles  publiques ,  &  afliUa 
avec  Melanâhon  à  la  Conférence  de  ^'ormes 
entre  les  Luthériens  &  les  Catholiques,  qui  fut 
rompue  parce  que  les  Catholiques  demandè- 
rent qu'avant  toutes  chofes  ceux  qui  tenoient 
la  Confeflion  d'Aufljourg  fe  féparaflent  des 
Zoinglicns  &  des  Ofiandtiftes.  Il  fut  clû  Mi- 
niftrc  de  l'Eglifc  de  wittemberg  l'an  ijjS.  & 
enfuite  chargé  de  diverfes  affaires  touchant  les 
difputes  entre  les  Protedans  d'Allemagne.  U 
mourut  à  Wittemberg  l'an  156p.  au  mois  de 
Décembre. 

U 


I 
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H  fçavoit  bien  les  langues  Grecque  &  Lati- 
ne, étoicbonOraceuc&  bon  Potte.  Quoiqu'il 
fûc  Luthérien  il  ne  lailToit  pas  de  favorifer  le 
fentiment  de  Calvin  fur  l'ariicle  de  la  Cène,  fui- 
vant  l'expiofiiion  de  Quenfted  &  de  Luc  Ofian- 
der,  Hofpinien  aiTure  que  la  crainte  du  ban- 
iiilTcment  l'obligea  d'abjurer  la  créance  de  l'E- 
glife  deGeneve,&niêmede  la  combattre  par  un 
Traité  qu'il  compofa  en  Latin  6c  en  Allemand, 
qui  fut  refuté  par  un  écrit  de  Joachim  Curée, 
ijiciculé:  Spongiaexigua  &  mollis ,  comfiratu  ad 
duendos  culorei  cjHot  Uievil  cotnroz'erfiam  de  fàcra 
Ccena  Paului  Eberm.  Il  a  compofé  plafieurs  Ou- 
vrages de  tout  genre.  Le  plus  confiderable  de 
ceux  qui  ont  paru ,  eft  une  Hiftoîre  du  peuple 
Juif  depuis  fon  retour  de  la  captivité  de  Baby- 
lonc  iufqu'à  la  niïne  de  Jerufalem  ,  imprimé  à 
Wittembcrg  en  ij5i.  &  en  François  à  Straf- 
bourgcn  ijiîj.  &à  Berguesen  ijïo+.UnCalen. 
drier  hiftorique,  îbid,  en  ij^o.  &  en  ij7j.  Une 
Confefïïon  de  la  Cène  du  Seigneur,  à  Wittem- 
bergen  ijfij.  Une  Table  généalogique  de  Jefùs- 
Chrift.  UneExpofitiondcsOraifons  Dominica- 
les, à  Francfort  en  1(76.  Un  Pfeautiec  avec  des 
argumens.  Une  Bible  Latine  &  Allemande.  Des 
Thefes  &  Difcours.Une  Méthode  d'étudier,  im- 
primée à  Thorn  dans  la  PtulTe  en  155)0. 


Paul 

Ekr. 
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JEAN   LONICER- 


JeMM  Lo- 
nicer. 


î 


Ean  Lowicer  d'Otthern  dans  l'Eiat  de 
Mansfeld  ,  s'écant  appliqué  à  l'étude  malgré 
fon  beau-  père  ,  s'enfuit  de  ion  pais  à  Eifleberg, 
&  fe  retira  enfin  à  'Wittembcrg  où  il  eut  pour 
maîtres  Melanâhon  &  Joachira  Camerarius, 
Il  y  fit  un  fi  grand  progrés  dans  les  langues 
Hébraïque ,  Grecque  &  Latine ,  qu'ils  l'em- 
ploïereni  à  achever  le  Diftionnaire  Grec  & 
Latin  auquel  ils  travailloien:  ;  enfuiie  il  fut 
ProfefTeut  en  langue  Hébraïque  à  Fribourg. 
Les  Lantgraves  de  Helïè  le  firent  venir  à 
Marpoutg  oi\  tl  enfeigna  long-tems  la  langue 
Grecque,  il  a  traduit  en  Latin  plufieuts  Au> 
teurs  Grecs,  &  fait  un  grand  nombre  d'Ou- 
vrages de  Grammaire  ,  de  Rhétorique  &  de 
Philolbphie.  Il  n'y  en  a  qu'un  petit  nombre  de 
ceux  de  Théologie,  entr'autres  :  UnCatechif- 
me.  De  la  bonne  volonté  de  Dieu  envers  cha- 
que Chrétien,  Du  culte  &  de  l'invocation  des 
Saints.  L'en plication  des  promelTès  &  des  cé- 
rémonies de  l'ancien  Teftament  appliquées  à 
Jefus-Chrift  ;  &  des  Commentaires  fur  quel- 

Jiues  Pfeaumes.  Cet  Auteur  étoit  un  des  phis 
çavans  qu'il  y  eût  de  fon  tems  dans  les  lan- 
gues Grecque  &  Latine,  Il  mourut  en  i6C^. 
âgé  de  70.  ans. 
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JEAN  BRENTZIUS- 

JEan  Brentzius  ou  Brentzem  de  ■^''il  dans  j^^» 
laSouabe,  dont  le  père  étoii  Juge  de  cette  Brentf.iHl 
ville ,  y  naquit  l'an  1499.  le  joue  de  faine  Jean. 
Il  fit  Tes  études  à  Hcidelberg  ■,  &  étant  appelle 
à  Hal  pour  faite  la  fonétion  de  Prédicateur 
dans  l'Èglife  des  Proteftans,  il  y  prêcha  avec 
fuccés  ,  aïant  renoncé  à  un  Canonicat  de  "Wit- 
temberg  pour  embraffer  le  Luiheranifme,  Ce- 

J tendant  il  ne  fe  déclara  pas  d'abord,  &  ne  laif- 
bit  pas  de  célébrer  quelquefois  la  Melfe.  Il  s'op- 
pofa  fortement  aux  proportions  des  Anabapti- 
ftes.  Il  fut  dans  les  cnmmencemens  contraire  à 
l'opinion  de  Zuingle  fur  la  Cène,  &  aHIlla  à  la 
Conférence  qui  fe  fit  en  lûii.  entre  Luther  Se 
Zuingle  pour  réunir  les  deux  partis.  Il  eut  beau- 
coup de  part  à  laConfeflîon  d'Au/bourg,  &  en- 
tra en  difpute  particulière  avec  Coclilée  fur  l'in- 
vocation des  Saints.Ultîc  Prince  de  wirtemberg 
aïant  chafTé  les  Catholiques  de  fes  Etats ,  y  ap- 
pella  Brentzius  pour  y  régler  la  difcipline  des 
Ecoles.  Brentzius  y  maintint  l'ordre  des  degrez 
que  quelques-uns  vouloient  abolir.  Après  s'ê- 
tre acquité  de  la  fonftion  pour  laqnelle  il  avoît 
été  appelle ,  il  s'en  retourna  à  Hal  où  s'étant 
déclaré  contre  V/ntr/im  ,  &  Charles  -  Quint 
l'aïant  voulu  faire  arrêter  ,  il  fe  retira  dans  le 
Duché  de  Wirtember^  :  comme  il  ne  s'y  trou- 
voit  pas  encore  en  fureté,  il  s'en  alla  à  BjHo 
Ffij 
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l(â.n  ou  même  il  fut  obligé  de  changer  de  nom  & 
Brtmzim.  de  fedéguifet.  Enfin  Chriftophle  Duc  de  ■vir. 
lemberg  lui  donna  un  azile  dans  la  CiEadclle 
de  Snitgat ,  &  l'engagea  de  dceflêr  une  Con- 
fedion  de  Foy  pout  prefentcr  au  Concile  de 
Trente  au  nom  des  Princes  Ptoteftanî.  Elle  fut 
effeftivemcnt  prefenice  au  Concile  de  Trente 
par  les  AmbafTadeuTs  du  Duc  de  'vinemberg. 
Btentzius  fe  tendit  à  ce  Concile  avec  l'Am- 
baiïadeur  de  ce  Prince  &  trois  autres  Théolo- 
giens ,  offrant  de  la  défendre  dans  le  Concile 
&  par  tout  ailleurs  :  mais  il  ne  reçût  point  de 
réponfe  ,  &  la  diflbluiion  qui  fut  faite  du  Cotv- 
cile  empêcha  que  les  Théologiens  ne  fufleni  en- 
tendus. Brcnczius  étant  revenu  fut  nommé 
Klinidre  de  Stuigar  ■,  il  afHfta  en  cette  qualité 
à  la  Conférence  de  Wormes  avec  Pflugue  Evo- 
que de  Numbourg  ,  Confccence  qui  n'eut  au- 
cun fucccs, 

La  difpute  entre  les  Luthériens  &  les  2uin- 
gliens  s'étani  échauffée,  Brentaius  fit  tout  ce 
qu'il  pût  pour  les  accommoder  ,  &  fui  un  des 
principaux  inventeurs  de  la  doârîne  de  l'ubi- 
quité du  Corps  de  Jefus-Chrift  pour  foiitenii 
le  fyftême  des  Luthériens  fur  la  prefence  réelle. 
Nous  ferons  dans  la  fuite  un  article  particulier 
de  ces  difputes;  il  nous  fuffit  ici  d'avoir  mar- 
que le  fentiment  de  Brenrzius ,  qui  s'avifa  pouc 
accorder  les  Luthériens  avec  les  Sacrameniai. 
tes,  d'alTurer  queleCorpsde  Jefus  Chrift  étoit 
prefent  partout  aufn. bien  que  fa  divinité,  par- 
ce qu'il  participoit  à  ces  qualitez,  &  qu'ainli 
on  le  recevoir  avec  le  pain  dans  l'Euchariftie. 
Ce  fyftcme  tout  abfurde  qu'il  eft,eut  plusieurs 
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fcûatcurs  parmi  les  Proteftans,  &  fit  un  fchifme 
entr'eux.  Quoique  Btenrzius  eut  paru  aupara- 
vant enclin  pour  le  fentiment  des  Sacramentai- 
res ,  il  fe  déclara  contr'eux ,  &  dilTuada  le  Lanc- 
grave  de  Heffe  de  s'unir  avec  les  Zuingliens. 
Cependant  étant  chaiîé  de  Hal ,  il  rechercha 
l'amitié  de  Calvin  &  des  autres  Sacramentai- 
res,  fans  toutefois  abandonner  Ton  fentiment 
de  l'ubiquité  qu'il  foûcint  jufqu'à  la  mort ,  dé- 
clarant pat  fon  teftament  qu'il  condamnoit  les 
Zuingliens,  &  qu'il  adheroit  à  la  Confeflioïi 
d'Aufbourg.  Il  mourut  le  ii.  Septembre  ijyo. 
figé  de  7],  ans,  trois  mois,  trois  jours. 

Il  a  fait  un  grand  nombre  d'Ouvrages  tant 
fur  cette  contcftation ,  que  fur  des  matières  de 
eontroverfe  Si  fur  l'Ecriture  fainie.  Ils  ont  été 
recueillis  en  huit  volumes  imprimez  à  Tubinge 
en  ijyâ,  Les  Commentaires  fur  l'Ecriture  font 
fur  les  Livres  de  MoiTe,  de  Jofué,  des  Rois, 
d'Efdras,  deNchemie,  deJoD,  furlesPfeau- 
mes,  fur  l'Ecclelîafte ,  furlfaïe,  Jetemîe,  Ofée, 
Amos ,  Jonas  ,  Michée ,  fur  les  Evangiles  ,  les 
Aftes  &  les  Epitres  de  faint  Paul.  Les  autres 
Ouvrages  font;  Les  Oeuvres  Polémiques  con- 
tre Soto  ■Se  contre  les  Sacramentaires.  Traité 
des  cas  des  Mariages,  imprimé  à  BaHe  en  ij^lï. 
Ailles  de  ce  que  les  Ambaffadeurs  du  Duc  de 
Wirtemberg  ont  fait  au  Concile  de  Trente. 
Ecrit  fur  la  punition  des  Anabaptiftes-  De  l'ad- 
miniftration  de  la  Republique,  &  de  l'obeïf- 
ùnze  des  fojets.  Lettre  fur  fon  exil.  Homélies 
fur  la  Pénitence.  Concordance  des  endroits  de 
l'Ecriture.  Des  Clefs.  Deux  Homélies  ,  l'une 
fut  U  perte ,  &  l'autre  fur  la  grêle ,  en  Allemand'. 
Ff  il] 


Jean 
Br(ntx.iuu 


4f4  BiBLlOTH.  DES  AcTEVRS  HeRïT. 
Sermon  fur  les  quarante  Chapitres  d'IIâïe,  Jfc 
le  feu  de  faint  Jean.  D^mun  huiiiime  Tome  de 
ftsOtuvrii,  ibid.  Avis  du  Traité  de  Bullingeu 
fîir  ces  paroles  :  Hy  a  d^ns  la  malfon  de  mnw  Ftrt 
diferemes  demeures.  De  l'union  perfonnelle  des 
deux  natures  en  Jefus-Chrift.  Vingt-cinq  Ho- 
mélies de  la  Pénitence  ,  imprimé  à  Ha!  en 
Suéde cnij4j.  Catechifme  expliqué,  à  Franc- 
fort en  ijji.  Apologie  de  laConfcdion  du  Duc 
de  Wirtemberg  ,en  1550.  De  la  Majefté  de  Je- 
fus-Chrift  à  la  droite  de  fon  Père  ,  &  de  la  vé- 
ritable prefence  de  Jefus-  Chrift  dans  la  Cène  y 
contre  Pierre  Martyr  &  Bullinger ,  à  Francfoic 
en  ijûi. 


JOACHIM    MORLIN. 


Joachm  TOachim  Morlin  né  en  1J14.  le  6,  Avrit, 
JallaâW:  '  '    "         -        -       - 


lA^orliff. 


_  bcrg  où  le  Proteftaniifme  étoii 

reçu.  Y  aïant  été  imbû  des  nouvelles  doâri. 
nés  ,  il  les  alla  diftribuer  en  Pruflc  &  en  Saxe. 
Il  difpota  contre  Ofiander  fur  la  juftification , 
fli  fut  à  caufe  de  cela  exilé  de  Prufle.  Il  revint 
en  Allemagme  où  il  fut  emploie  par  le  Duc  de 
Brunfwik  dans  fon  Univerfité,  6c  dans  les  pré- 
dications i  il  prit  part  à  toutes  les  difpuies  qui 
étoieni  entre  les  Luthériens  fut  la  neccfïiié  des 
bonnes  œuvres ,  fur  la  liberté  de  la  volonté 
humaine,  fur  les  queftions  indifférentes,  fur 
la  foy  jullifianie ,  &c.  Il  allifla  à  ptufîeuis  Con- 
férences pour  les  appatfer ,  &  n'aïant  pâ  en 
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venir  à  bout  il  Ce  retira  à  Brunfwik  ,  &  fut  en-  leachim 
fuite  nomme  Evêque  du  pais  de  6zaintand  en  Merlin. 
Pologne.  Il  aflîfta  au  Synode  tenu  à  Conilberk 
en  1567.  avec  Kemnîcius  ,  &  y  fit  condamner 
ceux  qui  avoient  approuvé  le  fentiment  d'O- 
fiander.  Il  mourut  l'an  1571.  Morlin  fut  un  des 
plus  zélés  défenfeurs  de  la  doctrine  rigoureufe 
de  Luther.  Melanfthon  ne  s'accommodoit  pas 
de  lui.  Il  a  donné  plufieurs  Ouvrages  en  La- 
tin &  en  Allemand ,  la  plupart  pour  combattre 
Ofiander  qui  étoit  fon  ennemi  particulier  ,  & 
ce  au  fujet  de  la  Cène  ,  ne  voulant  pas  entrer 
dans  les  tempctamens  de  Melanûhon  Se  de 
quelques  autres  Luthériens  mitigez  ,  &  foûte- 
nant  qu'on  devoir  croire  necelTaitcment  que  le 
Corps  de  Jefus-Chrift  eft  fous  le  pain  ou  avec 
le  pain.  Voici  le  Catalogue  de  fes  Ouvrages. 
Oitvragei  ai  Latin,  Poftilles  fur  les  Evangiles  de 
l'année  ,  à  Erford  en  1587.  De  la  vocation  des 
Miniftres,  à  tflebe  en  ijé^.  Du  péché  originel 
contre  les  folies  des  nouveaux  Manichéens. 
Lettres  à  André  Ofiander  ,  à  Roftoch  en  ijji. 
Réfutation  delà  Confefîîon  d'Otîander ,  en  i  jji. 
Difpute  de  la  communication  des  Idiomes,  &:c. 
en  IJ7I.  Ouvnges  en  AUemAnd.  Explication  des 
Pfeaumes  de  David ,  en  j4lieménd  en  troit  partiel, 
à  Kontj^fberg  en  1571.  1J77.  &  ijSo.  Carechif- 
me,  àiflebeen  ijiSj.  Réfutation  des  menfon- 
ges  des  Théologiens  d'Heîdelberg  touchant  Lu- 
ther ,  à  Iflebeen  ij6^.  Défenfe  contre  les  nou- 
veaux Théologiens  de  Witiemberg,  à  Konif- 
berg  en  15715.  Hiitoire  de  Prufle,  où  l'on  fait 
voir  la  vie  déréglée  d'Ofiander  ,  en  1^54,  Troi- 

e  avertiffement ,  oiTconfolation  aux  Egti- 


Ff 


ui, 
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Tes  de  Prafic  lîic  l'adien  publié  en  if  54.  à  Mag- 
debourg  en  15J4.  L'erreur  d'Ofiander  digne  de 
mémoire,  en  tj^j.  Lettre  à  Matthias  Vogel 
Prédicateur  de  PrulTè,  iii^.  en  ijçiî.  Réponfe 
au  Livre  de  Matthias  Vogel  couchant  la  fcâe 
d'Ofiander  en  Prufic,  i^id.  en  ijjy,  Défenfe  de 
cet  Ouvrage,  ièid.  en  ijjS.  Inftcuâion  contre 
Oilander  a  ceux  de  (à  feûc  en  Pruffe ,  à  Konif- 
berg  en  ij7c. 

3OACHIM  WESTPHALE.- 


Wejlphale. 


JOac 
exer^ 


cHiM.  ^ESTPHAie  né  en  ^cftphalie  , 
erça  la  fonilion  de  Miniftre  à  Hambourg 
depuis  l'an  1541.  jufqu'en  IJ71.  qu'il  mourut. 
Il  croit  bon  Luthérien ,  &  combattit  fortement 
les  faccameotaites.  Il  les  attaqua  dans  leur 
foit,  en  montrant  que  les  paflages  de  faint 
AuguHin  fur  lefquels  ils  s'appuient  pour  faire 
voir  que  ce  Père  n'a  admis  que  les  figures  dans 
la  Cène,  doivent  s'entendre  autremenc  qu'ils 
ne  les  expliquent.  Il  eut  des  dcmclez  particu- 
liers avec  Calvin  &  Jean  Latius  fur  leurs  (en- 
timens  touchant  la  Cène.  Cependant  il  rfen  fuï 
pas  moins  ennemi  de  l'Eglife  Catholique  con- 
tre laquelle  il  fit  des  Livres ,  notamment  con- 
tre fes  cérémonies.  Voici  le  Catalogue  de  fes 
Ouvrages.  Lettres  touchant  les  ehangemens 
pernicieux  de  Religion.  Traité  de  la  conferva- 
lion  du  précieux  iréfor  de  la  parole  de  Dieo. 
Vraie  créance  touchant  la  Ceue.  Recueils  det 


r 
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Sentences  de  faint  Anguftin  fur  laCcne,  avec 
la  refuiation  des  pallàges  de  ce  Père  donc  les 
Sacra meniaires  abufenc,  à  Rati{bonne  eni555. 
Défenfe  contre  l'aceufation  d'un  Sacràmentai- 
re.  Apologie  de  la  confeflîon  de  la  Cène  con- 
tre Calvin ,  à  UrfcUes  en  ijj8.  Lettre  pour 
fervir  de  réponfe  aux  injures  de  Calvin.  Ré- 
ponfe  à  J.  Lafcus,  &  autres  pièces  contre  les 
Sacrameniaires ,  ihU,  Recueil  des  Confeflîons 
des  Eglifes  de  Saxe.  Défenfe  contre  Jean  Laf- 
cus. Traité  des  Oeuvres.  Traité  fur  l'abolitinti 
des  ProcelTïons.  Edition  du  jugement  du  Cler- 
gé de  rUniverfité  de  Cologne  ,  touchant  la 
doftrine  &  la  vocation  de  Sucer  à  Bone,  à 
Cologne  en  1(4^.  Argumens  contre  la  fcrvitu- 
de  que  les  Papiftcs  impofent  dans  leurs  céré- 
monies ,  à  Magdebourg  en  1545.  &  d'autres 
Ouvrages  en  Allemand. 


LOUIS   RABUS 

LOuis  Rabus  né  à  Meningen  en  Souabe  Louù 
l'an  1(14.  après  avoir  fait  fcs  premières  Rabni. 
études  dans  fon  pais ,  fe  rendit  à  Tubinge  oii 
il  étudia  la  Philofophie  &  la  Théologie.  De-là 
il  vint  à  Stralbourg  où  il  fucceda  en  1544.  à 
Zellius  dans  la  Charge  de  premier  Prédicateur 
du  principal  Temple  de  Stralbourg.  Il  s'op- 
po(à  à  V Intérim,  Sc  fit  des  leçons  publiques  8c 
particulières  pour  foûtenic  le  Lutheranifme. 
Il  fut  appelle  à  Ul me  pour  l'y  établir,  &  il  y 
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mourut  l'an  ijy».  U  a  laifTc  quelques  écrits, 
entr'autres  une  Hîftoice  dts  Maityrs  en  cinq 
volumes.  Ne  croïez  pas  que  cefoitune  Hif- 
toire  des  Martyrs  anciens  du  Chriftianifme  , 
c'eftune  Hîftoire  de  ceux  qui  avoient  foaffcrt 
la  perfccucion  pour  ce  que  l'on  appelloit  ta 
4oétrine  Evangelique  ;  car  les  feues  ont  leurs 
Martyrs  auffî-bienque  l'Eglife.  Il  avoit  com- 
pofé  un  autre  Ouvrage  plus  mile,  fçavoir, 
une  conciliation  des  paflages  de  l'Ecriture  qui 
paroiHènt  oppofcz  ;  mais  je  ne  Tcai  pas  qu'au. 
cun  de  fes  Ouvrages  ait  été  imprimé. 

JEAN  PFEFFINGER- 


JEan  Pfeffh 
1+9).  dépare 


iNGiR.  né  en  Bavière  vers  l'an 
parens  Catholiques .  fe  lailla  (ùr- 
prendre  par  les  nouvcautez  de  Religion  -,  & 
étant  venu  de  là  à  •«'iccembcrg  ,  fe  fit  difciple 
de  Luther  &  de  Melandlhon.  Il  fiit  enfuite  ap- 

;>ellé  à  Leipfik  oii  il  abolit  le  culte  de  la  Re- 
igion  Catholique  ,  fuivant  les  ordres  d'Henri 
Duc  de  Saxe.  Il  (ïi  dans  cette  Ville  la  fonâion 
de  Prédicateur  jufqu'à  la  fin  de  (a  vie ,  qui  fut 
terminée  l'an  1575.  le  troificme  de  Janvier.  Il 
n*a  compofé  qu'un  petit  nombre  d'Ouvrages  ; 
fifavoir,  un  petit  écrit  fur  les  degtez  &  la  vo- 
cation des  Miniftres  de  l'Eglife  de  Dieu  }  des 
Thefes  à  difputer  fur  le  Chapitre  cinquième 
du  Livre  des  Machabces  j  une  Confellïon  de 
foy  -,  un  Livre  en  Allemand  touchant  les  que* 
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liions  indifférentes;  Se  enfin  un  écrii  conito 
les  fraudes  &  les  fupercheries  de  ceux  qui  s'op» 
pofent  à  la  doûcine  qu'il  appelle  Evangelique, 

ABDIAS  PRyïTORIUS. 

ABoiAS  GoTEscALQWE  pR^ETORius  né  Ic  j4èJU 
14.  Mars  l'an  iji+.  â  Soltwel  djns  l'an-  PrxtoriiiU 
cienne  Marche,  étudia  tes  langues  dans  les 
Académies  de  Mapdebourg,  de  Francfort  &  de 
"Wittemberg,  Il  fut  prépofé  enfuite  pour  la 
direction  de  l'Académie  de  Magdebourg;  mail 
il  eut  le  malheur  de  déplaire  aux  rigides  Lu- 
thériens ,  parce  que  ,  fuivant  les  principes  de 
Melandhon,  il  avoit  dit  que  l'Evangile  étoit 
la  prédication  de  la  pénitence  8c  de  la  remif. 
(îon  des  péchez.  Il  fut  à  can/è  de  cela  cha(I% 
de  Magdebourg,  &  fe  retira  à  Francfort  oA 
il  n'eut  pas  plus  de  paix,  parceque  les  Anti- 
nomiens  l'accuferent  fur  ce  qu'il  avoit  alTuri 
que  les  bonnes  ceuvres  étoient  necelTaires  pour 
le  falut,  &  ainfi  il  fut  obligé  de  s'en  aller  k 
Berlin.  Après  y  avoir  demeuré  quelque  tetns 
&  prêché  devant  l'Elcâeur,  il  revint  à  \Pit- 
temberg  oi\  il  fe  contenta  d'enfeigner  en  fott 
particulier.  Il  y  moutat  l'an  ijyj.  le  neuf  de 
Janvier. 

Il  a  laifTë  au  public  pluGeurs  écrits  Philolo. 
giques  &  Theologiques.  Les  fhilologii^Hes  faut  : 
Un  Traité  de  la  Pocfie  des  Grecs ,  &  un  autre 
des  Phrafes  Hébraïques ,  imprimei  à  Wittem- 
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berg  en  1^91.  Les  Theotogisjues  feni  :  Un  Traité 
de  la  différence  des  Luthériens,  Sacramentai- 
res  &  Papities  fur  la  Cène  ,  imprimé  à  Sttaf- 
bourg  en  15*7.  Une  réponfe  à  l'éctic  d'André 
Mufculus  ,  de  la  liberté  des  bonnes  rouvres  ,  Sz 
de  la  nouveauté  de  la  vie,  à  Wittcmberg  en 
ijij.  Des  Analyfes  de  quelques  Heux  Theolo- 
giques  de  Philippe  Mclanâhon  réduites  en  for- 
me de  propofitions,  ihid,  en  1570,  Un  écrit  de 
la  pieté  Chrétienne  en  Allemand,  ibid.  enijâ^., 
Une  traduftion  de  la  Confeflion  de  foy  des 
Arméniens  lur  la  Trinité  &  le  Fils  de  Dieu, 
avec  des  Notes,  ibid.  en  1570. 

Voici  fa  doftrine  fur  les  bonnes  oîuvres  com- 
prife  en  fix  règles  qu'il  donna  à  un  jeune  hom- 
me. La  première  ,  que  l'on  a  railon  de  dire 
que  les  bonnes  oeuvres  font  necefTaires  aufTî- 
bien  que  l'obéiflance  aux  préceptes  de  la  nou- 
velle Loi,  La  féconde,  que  les  bonnes  oeuvres 
font  necciraires  ,  &  que  Dieu  tes  a  comman- 
dées. La  troifiéme,  qu'on  ne  doit  pas  néant- 
moins  dite  que  les  bonnes  œuvres  font  necef- 
Taires pour  le  falot.  La  quatrième,  que  l'on  ne 
doit  pas  non  plus  dire  qu'elles  foient  necefTai- 
res pour  l'impetrer.  La  cinquième,  qu'il  n'eft 
pas  vrai  que  les  bonnes  œuvres  foient  necefTai- 
res pour  confetvei  la  foy  &  donner  droit  au 
falut,  Lafixiéme,  que  les  bonnes  œuvres  font 
neceflàires  pour  un  témoignage  ou  déclaration 
de  la  foy,  &  pour  l'afTurance  du  falut.  Je  n'e- 
xamine poinï  la  comtadiftion  qu'il  y  a  dans 
CCS  propofitions  ;  mais  toujours ,  fuivant  foii 
fentiment,  il  refle  pour  conftani  que  les  bon- 
nas  font  neceflàires. 
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Il  y  a  eu  deux  autres  Prstorius,  l'un  appelle 
Jean  ,  8c  l'autre  Zatharie  ,  qui  fe  font  appli- 
quez tous  deux  à  la  langue  Hébraïque,  &  ont 
donné  des  Ouvrages  en  Allemand  fur  ce  fujet. 


JOACHIM  CUREUS 

ÎOachim  Curbus  de  Silefie,  Dodeur  en  »  r. 
Médecine ,  né  en  ijji,  fit  Ces  éludes  à  \i;  it-  ^ 
temberg.  Quoique  fa  principale  profeflîon  fût 
la  Médecine,  il  fe  mêla  de  Théologie  &:  de 
controverfê.  Quelques-uns  lui  donnent  le  Dia- 
logue entre  Jules  1 1.  &  faint  Pierre  ,  que  d'au- 
tres attribuent  à  Erafme.  Il  n'eft  pas  vrai  qu'il 
en  fût  Auteur,  mais  il  en  fit  une  traduction  en 
Allemand.  Il  mourut  à  Glo^aw  en  Silefie  en 
IJ7}.  Ses  Ouvrages  Thcologiques  font:  L'ex- 
plication de  la  queftionde  la  Cène,  imprimée 
aHeidelbergen  1575.  Eponge  contre  Paul  Eber, 
ièiJ.  Formules  de  Prières,  Les  Annales  de  Sile- 
fie, à  Wiccemberg  en  1571. 

BENOIST  ARETIUS. 

BEnoist  Arétius  de  Berne,  après  avoir     Seno'/t 
faitfes  études  à   Marpourg,   enfeigna  la  yjj-;;,-jj,. 
Théologie  à  Berne,  &  y  mourut  l'an  1(74.  11 
a  lailTè  des  Commeniaiies  fut  le  nouveau  Tef- 
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tament ,  des  Problêmes  facrez  ou  Lieux  com- 
muns de  Théologie,  mais  fes  Ouvrages  n'oni 
point  vu  te  jour. 

■€  ^.-^  ^--^  ^-^  »^  ¥'^  ^ 

JO  A  C  H  I  M 

CAMERARIUS. 

Seach!m  TOachim  Camiraruts  éroit  fils  de  Jean 
Cjtnera^  J  Camerarius  Sénateur  de  Bamberg.  Il  naquit 
tïju.  dans  cette  ville  l'an  1500.  Mcprifantles  digni- 

tezS:  les  honneurs,  îl  s'appliqua  uniquement  à 
l'écude  ;  &  aïant  acquis  une  parfaite  connoif- 
iânce  des  langues  Grecque  &:  Latine  ,  il  cotn- 
inenia  &  traduifit  plufieurs  Ouvrages  des  Au- 
teurs amciens  tant  Grecs  que  Latins  ,  Pocics  , 
Hiftoriens  &  Orateurs,  Il  compofa  aulïî  plu- 
fieurs Ouvrages  de  Philofophie  &  de  Mathe. 
maciquc;  enfin  i!  s'appliqua  à  la  Théologie, 
&  répandit  dans  les  O.tvrages  qu'il  fit  fur  ce 
{ujst  les  Ornemens  de  la  belle  litrcrature.  Il 
emploïa  quelques  années  à  enfcgn^r  dans  les 
tTniverfîtez  de  Wirtcmberg  ,  de  Tubinge  & 
d'Heidelherg.  il  fe  retira  et.fuite  à  Leipfit ,  où 
aïant  continué  de  faire  des  leçons ,  il  y  mourut 
l'an  1574..  le  17.  Avril  âgé  de  foixante  &  treize 
ans.  Scaliger  dit  que  c'étoit  un  des  plus  fça- 
Tans  pcrfonnages  de  Ton  Siècle  ;  Turnebe  l'ap- 

fielle  l'ornement  de  l'Europe  ;  Gruier  &  Lipfê 
e  traitent  d'inromparable  ;  R:  Voflïus  aflure 
qu'on  ne  peut  afTci  le  loîrer,  &:  que  ceux  qui 
DC  le  confiderent  pas  comiue  un  des  plus  grandi 
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liommes  qui  fut  jamais ,  doivent  être  mis  au      JoAchi 
nombre  des  envieux  ou  des  ignorans  ;  Naudé  Caméra- 
prétend  que  cous  fes  écrits  font  admirables ,  &  rius. 
fur- tout  fes  Commentaires  fur  Ariftore.  Nous 
ne  parlerons  ici  que  de  fes  Ouvrages  Theolo- 
giques. 

Nous  commencerons  par  une  Hiftoire  qu'il 
a  faite  des  prétendues  Eglifcs  de  Frères  de  Bo- 
hême, en  Bohême,  Moravie  &  Pologne,  & 
qu'il  a  publiée  avec  un  Recueil  de  pièces  fur  ce 
uijet.  Cette  Hiftoire  contient  plufieucs  faits 
particuliers  :  elle  commence  par  l'union  que 
CCS  Egiifcs  avoient  eue  avec  les  Picards  &  les 
Vaudois.  Pour  en  trouver  la  raifon  il  remonte 
à  l'origine  de  ces  feftaires.  Les  Vaudois  ont 
tiré  leurs  noms  de  Valdo  Bourgeois  de  Lyon  ; 
il  prétend  que  les  Picards  l'ont  pris  du  nom  de 
la  Picardie  ;  il  confond  les  Vaudois  avec  les 
Albigeois,  en  quoi  il  Ce  trompe.  Il  rencontre 
mieux  quand  il  dit  que  les  difciples  de  Valdo 
l'appelloient  les  pauvres  humiliez,  &  qu'ils 
demandèrent  au  Pape  Innocent  1 1.  la  confir- 
mation de  leur  Ordre.  ïl  rapporte  enfuite  les 
guerres  des  Croifades  contre  les  Albigeois  ,  SC 
prétend  que  quelques-uns  de  ces  Albigeois 
étant  paffez  en  Angleterre  y  conferverent  leur 
doârine,  &  que  c'eft  d'eux  que  Jean  Viclef 
l'apprit.  Les  Livres  de  Viclef  aiant  été  rcpan- 
dus  à  Prague,  Jean  Hus  embrailâ  d  doiîtrine. 
Il  fut  brûlé  au  Concile  de  Conftance  nonob- 
ftani  le  fauf-conduit  qui  lui  avoit  été  donné. 
Ses  partifans  excitèrent  une  guerre  dans  la  Bo- 
hême ,  &  des  troubles  qu'il  eft  inutile  de  rap- 
poner  ici ,  parce  que  nous  en  avons  déjà  lait 
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l'hiftoire.  Us  fe  diviferenr  en  deux  paciis  ,  ce-" 
lui  des  Tabocites  dont  Zifca  étoit  Chef,  Se  celui 
des  Bolieftiiens  qui  reconnoiilbient  Koczanc 
pour  Archevêque.  Les  premiers  Te  choillrent 
eux-mêmes  des  Prefidens  &  des  Miniftres  ,  & 
s'étant  alTemblez  l'an  i+iîy.  ils  en  proporerent 
d'abord  foixanie  ,  réduifîrent  eiifuite  ce  nom- 
bre à  neuf,  &  de  ces  neuf  en  choilîrent  rrois 
au  fort ,  fçavoii  Matthias  Convaldiis ,  Thomas 
Przelauczius ,  &  Eiie  furnommé  le  Mouleur 
pour  être  les  Prelîdens  de  leurEglife.  Matthias 
étant  celui  à  qui  te  fort  étoit  le  premier  échâ, 
on  lui  accorda  le  droit  de  nommer  des  Minif- 
tres  en  tel  nombre  &  tels  qu'il  jugeroit  à  pro- 
pos. On  donna  à  ceux  de  cette  feifle  le  nom 
de  Picards  &  de  Vaudois  par  dérifion.  ils  firent 
une  ConfelTîon  de  leur  foy  qu'ils  prefenterent 
au  Roi  de  Bohême  l'an  lyjj.  Luther  qui  s"é- 
toit  d'abord  déclaré  contr'eux,  s'accorda  avec 
eux  en  1511,  après  qu'il  eut  entendu  leurs  Dé- 
putez :  ce  ne  fut  pas  neantmoins  fans  contel^ 
tation.  Les  Bohémiens  aïant  appris  qu'il  y 
avoit  dans  un  pais  proche  de  l'Autriche  des 
peuples  nommez  Vaudois  qui  s'accordoienc 
avec  eux  dans  la  doftrine ,  envoierent  chez 
eux  deux  Députez  pour  les  confulter.  Ces  Vau- 
dois approuvèrent  leurs  opinions  &  la  préten- 
due réforme  qu'ils  avoient  faite ,  Se  leur  en- 
voierent plulîeurs  de  leurs  Miniftrcs  pour  cor- 
riger les  défauts  qu'il  y  avoit  dans  les  mŒurs 
&  dans  la  difcipline  :  mais  la  crainte  qu'eurent 
les  Vaudois  les  fit  fuir ,  &  la  fede  des  Frères 
Bohémiens  fut  petfecutée.  Il  y  en  eut  plu- 
sieurs de  brûlez  pat  les  ordres  du  Roi  de  Bo- 
hême 


r 


I 


Btf  XVl  !T  BU  ICVlI.  SiECLI.  4^^ 
litme  &  de  Hongrie,  ils  tentèrent  de  gagner,  Soachît 
les  autres  communions  Chiétiennes ,  &  en-  Caméra- 
voïereflt  exprès  des  Députez  en  Orient  j  rins. 
mais  ils  trouvèrent  l'Eglife  Grecque  auHî  in- 
difpoféecontr'eux  que  la  Romaine.  Ils  furent 
mal  reçus  en  Italie  &  en  France,  &  ne  trou- 
vèrent que  quelques  Vaudois  ou  quelques  par- 
ticuliers ,  qui  n'ofoient  fe  découvrir  ,  qui  leur 
fulTent  favorables.  Ils  firent  folliciter  Erafni» 
d'examiner  leur  doftrine  ,  il  s'en  cxcufa.  On 
leur  ôia  leur  Temple  par  un  Deciet  de  l'Af- 
femblée  tenui:  à  Prague  en  i^ïj.  Enfin  Char- 
le-Quint  après  la  bataille  de  Smilcalde  donna 
un  Edit  pour  chafler  les  Frères  Bohémiens  du 
Roïaume  de  Bohême  ,  &  de  tous  Tes  Etats. 
Ils  fe  retirèrent  en  Pologne ,  mais  ils  n'y  fu- 
rent pas  long- rems  fans  en  être  auffî  chaflca 
par  un  Edit  du  Roi  de  Pologne,  lis  trouvèrent 
un  refuge  en  PrulTe  ,  où  Albert  Matquis  de 
Brandebourg  les  reçât.  Il  en  refta  neantmoins 
plufieurs  en  Moravie,  en  Bohême  &  en  Polo- 
gne. Telles  furent  l'origine  &  les  avantutes 
de  ces  premiers  Frères  Bohémiens  depuis  Jean 
Hus  jufqu'à  l'an  ijj7. 

On  a  joint  à  cette  Hiftoire  un  Recîieil  de 
pluGeurs  autres  pièces  coricufes  fur  la  même 
affaire.  La  première,  eft  une  relation  d'Frafma 
Rudigcr  de  'Bamberpue  autrefois  Profelfeur  à 
Wittemberg,  écrite  en  Moravie  l'an  1^79.  L'Au- 
teur fe  défend  fort  de  l'imputation  qu'on  fait 
aux  Frères  de  Bohême  ,  d'être  Vaudois,  Picards 
ou  Albigeois.  Il  dît  même  que  leurs  prédecef- 
feurs  ont  refuft  de  fe  joindre  aux  Vaudois  j 
que  le  Chef  des  Picards  ctoit  un  malheureux 
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-JêMhim   Picard  qai  avoît  renoavellc  la  (eâe  des  Aila- 
CumerA-     mîtes ,  en  permeitani  aux  hommes  &  aux  fem- 
tiitt.  mes  de  courir  tout  ncds ,   &  de  coochei  en- 

femble  indifferemmenc  ;  que  bien  loin  qne  les 
Frères  de  Coheme  aient  jamais  approuve  cette 
déteilable  herelle,  Jean  Zifca  leac  Chef  avoit 
extermine  ces  ir^fàmes  ,  &  que  les  anciens  Ta- 
borices  avoient  defavoiié  leur  fentitneri.  L'Aa- 
leur  rapporte  enfuire  la  met  de  Jean  Hus  ,  il 
fait  l'éioge  de  cet  homme, mais  il  conv-cnt  qu'il 
n'eft  pas  a  comparer  à  Viclef.  il  loac  auflï  Je- 
lome  de  Prague  ,  Se  fait  une  courte  narration 
des  caufes  des  gue:res  de  la  Bohême  ,  &  de  ce 
qui  avoit  fait  prendre  les  armes  à  Zifca.  Il 
joûtient  que  les  Taborires  tcnoicnt  à  la  lettre 
la  doârinc  de  Jean  Hus  abandonnée  par  les 
Calixtins,  &  que  ce  font  eux  feuis  qui  ont 
conlètTé  la  vérité  de  l'Evangile.  Car  pour  U 
fcâe  de»  Orphelms  qui  fembloient  tenir  le  mi- 
lieu entre  les  Taborires  &'les  Calixtins,  il  die 
que  ce  n'eft  qu'une  troupe  de  voleurs.  Il  pré- 
tend que  les  Taborites  aïant  été  exterminez 
TCts  l'an  141-:.  ceux  que  l'on  appelle  Frères  en 
Bohême  leur  fuccedetent ,  &  que  leurs  Eglifes 
font  les  reftes  de  ces  anciens  Taborites.  Sur  ce 
pied  voici  la  fucccfiïon  qu'il  fait  de  l'EgUfe  de» 
Frères  de  Bohême  :  Sous  Loiiis  le  Débonnaire, 
n  dit-il ,  on  commença  à  établit  le  dogme  de 
a  la  TranfUibi^antiation  &  delà  deflruélion  dn 
M  pain  dans  l'Euchariftîc.  Ce  dogme  fut  crû 
H  paisiblement  depuis  l'an  Sfo.  jufqu'au  tems 
»  de  Bcicngcr  vers  l'an  lojo.  Les  Vaudois 
»  commencèrent  à  le  combattre  en  l'an  ii6e. 
I»  Aptes  l'an  ijoo.  Viclef  fe  déclara  contre  en 
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Angleterre.  Vers  la  fin  de  ce  même  Siècle  u    Joitchijtt 

que'qiies  Vîclcfiftes  y  donnerenE  cours  élans  «  Camtrsmj. 
la  Bohême ,  &  Jean  Hiis   l'embrafla.  A  ce  «  riits, 
dernier  fuccedercnt  les  Taborites  &  les  Frères  - 
Bohémiens.  Belle  fucccfïïon  tant  de  fois  inier- 
roinpuc,  &  toujours  réduite  à  un  petic  nom- 
bre defcdicieux,  débrouillons  &  d'ignorans. 

Les  trois  pièces  ruivant.:s  font  des  relations 
de  la  mort  de  Jean  Hus  ,  de  celle  de  Jérôme 
tle  Prague,  Se  la  dernière  eft  de  Po^gîo  Flo- 
rentin. Les  deux  premières  font  fort  détaillées, 
&  contiennent  les  Lettres  de  Jean  Hu^  écrites 
dans  Ton  votage  à  Confiance ,  ^  de  cette  ville 
aux  Bohémiens.  Il  y  a  enfuite  une  nouvelle 
Hiftoire  de  l'origine  des  prétendues  Eglifes  des 
Frères  de  Bohême  ,  qui  ne  contient  rien  de  dif- 
férent des  précédentes ,  fi  ce  n'eft  qu'à  la  fin 
on  y  voit  les  Lettres  de  Luther,  de  Martin  Bii- 
cer  &  de  Paul  Verger  adreffées  aux  Bohémiens 
en  leur  faveur,  &  enfuite  une  Lettre  écrite  à 
l'Eleilcur  Frédéric  III,  de  la  part  des  Fteres  de 
Bohême,  par  laquelle  ils  lui  rendent  compte 
de  ce  qu'ils  obfervent  dans  l'éledrion,  dans 
l'ordination  &  la  confirmation  de  leurs  Mini- 
ères, il  y  eft  marqué  que  le  Clergé  de  ces  Frè- 
res cft  compofé  d'Acolythes,  de  Diacres  &  de 
Minifttes.  Les  Acolythcs  font  ceux  qui  appren- 
nent les  premiers  élemens  de  la  Théologie, 
Leur  office  eft  de  fervîr  les  Miniftres ,  &  d'être 
fpe£tateurs  &  témoins  de  leurs  avions  quand 
ils  font  quelques  progrès,  il  lent  eft 'permis 
de  prêcher,  de  bïptifer  &  d;  fiite  femblab'es 
fondions.  Les  Diacres  tieiment  lieu  de  Mi- 
nidies  dans  toutes  les  fondbions ,  à  l'exception 
GgJj 
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<ie  la  pietDÎcie  paine  ds  l'Enchaiillie  j  ils  prc- 
cbcrn ,  tU  coniîrment  les  mariages  ,  &c.  Vota 
de  qnelle  manière  ils  Cost  élevez  à  la  dignilé 
de  Mini&tes.  Qaand  les  Anciens  le  jagcnt  à 
propos  Se  qoe  la  neceflïtc  le  demande ,  tes  Ao- 
ciem  font  la  visite  dans  les  Eglifes,  choillilèat 
les  oieilleors  Tajets  encre  les  Diacres ,  Se  dans 
le  premier  Synode  ou  Te  troavenc  tons  les  Mî- 
ntftres  ,  les  Anciens  piefcncenc  les  noms  de 
ceux  qu'ils  ont  choilïs  ,  cous  les  Minillies  don- 
neni  leurs  fuffragcs ,  les  Anciens  intcrro- 
^enc  ceux  qui  onc  été  élâs ,  on  les  exhorte  à 
foire  leur  devoir  ;  le  lendemain  on  les  mené  à 
l'Eglife  oii  on  les  prêche  &  les  interroge  enco- 
re ,  cela  eft  fuivi  de  prières  &  de  la  ccmma- 
nion  ;  on  les  introduit  enfuite  dans  les  Eglifës. 
Voilà  toute  la  cérémonie  ,  bien  différente  de 
celle  de  l'ancienne  Eglife  ,  point  d'impodctoq 
de  mains  ,  &  par  conféquenc  point  d'ordîna- 
lion,  point  d'Evcques,  nuUe  des  cérémonies 
ordinairement  pratiquées  dans  l'anciquité. 

Dans  un  autre  petit  Traité  d'Eralme  Rudi- 
ger ,  il  eft  marqué  que  le  chant  des  prières  en 
langue  vulgaire  étoit  ordinaire  dans  les  Tem- 
ples des  Frères  de  Bohême. 

Le  dixième  écrit  de  ce  Recîieil  eft  une  rela- 
tion lamentable  de  la  deftruûion  des  Vaudois 
8c  des  Albigeois  de  Merindol  Se  des  autres 
villes  de  Provence  fous  le  règne  de  François  I. 
dans  laquelle  on  a  inféré  leur  ConfeJïïon  de 
foy  prelencée  au  Parlement  de  Provence  :  elle 
eft  fuivie  d'un  Difcours  prononcé  à  Jene  en 
1)8^.  par  Pierre  Wefenbek  Antccefleur  decerte 
ville  fur  l'Hiftoite  des  Vaudois  Se  des  Albi- 
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geois ,  5c  un  extrait  d'un  Traité  de  Charles  du    Joachim 
Moulin  fur  la  Monarchie  Roïale,  Camera- 

Nous  avons  trouvé  dans  le  même  Livre  le  nus. 
Décret  des  Synodes  de  Sendomic,  de  Wratif- 
lau ,  de  Tornau ,  de  Cracovie  &  de  Petricovic, 
par  Icfqucls  les  Eglifes  Prétendues  Réformées 
de  la  petite  &  de  la  grande  Pologne ,  de  la  Li- 
thuanie,  de  laRuIfie  &de  laSamogîtie  tâchent 
d'accorder  enfemble  les  Confcfltons  de  foy 
d'Aufbourg,  des  Frères  Bohémiens  &  de  Suiffe, 
en  y  failânt  des  chaiigemens ,  &  par-tÀ  de  réii- 
nit  ces  trois  communions  en  une.  Ils  commen- 
cent par  condamner  les  Sociniens  fur  les  Myfte- 
res  de  la  Trinité  &  de  l'Incarnation.  Quant  à 
la  Cène ,  pour  appaifer  les  différends ,  ils  décla- 
rent que  l'Euchariftie  n'eft  pds  un  (impie  figne 
delà  prefcnce  fubftancicile  dcJeIus.Chrift;mais 
que  ceux  qui  la  reçoivent  reçoivent  auffi  le 
Corps  &  le  Sang  de  Jefos-Chrift ,  félon  la  na* 
ture  des  Sacremcns  ;  que  le  Baptême  &  la  Cè- 
ne (ont  les  témoignages  de  la  grâce,  &c  que 
Jefos-Chrift  allure  que  par  la  Communion 
nous  fommes  fes  memBres.  Au  moïen  de  ce 
Décret  ils  fe  promettent  mutuellement  une 
union  fincere  de  communion  entre  les  Minis- 
tres des  ttois  partis  Proteftans  quiétoicnt  en  ce 
païs, 

Camerarius  a  compofé  des  Commentaires  fur 
le  nouveau  Teftament,  avec  des  Notes  fur  le» 
tropes  &  les  figures  de  rApocalypfe,  Ouvra» 
ges  dans  lefquels  il  fait  patoître  beaucoup  db 
juftelTe  &  d'érudition. 

Son  petit  Traité  des  Prières  eft  judicieufe-^ 
ment  écrit  en  plufîcurs  endroits.  Après  avoir 
G- g  ii( 


La  foy  nous  oblige  de  loùmcttre 
noue  jugement  à  la  parole  de  Dieu  ,  Se  ne  pcr- 
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Joiichim  établi  pour  principe  que  quand  les  hommes  fe 
trouvent  defliluez  de  fècouts  humain,  il  faut 
qu'ils  aient  recours  a  Dieu,  maxime  qui  elt 
naturellement  fi  fott  gravée  dans  le  cœur 
des  hommes ,  que  la  première  chofe  qu'ils  font 
quand  ils  font  en  petil  ou  en  angoiflë ,  cft  d'in- 
voquer Dieu,  ilfc  propofe  cnluite  cette  diffi- 
culté :  mais  (î  la  volonté  de  Dieu  eft  éternelle- 
ment  immuable  ,  à  quoi  bon  l'invoquer,  pui& 
que  ce  qu'il  veut  fera  toujours  accompli  fbit 
qu'on  l'implore  ou  qu'on  ne  l'implore  pasî  il 
répond  que  cette  objeiftion  eft  refutée  par  le 
commandement  exprès  de  Dieu,  qui  dit  invo- 
quez-moi.  La  foy  n 
\  ^  ;nt  à  la  p 
met  pas  que  nous  fallions  des  difficulcez  t 
traites.  D'ailleurs  la  volonté  de  Dieu  étant 
éternelle  te  immuable ,  &  Dieu  voulant  que 
nom  l'invoquions  pat  des  prières  pieufes,  il 
faut  lui  obéit  &  Ce  conformer  à  fa  volonté; 
cette  fimplicité  eft  agréable  à  Dieu ,  falutaire 
aux  hommes.  Il  en  eft  de  même  de  la  piîere 
comme  des  autres  allions  extérieures  ;  il  dît 
qu'un  homme  qui  voudroil  être  fauve  {ans  prier 
Dieu,  feroit  (emblable  à  un  Laboureur  qui 
voudcoii  recueillir  une  moilTon  fans  avoir  la- 
bouré ni  femé  fon  champ.  Il  faut  que  nous 
itavaillions  de  nôtre  côté  &  que  nous  deman- 
dions du  fecours  à  Dieu,  perfuadcz  qu'il  eft 
touché  de  nos  demandes,  La  fituacion  du  corps 
dénote  l'afFei5tion  du  cœur  dans  la  prière  ;  car 
ceux  qui  prient  fc  jettent  naturellement  par 
lerte  &  croi/ènt  leurs  mains  ;  ce  que  quelques- 
uns  ont  appelle  profternation  ,  en  Giec  ©cfrao- 
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rN»( ,  pour  déJÎgtier  la  roâmifllon  de  l'ame  &  la  Jeachm 
fujettion.  Quelquefois  ceux  qui  prient  élèvent  Cantré- 
Ics  mains  au  Ciel  dans  l'efpric  d'avoir  recours  riut, 
à  la  Puiflànce  divine  pou;-  obtenir  d'elle  fa  pro- 
teâion.  Sans  doiire  toutes  les  prières  doivent 
s'adrefler  au  (cul  vrai  Dieu.  Toute  prière  ad- 
drefTée  aux  Idoles  croit  une  faulTc  prière  ,  cel- 
les des  Chrétiens  doivent  s'adceiret  à  Dieu  pac 
les  mérites  de  Jefus  Chtift.  On  peut  néant- 
moins  demander  que  plufïeurs  personnes  fe  joi- 
gnent pour  invoquer  enfemblc  leSeJgneur.  On 
peut  être  recommandé  par  les  prières  des  gens 
de  bien  ,  mais  ces  prières  doivent  avoir  la  mê- 
me fin  &  le  même  objet  que  les  nôtres.  Il 
avoue  que  les  anies  des  Saints  qui  font  dans  le 
Ciel  peuvent  faire  des  voeux  à  IJieu  pour  ceux 
qui  font  fur  la  terre  ,  &  ainfi  il  reconroît  !euc 
iniercedion  \  mais  il  ne  veut  pas  qu'on  les  in- 
voque ,  ni  qu'on  leur  rende  quelque  culte, 
pas  même  aux  Anges  ,  quoiqu'il  foit  certain 
que  Dieu  les  a  par  fa  volonté  établis  défen- 
feurs  &  gardiens  des  hommes.  Il  blâme  les 
Iconoclades  qui  ne  vouloîent  point  foutFric 
d'Images,  &  convient  qu'on  peut  les  placer 
avec  refpedl  dans  des  lieux  iacrez  aum-bien 
que  dans  des  prophanes.  Ilapprouve  la  prati- 
que de  garder  &  d'cxpofer  des  tableaux  qui 
rcprefentent  let  hiftoires  pieufes.  il  ne  s'éloi- 
gne pas  de  dire  que  l'on  peut  rendre  un  culte 
extérieur  aux  Images  de  Jerus-Clirift,  comme 
aux  Lieux  fâinis  où  il  eft  mort  &  où  il  a  été 
enfeveli  ^  on  n'adore  pas  pour  cela  l'Image  ni 
le  lieu  \  mais  la  prclence  de  ces  objets  nous 
touchant  ,  on  adote  Jefus -Chrilf:.  Pour  les 
G  g   iiij 
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"Jtaeiim  In^es  des  Saints ,  comme  il  ne  Tcm  pas  qn'cm 
• — ^  xetiac  de  cnlte  à  U  petftmne  des  Saînti ,  û  ne 
aoa  pas  qu'on  doive  rendre  à  leur  repreTenta- 
Don  OD  refpeâ  même  cxtcrieac.  Il  répète  iâ 
qu'on  nepeot  pas  neanmoiiu  condamner  qoe  les 
monels  □ni0eDt  leurs  v<rax  &  leurs  prières  avec 
eox ,  &  il  convient  qu'on  peoc  honorer  la  Vier- 
ge Marie  pourvu  qu'on  ne  l'adore  pas.  Il  re- 
jene  le  cuire  des  Reliques.  Il  rapporte  lui-mê- 
me  pluGeurs  eiemples  de  l'Htlloire  Ecclefialîi. 
que  qui  établifTent  dés  les  premiers  Siècles  le 
coite  &  l'invocation  des  Saints  -,  mais  il  les 
combat  comme  des  fapeTllitioRS  idolâtriques, 
te  inveâive  dans  la  fuite  contre  quelques  pra- 
tiques de  l'Eglife  Romaine ,  entre  tefquelles  il 
en  rapporte  à  la  vérité  de  (upetflitieufes.  Il  ne 
désapprouve  pas  la  prière  pour  les  mons.  Non, 
«> dit-il,  telle  qu'elle  fefait  prefentcmcnt,  mais 
M  de  la  manière  que  fatnt  Denys  &  Taint  Epi- 
m  phanc  l'ont  expliquée  ;  c'cft  a  dire,  que  l'E- 
M  glife  renfermant  dans  fon  fein  tous  ceux  que 
*)  Dieu  par  là  mifericorde  a  voulu  lui  être  re- 
«  conciliez  par  fon  Fils  unique  &  régénérez 
»  par  le  faint  Efprit ,  il  cft  de  la  pieté  de  fe  fou- 
■>  venir  dans  les  alfembiées  des  Fidèles  de  ceux 
»  qui  font  fortis  de  cette  vie,  &  qui  font  unis 
H  à  eux  par  la  foY&  par  la  charité;  de  cele- 
»•  brer  la  mémoire  des  Patriarches,  des  Pro- 

■  phetes  ,  des  Apôtres  ,  des  Evangelîftes  ,  des 
m  Martyrs ,  &c.  afin  que  les  Fidèles  animez  par 
»»  leurs  exemples  foient  excitez  à  rendre  gra- 
f>  ces  à.  Dieu  ,  &  lui  ofîrir  des  prières  commu. 

■  nés  dans  refperance  d'une  glorieufe  lefuriC'- 
m  ùioa. 


r 
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II  eft  aifé  de  voir  que  Camerarius  lâche  dans    Joachtm 
cet  éciit  de  fe  rapprocher  de  la  doâtine  de  C/tmers-  .\ 
l'Eglife  Catholique  fur  les  points  qu'il  traite,  riuf. 
Il  donne  enfuite  plulîeurs  prières  anciennes  ti- 
rées des  LJtuigies  Grecques,  pour  feivir  de 
modèle  de  prières  à  Dieu. 

Le  Traité  de  la  nature  &  des  opérations  du 
Démon  eft  tres-curieux  &  ires-bien  cctit ,  il 
y  réfute  ce  que  le  commun  du  monde  a  tou- 
jours crû  de  l'cxillcnce  des  Oracles ,  des  Efpriis, 
des  Sorciers,  des  Devins  &  des  autres  opéra- 
tions que  l'on  attribue  au  Démon ,  &  prétend 
que  tout  cela  n'eft  qu'illufions  &  foiiibeties.  il 
y  a  beaucoup  d'érudition  dans  cet  Ouvrage,  il 
ne  paroît  pas  qi'«  ceux  qui  ont  traité  depuis 
peu  de  cette  matière  l'aient  lu. 

Les  Lettres  de  Camerarius  fontaufTi  curiea- 
lës,  pleines  d'érudition  &  de  faits  particuliers  j 
mais  il  y  en  3  peu  qui  regardent  la  Religion. 
Il  a  traduit  &  donne  au  public  plulîeurs  Ou- 
vrages des  Pères  ou  d'autres  Auteurs  Grecs, 
&  fait  quelques  Ouvrages  d'Hiftoire  Ecclefia- 
ftique ,  fans  parler  d'un  trcs-  grand  nombre 
d'Ouvrages  de  Littérature  &  de  Philoforhie. 

Nous  avons  déjà  rapporté  les  témoignages 
avantageux  de  Scaliger ,  de  Turnebe  ,  de  Gru- 
ter,  de  Lipfe  ,  de  Vodius  &  de  Naudé  en  fa- 
veur de  Camerarius.  On  peut  y  ajouter  celui 
de  Cafaubon  ,  qui  priant  pour  le  bonheur  de 
l'Allemagne  Se  de  la  France ,  fouhaitoit  à  celle- 
ci  plu(îeursScaligers,&  à  celle-là  plulîeurs  Ca- 
merarius. Celui  de  Scioppius,  qui  tout  envieux 
qu'il  éioit ,  applaudit  aux  jugemens  que  les 
plécedens  en  ont  porté.  Beze  le  met  pour  l'e- 


fût. 
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zaÀitudc  3c  la  connoitlîuice  de  la  langue  Grec. 
que  3u  iellïis  de  tous  ceux  de  Ion  lems  -,  mais 
il  remarque  qu'il  y  en  avoir  qui  le  furpallbienc 
en  éloquence.  Si  dans  la  pureté  de  la  langue 
latine.  M.  Huer,  bon  connoiHeur,  alTure  que 
le  flyle  de  Camerarius  s&  pur  Se  iJiàné ,  qu'il 
y  a  plailîr  de  confronter  là  vcrilon  avec  le  Grec 
qu'il  craduiE ,  &  que  par  cctce  confraniadon 
on  reconnoît  Cx  fideiitéâc  fâ  ûncciiii  dont  il  ne 
»'eft  jamais  départi,  dit  M,  Hiict,  lî  ce  n'eft  penc- 
£tre  lorfqu'il  a  crû  devoir  ajouter  quelques  mots 
pour  fervir  d'édaircifltfmcnt  aux  endroits  les 
plus  obf^orî  ,  ce  qui  eft  fort  rare  &  de  peu  de 
conlcqnence.  Je  foufcris  volontiers  au  juge* 
mène  de  ces  habiles  gens ,  Se  ne  puis  afîèz  ad- 
Bii  er  comment  on  homme  a  pu  joindre  en- 
fémbie  wnt  de  connoillânces ,  &  (e  rendre  ha- 
bile en  chaque  genre;  djos  les  Langues,  dans  les 
belles  Lert'-es  &  dans  La  Philol'oohie ,  dans 
l'Hiftoire ,  dir.s  la  fcience  des  Antiquitez ,  dan* 
les  Mathemjiiques  ,  dans  la  Cntique  Se  dans 
la  Théologie ,  &  an  compote  un  grand  nombre 
^'Ouvrages  Tut  toutes  ces  matières  différentes. 
J'ajoûteray  feulement,  quanta  la  matière  qui 
me  regarde ,  qu'il  me  paroît  que  Camerarius 
/i^voit    parfaiEcmert    bien    l'Ecriture  fainte, 

2a'il  éirtit  cres-habile  dans  l'Antiquité  Eccle- 
aftique,  8c  bon  Théologien:  mais  l'endroit 
par  lequel  le  l'eftime  le  plus,  etl  fa  modération 
dans  les  difputes  de  controverfe ,  fa  iîncerité 
ic  te  défit  qu'il  avoit  de  rapprocher  les  (ênti. 
mens  des  Ptotcftans  de  ceux  de  l'Eglile  Ro. 
fnaine,  Quaniàfon  ftyle  il  fçavoit  beaucoup 
micdx  le  Grec  que  le  Lacin  ;  Se  quoiqu'il  écii- 
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ve  bien  en  cette  langue,  il  faut  convenir  du 
jugement  de  Beze  ,  qu'il  y  a  eu  dés  ce  tems-là 
des  Auteurs  plus  éloquens  que  lui,  Se  donc  k 
diftion  éioit  plus  pure. 

GEORGE   MAJOR- 

GEoRGE  Maiob.  né  à  Nuremberg  le  zj.  Georn 
Avril  1501.  Apres  avoir  appris  les  pre-  Major. 
miers  élemens  des  Sciences  en  Ion  pais,  s'en 
alla  en  Saxe  où  il  continua  Tes  études.  Il  fut 
admis  dans  l'Académie  de  'Wittemberg  l'an  1  j  1 1. 
où  il  étudia  la  Philofophie  fous  Metanâhon, 
Il  fiitcnfuite  difciple  de  Luther,  qui  le  fit  Pro- 
fefTeur  de  Magdcbourg.  U  fui  enuiîie  élu  Sur- 
intendant d'iilebe ,  &  enfin  il  revint  à  Wittem- 
berg oi\  il  eut  la  dire<aion  de  l'Académie.  Il 
adîlla  à  la  Conférence  de  Ratifbone  de  l'an 
ij+iî.  Cette  Conférence  aïant  été  rompue  &  la 
guerre  déclarée  ,  il  fut  quelque  tems  Minitire 
de  Merlbourg  ,  &  enfin  revint  à  Wittemberg 
en  i(+8.  où  il  fut  rétabli  dans  fa  profeflïon. 
Aïant  foûtenu  que  l'on  ne  pouvoir  obtenir  le 
faluc  fans  les  bonnes  œuvres  ,  Matthias  Flacius 
Illyricus  &  les  autres  Luthériens  rigides  lui 
firent  un  procez.  Il  fe  drfcndit ,  en  difant  qu'il 
fatloic  attribuer  fon  falut  à  la  feule  mifericor- 
de  de  Dieu  &  au  mérite  de  Jefus,Chrift  nôtre 
Sauveur  ;  mais  que  les  bonnes  œuvres  étoienc 
des  fruits  certains  que  nous  avions  la  foy  en 
lui.  On  ne  fe  contenta  point  de  cette  déclara- 
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^fï'  ï'™ ,  il  y  ent  de  fcs  adTcriàires  ^  pooHêrecC 
ÀUjfr.  les  chofes  jofqo'à  l'excÉs  ie  dîie  que  les  kuam 
truvra  m)i-faiùmtm  me  ftm  ftèa  mctf^ts  mt 
fdlut ,  mail  ipteBtsy  wdfcm-  On  fit  ^tos  cditt 
de  pan  &  d'aatie  for  ce  fujet.  &la)ot  en 
en  pairiailier  des  affligions  domeftiques ,  fis 
de  Tes  CQ&tis  écant  morts.  Enfin  accable  de 
malhenrs  3c  de  TidllefTc  il  moarai  l'an  1J74.  le 
zS.  Novembre. 

On  a  irois  tomes  de  Tes  Ouvrages ,  dont  le 
premiec  contient  des  Commentaires  for  lc« 
E pitres  de  iainiPaul  ;  le  fécond,  des  Sermons 
far  les  Epitres  des  Dimanches  &  des  Fêtes  \  & 
le  troilîéme ,  des  Sermons  far  les  Evangiles  des 
Dimanches  &  des  Fêtes  de  l'année.  Il  a  fait  en- 
core un  Traité  intiiolé  :  Rifinatxtn  dt  U  pnpba- 
luttiott  de  U  Cent ,  rtc'ueUte  dis  Ev»nf\Us  &  Jla 
munument fincertt  det»nc\eme  Eflifc^  imprimé  à 
TPittemberg  en  1557.  &  quelques  antres  Oa- 
Trages  de  coniroverfe.  Il  a  été  le  Chef  de  ceux 
^i  ont  foûtenu  dans  la  communion  des  Ln- 
riieriens  la  nece0îié  des  bonnes  <ruvres  ,  en 
quoi  il  avoit  raifon.  Cependant  il  ne  fiit  pas 
approuvé  par  ceux  de  cette  communion.  Ses 
difciples  qui  tenoient  le  même  fentiment  fo- 
rent appeliez  Majorités. 

JEROME    WELLER. 


Jérôme 


ON  eft  peu  informé  de  la  vie  de  Jeromi 
WEiiiii  de  Ftibourg  en  Mifnic,  mort 
félon  quelques-uns  en  ijjS,  félon  d'autres  en 
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IJ7Z.  ou  en  ijT).  le  fentimcnt  le  plus  pioba. 
ble  eft  qu'il  n'eft  mort  qu'en  1574.  Les  Ou. 
vrages  qu'il  a  compolez  font  :  Des  Commen- 
taires i'ixc  les  deux  Livres  de  Samuel  &  le  pre- 
mier Livre  des  Rois,  imprimez  à  Francfort  en 
jjSî.  Antidote  contre  les  tentations ,  &  expli- 
cations de  quelques  Pfeaumes ,  HjihJ.  à  'Witiem- 
berg  en  1558.  &  à  Leipfik  en  ijCg.  &  ij?}. 
Commentaire  fut  Job.  Briéve  explication  des 
Epitres  des  Dimanches  de  toute  l'année  ,  à 
Sira{bourg  en  ij4*5.  Explication  de  l'Epitre  aux 
Ephefiens ,  à  Nuremberg  en  ijj^.  Des  Epittes 
aux  rhilippiens  6c  aux  Thellàloniciens ,  ièij. 
en  1 561.  Explication  fur  les  deux  Lettres  de  S, 
Pierre,  àLeipfiken  ijÔy.&ijôS.  Traité  de 
l'Office  Ecclefiaftique,  De  la  manière  d'étudier 
la  Théologie  &c  de  prêcher,  à  Nuremberg  en 

MATTHIAS  FLACIUS 

I  L  L  Y  R  I  C  U  s. 

MATTHIAS  Flacius  Illyuicus  s'appel-  Matth'ua 
loit  en  fon  nom  Trancowitz.  Il  fut  for-  Flacius, 
nommé  lllyricus  parce  qu'il  étoit  d'Albon  dans 
l'Efclavonie,  qui  fait  partie  de  l'ancienne  lU 
iyrie.  Il  y  naquit  le  j.  Mars  de  l'an  ijio.  Son 
père  André  Flacius  eut  grand  foin  de  le  faire 
étudier  de  bonne  heure  :  mais  étant  mort  avant 
que  le  fils  fût  en  âge,  les  Tuteurs  de  ce  j^une 
enfant  négligèrent  de  lui  faire  continuer  fes  éiu- 
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Matthias  des.  Il  les  leprii ,  &  étudia  dans  fà  patrie  (axa 
FUciiiS.  François  Afcerius  Milanoîs  homme  très,  habile } 
cnfuîteil  alla  à  Venife  où  il;pric  les  leçons  du  fa- 
meux Jean-BaptifteEgnatius.  A  l'âge  de  17.  anj 
il  lui  prit  envie  de  Te  faire  Cordeliet,  afin  de 
pouvoir  étudier  la  Théologie  plus  commodé- 
ment. Balde  Lupalitus  Provincial  des  Cotdeliers 
Ton  parent  maternel,  qui  apoftalla  bien-tot 
après,  l'en  diffiiada.  Illyricus  prit  la  réfolu- 
tion  ,  quoiqu'il  fut  pauvre,  de  fe  rendre  à 
Bade  où  il  fut  bien  reçu  pat  iimon  Grynaus, 
qui  commença  à  lui  enfeigner  la  Théologie. 
De  Bafle  il  alla  à  Tubinge  oil  il  fut  fecouru 
patGarbicius  &  par  JoachimCameraritis.  L'E- 
cole de  '^^ictemberg  étoit  H  lieu  où  fe  ren- 
voient tous  ceux  qui  croient  dans  le  delTein  de 
quitter  l'Eglife  Romaine.  Illyricus  ne  man- 
qua pas  d'y  aller,  &c  fut  reçu  à  bras  ouverts 
pat  Melanàhon  Se  pat  Luther,  Il  y  étudia  la 
Théologie  &  les  langues  Grecque  Se  Hébraï- 
que. Dans  le  tems  de  la  guerre  d'Allemaî;nc  il 
fe  retira  à  Brunfwick  ,  &  après  la  paix  revint 
à  'fi'ittemberg.  Il  fut  u»  des  plus  grands  adver- 
fâires  de  ceux  que  l'on  appelloit  Interimiftes , 
parce  qu'ils  approuvoieni  Y 'n'crlm.  Ainfi  ne 
pouvant  s'accommoder  avec  Melandhon  qui 
roleroit  Vfmcrim  ,  il  alla  faire  fa  demeure  à 
Magdebourg  pour  pouvoir  combattre  Vlnte- 
rim  plus  librement.  Il  attaqua  audi  le  (ënti- 
merit  d'Ofiander  fur  la  juftificaiion,  &  réfuta 
les  chimères  de  Schwenckfelde.  Ce  fut  là  oil  il 
travaillaavec  Nicolas  Gallus  ,  Jean  "S'igand  & 
Matthias  Judex  Minillres  de  la  même  Eglife  à 
ce  prodigieux  Ouvrage  des  Centuries  furnom- 
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mécsdeMagdeboiirg,  qui  eft  un  Recueil  très-    Maithid 
ample,  infidèle  reanrmoins  en  quelques  en-  f/«fW. 
droirs,  Je  l'hiftoire ,  de  la  dodrine  &■  de  la  dif- 
cipline  de  l'FgliTe  depuis  Jefus-Chrift  jufqu'au 
14.  Siècle,  impiimé  à  Bafle  en  huir  volumes  în- 
fblio  l'an  1J-4. 

Les  Ducs  de  Saxe  aïant  établi  une  nouvelle 
Académie  à  Jene,  Flacius  y  fut  appelle  l'an 
1(57.  Il  n'y  avoit  pas  encore  demeure  cinq  ans 
qu'il  eut  des  conteflations  avec  Viûoiin  Sirin* 
gelius  for  le  libre  arbirre  &  fur  le  péché  origi- 
nel. Enfin  aptes  quelque  féjouri  Ratifbonne, 
à  Anvc'  s  &  à  Strafbourg ,  il  i'e  retira  à  Franc- 
fort fur  le  Mein ,  oti  il  mourut  l'an  ijyj.  le  Ji, 
Mats  Sgé  feulement  de  cinquante,  cinq  ans. 

Illyricus  a  compofé  un  très-grand  nombre 
d'Ouvrages  fur  la  critique  contre  iTglife  Ca- 
tholique, &  touchant  les  difputes  qui  étoienc 
entre  les  Proteftans.  L'un  des  principaux  efl:  le 
Livre  intitulé;  LaClcf  de  i' Ecriture fainte,  im- 
primé à  Bifte  en  ijiîy.  en  i.  volumes  in  folio, 
dont  le  premier  eft:  une  explication  en  forme 
de  Diftionnaire  des  façons  de  parler  de  la  Bi- 
ble ,  &  le  fécond  contient  plufieurs  petits  Trai- 
tez fur  les  règles  qu'il  faut  garder  pour  expli- 
quer l'Ecriture  fainie.  Le  premier  ne  nous  a 
pas  paru  d'un  grand  ufage,  étant  rempli  fou- 
vent  d'articles  inutiles  &  de  minuties.  Dans  le 
fécond  il  y  a  de  bonnes  &  de  mauvaifes  règles, 
&  entre  les  bonnes  il  y  en  a  de  mal  interpré- 
tées ou  mal  appliquées.  La  première  eft  con- 
tre les  Catholiques,  qui  prétendent  que  l'Ecri- 
ture étant  obfcure ,  n'eft  pas  un  principe  fuffi- 
fant  pour  inftruirc  pleinement  un  homme  Chré- 


4''4       BlILTOTH,  VIS   ATTTtVlS  HlKiT. 

Jeachim  xaâiiuJe  &  la  connoillànce  de  la  langue  Grec- 
Camera-  que  au  delTus  de  tous  ceux  de  Ton  tems  ^  maii 
rius,  il  remarque  qu'il  y  en  avait  qui  le  furpalToienl 

en  éloquence,  &  dans  la  pureté  de  la  langue 
Latine.  M.  Huet,  bon  connoifleur  ,  affilie  que 
le  (lyle  de  Cameracius  eft  pur  &  châtié,  qu'il 
y  a  plailir  de  confronter  fa  ver/Ion  avec  le  Grec 
qu'il  traduit,  &  que  par  ceice  confrontation 
on  reconnoît  fi  Edelité&  fa  finccriié  dont  il  ne 
s'eft  jamais  départi,  dit  M.  Huet,  fi  ce  n'cft  peut- 
f  tre  lorfqu'il  a  crû  devoir  ajouter  quelques  mots 
pour  (êrvir  d'écIaircilTémcnt  aux  endroits  les 
plus  obfjurs ,  ce  qui  eft  fort  rare  &  de  peu  de 
conféquence.  Je  foufcris  volontiers  au  jug&- 
ment  de  ces  habiles  gens ,  &  ne  puis  alTêz  ad- 
ini  er  comment  un  homme  a  pu  joindre  en- 
icmble  rant  de  connoiilinces ,  &  fe  rendre  ha- 
bile en  chaque  genre-,  dans  les  langues,  dans  les 
belles  Lettres  &  dans  la  Philofophie ,  dans 
l'Hiftoire  ,  dans  la  fcîence  des  Antiquitez ,  dans 
les  MathemAtiques ,  dans  la  Critique  &  dans 
la  Théologie,  &  aitcompoféon  grand  nombre 
d'Ouvrîges  fur  toutes  ces  matières  différentes. 
J'ajoûceray  feulement,  quant  à  la  matière  qui 
me  regarde,  qu'il  me  paroît  que  Camerarius 
fçavoit  parfaitement  bien  l'Écriture  fainte, 
qu'il  étoit  tres-habilc  dans  l'Antiquité  Eccle- 
iiaftique,  &  bon  Théologien  :  mais  l'endroit 
par  lequel  je  l'eftime  le  plus,  eft  fa  modération 
dans  les  difputcs  de  coniroverfe ,  fa  fincerité 
&  le  defir  qu'il  avoit  de  rapprocher  les  fenti- 
mens  des  Proteftans  de  ceux  de  l'Eglifc  Ro- 
maine. Quant  à  fon  ftyle  il  fçavoit  beaucoup 
mieux  le  Grec  que  le  Latin;  &c  quoiqu'il  écri- 
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ve  bien  en  cette  langue,  il  faut  convenir  da 
jugement  de  Beze ,  qu'il  y  a  eu  dés  ce  lems-là  ' 

des  Auceurs  plus  éloquens  que  lui,  Se  donc  la 
diftion  étoit  plus  pure, 

I      GEORGE  MAJOR 

GEoRGE  Maior  né  à  Nuremberg  le  ij.  Giorn 
Avril  1501.  Apres  avoir  appris  les  pre-  Major, 
miers  élemens  des  Sciences  en  ("on  pais ,  s'en 
alla  en  Saxe  où  il  continua  fes  études.  Il  fut 
admis  dans  l'Académie  de 'Wiitemberg  l'an  ijit. 
où  il  étudia  la  Philofophie  fous  Metanâhon. 
Il  futenfuite  difciple  de  Luther,  qui  le  fit  Pro- 
feffeur  de  Magdebourg,  Il  fut  enfuite  élu  Sur- 
intendant d'iHebe ,  &  enfin  il  revint  à  Wictem- 
berg  oi\  il  eut  la  direction  de  l'Académie.  Il 
adlna  à  la  Conférence  de  Ratifbone  de  l'aa 
ly+fi.  Cette  Conférence  aïant  été  rompue  &  la 
guerre  déclarée  ,  il  fut  quelque  tems  Miniftrc 
de  Merfboutg ,  &  enfin  revint  à  wittembcrg 
en  i;4.S.  oi\  il  fut  rétabli  dans  fa  profelTîon. 
Aïant  foûtenu  que  l'on  ne  pouvoit  obtenir  le 
falut  (ans  les  bonnes  œuvres  ,  Matthias  Flacius 
Illyricus  &  les  autres  Luthériens  rigides  lui 
firent  un  proccz.  Il  fe  défendit ,  en  disant  qu'il 
falloir  attribuer  fon  falut  à  la  feule  mifericor- 
de  de  Dieu  &  au  mérite  de  Jefus^Chrift  nôtre 
Sauveur  -,  mais  que  les  bonnes  œuvres  étoienc 
des  fruits  certains  que  nous  avions  la  foy  en 
lui.  On  ne  Te  contenta  point  de  cette  déclara. 
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JlfMthùu      Le  (econA  Livre  conAderable  d'Illyricus  eA 
F/acins.       celui  qui  ell  intitulé  :  Catalogue  des  iét/.oins  de  U 

vérité ,  imprime  in-folio  à^  Strafbourg  en  ijfii. 

Se  augmenté  par  Goulart  dans  les  Editions  de 

^^  IJ57,  &  \6o&.  Ce  Livre  eil  un  Recueil  très- 

^m  ample  de  paJTàges  des  Pères  &  d'autres  aûes 

^M  rapportez    afTez  fidelemenc ,    mais  emploies 

^M  contrôle  Pape  &  contre  la  Cour  de  Rome, 

^Ê  avec  des  reflexions  &  des  obfervations.  Il  com- 

H  mence  par  l'Ecriture  fainte ,  Se  continue  de  Sie- 

H  cle  en  Siècle   jufqu'au   tems   auquel  l'Auteur 

H  écrivoit.   Il  n'a  oublié  aucun  des  témoignages 

H  défavorables  à   la    Cour  de  Rome.  Sur  la  fin 

^1  de  fon  Ouvrage  il  rapporte  des  Aâes  touchant 

H  le  Concile  de  Trente ,  &  refuie  fes  décifions 

^1  jurqu'à  ta  quatorzième  Seflîon.  Cet  Ouvrage 

^Ê  d'Illyricus  eit  compofé  de  recherches  tres-cu- 

H  rieures&  peut  être  fort  utile,  pourvu  qud'on 

^1  s'en  fervc  avec  prudence,  en  n'appliquant  lej 

^1  palTages  qu'il  cite  qu'aux  entreprifes  des  Papes, 

^M  Se  aux  abus  qui  peuvent  s'être  gliflez  dans  l'E- 

^M  glife  Romaine. 

^M  lllyricus  aïant  trouvé  un  ancien  manufciîc 

^H  d'une  MelTe  Latine,  la  donna  au  public  en  ly^y. 

^Ê  s'étani  perfuadé  qu'elle  étoit  favorable  au  fen- 

^K  timent  des  Luthériens  fur  l'Euchariflie  :  mais 

^M  il  fut  bien  furpcis  de  voir  que  les  Catholiques 

^M  Se  les  Proieftans  trouvèrent  également  qu'elle 

^M  étoit  contraire  À  la  doiflrine  &  k  Tufagedes 

^B  Eglifes  Prétendues  Reformées  \  ainfi   les  Pro- 

^M  teflans  eux-mêmes   firent  fupprimcr  cet  Ou- 

^M  vrage  ,  qui  eft  devenu  depuis  tres-rare  de  cette 

^M  Edition,  quoiqu'il  fe  trouve  à  la  Hn  des  Litur- 

H  giques  du  Cardinal  liona  &  en  plulîeurs  autres 

H  endroits. 
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It  n'y  a  jamais  eu  de  Luthérien  plus  rigide  A^anhùé, 
qu'IllyricUs  ;  noii-feulemeiii  il  combaitit  les  FUciiu, 
ïncerimiftes  &  les  Sacramentaircs ,  mais  il  n'é- 
pargna pas  même  fon  maître  McUiidhon  con- 
tre lequel  il  écrivît  avec  emportement  &  avec 
aigreur.  Il  fut  outre  cela  Auteur  d'un  nouveau 
dogme;  fçivoir,  que  le  péché  origine!  efl:  la 
propre  fubrtance  de  l'homme.  C'efl  le  fcntiment 
qu'il  crablit  dans  fa  difpute  (tir  le  péché  origi- 
nel &  fur  le  libre  arbitre  entre  lui  &  Viflorin 
Strigeliusà  Weinheim  en  prefencedes  Princej 
de  iaxe  l'an  15^0,  qu'il  fit  imprimer  enfuite 
en  ijfit.  Il  y  foûtient  que  le  libre  arbitre  eft 
entièrement  éteint  dans  l'homme,  &  que  (a. 
volonté  n'a  plus  aucun  pouvoir  pour  faire  le 
bien  ,  ni  aucun  mouvement  qui  l'y  porte  ;  que 
l'homme  a  entièrement  perdu  depuis  le  péché 
d'Adam  la  relTemblance  qu'il  avoit  avec  Dieu  j 
que  toutes  Tes  facultcz  ,  fon  entendement ,  fa 
volonté  ,  fes  affeflions  ont  été  transformées  à 
l'image  du  Diable  ;  que  l'homme  cft  necelTité 
à  faire  le  pèche  ;  que  la  feule  foy  en  Jcfus- 
Chrift  par  laquelle  on  croit  en  fa  grâce  gratui- 
te, eft  ce  qui  juftifie  l'homme  i  que  c'cft  une 
erreur  de  dire  que  les  bonnes  truvres  font  ne- 
ceflàires  au  falut,  &  qne  petfonnene  peut  être 
fauve  fans  les  bonnes  œuvres.  Il  déclame  con- 
tre r/«re>-/wi ,  contre  l'Adiaphorifmc,  leMajo- 
rifme,  le  Synergifme  ,  &  les  autres  fenrimcns 
des  tolerans.  Enfin  il  loûtient  que  le  péché  ori- 
ginel eft  ertenticl  à  prefent  à  la  nature  humai- 
ne ;  que  ce  n'ell  point  un  accident  de  la  natu- 
re ,  mais  la  nature  même  corrompue  ,  en  un 
mot  une  fubftance.  C'eft  fur  ces  queftions  que 
Hh  ij 
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ittfhids  roule  toute  la  conférence  qui  dora  pendant 
^i&cm.  huit  jours  foir&  matin  entre  Vidorin  &  llly- 
ricus  depuis  le  deuxième  du  mois  d'Aouft  i^6a, 
lUyricus  a  fait  plufieuis  autres  Traitez  fur  ccc- 
te  matière  ,  entt'autres  un  écrit  fort  ample  in- 
titulé :  Démonfirittion  tris.èvidinle  de  la  d,8rine 
de  Cejfence  de  i'imagt  de  Dieu  &  du  Dhhle ,  de  U 
julike  &  de  Cinjufiîce  or'i^intlle  ,  imprimé  à  Bafle 
en  1(70.  Un  autre  plus  court:  Desmoicni  a'i- 
viter  l'erreur  fur  l'cjf.ncede  l'fnJHfiice  orlptielie  .  & 
de  la  grande  Utilité  &  tie/^effiiè  de  U  d-flrine  de 
i'efenct  de  l'image  de  D 'tu  &  du  0  'Me ,  &  de  U 
JH(iice  &  de  i'injuji'ce  arlg^inHe.  Ibid,  en  ijiîg. 
Un  troifiémc  Traite  imprimé  en  i^6i  qui  a 
pour  titre  la  Sentence  grecque  y^  mii-ri ^ 
cermoiffe\-vnitsvous~Ti.ême  ,  où  il  foùtient  l'eflèn- 
ce  de  la  iiiftice  &  de  l'injuftice  originelle.  Il  eft 
alTez  difficile  de  bien  comprendre  un  fyftcmefi 
extravagant  ;  cependant  voici  à  quoi  on  peut 
le  réduire.  La  nature  de  l'homme  dans  l'état 
d'innocence  écoit  etTentiellement  bonne;  par 
le  péché  elle  eft  devenue  elTentiellemeni  mau.. 
■vaife  :  ce  péché  n'eft  point  un  fimple  défaut  ni 
une  privation  du  bien  ,  mais  un  ellcc  réel  & 
poficif;  enTorte  que  la  nature  de  l'homme  eft 
devenue  eflentteîlement  mauvaife  non  feule- 
ment par  Tes  aftions ,  mais  en  elle-même:  elle 
étoit  l'image  de  Dieu,  &  elle  eft  devenue'  l'i- 
mage du  Diable.  Nous  ne  nous  arrêterons  pas 
à  réfuter  ni  à  approfondir  ce  fyflême  extrava- 
gant, qui  n'a  pas  moins  fcandalifé  les  Protef- 
tans  que  les  Catholiques. 

Les  autres  Ouvrages  d'illyricus  foit  d'Hiftoi* 
le  foit  de  Conttovetre  font  beaucoup  plus  lai. 
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fonnahles.  Il  y  en  a  un  fut  la  tranAaiion  de  M'ifihîu 
l'Empire  Romain  aux  Allemands ,  qui  eft  très-  FUcim 
foltdc  &  judicieux  ;  il  y  fait  voir  clairemenc 
qu'elle  n'a  point  été  faîte  par  l'autorité  des 
Papes.  Ce  Traité  cft  fuivid'uii  écrit  fur  l'élc- 
dtion  des  Evêques  ,  dans  lequel  il  foûrient 
qu'elle  n'appartient  pas  feulement  aux  Eccle- 
(laftiques,  mais  aum  au  peuple,  &  que  Cet 
ufage  s'eft  pratiqué  jufqu'au  troifiéme  Siècle. 

Il  a  donné  un  Reelieil  très- utile  des  paffages 
des  Pères  ,  par  lefquels  ils  conviennent  touj 
que  l'on  ne  doit  point  entreprendre  d'expliquer 
comment  fe  fait  la  génération  du  Fils  de  Dieu , 
&  a  mis  à  la  fin  une  Confcfïion  de  foy  d'Aï- 
eu  in. 

On  peut  joindre  à  ces  Traitez  deux  Eitraits 
de  Polydore  Virgile  fur  le  nom  &  l'inflitution 
delaMelfe,  une  Préface  de  S.  Jérôme  à  Eva- 
grius  qu'lllyricus  a  fait  imprimer ,  &  THiftoire 
des  conteltations  des  Papes  avec  les  Eglifes 
d'Afrique,  imprimée  à  Bafleen  155+.  Quelques 
écrits  des  Papes  &  des  Princes  fur  le  Concile 
de  Trente ,  à  la  tête  defquels  il  a  mis  une  Pré- 
face. Une  refucation  des  inventives  de  Brunus 
contre  les  Centuries  de  Magdebourg,  dans  la 
Préface  de  laquelle  il  rapporte  de  quelle  ma- 
nière ces  Centuries  ont  été  compofées.  Il  dit 
que  c'eft  Gafpard  Nidpri^ck:  Confeillec  de  Sa 
Majedé  Impériale  qui  conçut  le  delTein  de  com- 
piler ces  Centuries  ,  qui  ama{Ià  des  Livres  pour 
faire  cet  Ouvrage  ,&  quiengapeaày  travailler; 
qu'il  s'alTocia  des  gens  habiles;  qu'après  la 
mort  de  Nidpruck  on  eut  bien  de  la  peine  à 
[Couver  des  fonds  pour  les  Auteurs  &  pour 
H  h  iij 
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Sjidatihias  l'imprcffion  de  cet  Ouvrage  ;  que  la  mort  de 
ïlacius.  Matthieu  Judex ,  qui  éloii  un  des  travailleurs , 
retarda  Ton  éxecution ,  &  qu'enfin  l'Ouvrage 
fut  avancé  ,  qu'aïant  commencé  à  paroîire  , 
un  certain  Brunus  accufa  les  Auteurs  de  cette 
Hiftoire  d'avancer  des  faulTeiex  ,   de  cocrom- 

fire,  d'ajouter,  de  dim'nuer  ou  de  détourner 
es  faits.  C'eft  contre  ce  Eiunus  qu'il  écrit ,  Se 
dont  il  réfute  l'Ouvrage  pour  juftifier  la  mé- 
thode des  Centuries ,  &  la  veiité  des  faits  qui 
y  font  contenus.  Nous  n'entrerons  point  dans 
Je  détail  de  ce  Traité  d'illyricus ,  qui  efl  plu- 
tôt de  controveife  que  daiontique.  Il  y  a  joint 
un  Traité  d'Ulrik  Velenus ,  par  lequel  cet  Au- 
teur prétend  prouver  que  la  primauté  du  Pape 
eft  une  fiftion  ;  des  extraits  de  quelques  Au- 
teurs ,  de  de  plufieurs  Liturgies  des  premiers 
Siècles,  qui  font  fuivîes  d'une  correftion  pré- 
tendue du  Canon  de  la  MefTe  prefente  fur  ces 
Liturgies,  Une  Lettre  de  Bcatus  Rhenanus  fut 
la  variété  des  Méfies,  Un  Traité  de  Charles  du 
Moulin  fut  les  Decretales.  Une  Hiftoire  des 
différends  des  Papes  avec  les  Evêques  d'Afri- 
que, &  quelques  autres  pièces.  Cela  eft  imprî- 
mé  à  Bafle  chez  Oporin  l'an  15156. 

A  l'égard  des  Traitez  de  controverfe  il  y  en 
s  de  deux  fortes ,  les  uns  de  controverfe  avec 
ceux  de  fa  communion  tant  fur  t'Eucharidie 
que  fur  Vlntcrim  ;  &  les  dogmes  que  quelques. 
uns  des  Luthériens  ttaitoient  d'Adiaphcres  , 
c'eft  à  dire  indiffcrat!. 

Du  premier  genre  font  :  Un  Traite  contre  les 
Interimiftes.  Un  Ouvrage  des  chofes  vraies  & 
fquflès ,  imprimé  en  Allemand  à  Magdebourg 
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en  1(49.  Une  Apologie  en  l'Univerfité  de  \^it-  Matthtii$m 
temberg  fur  cette  queftion  ,  avec  une  Lettre  à  Flatius, 
Melanâhon.  Une  réfutation  du  Livre  de  Me- 
lanâhon  fur  les  fencimens  Adiaplioces.  Une 
réfutation  de  Btunus.  Un  avis  contre  les  er- 
reurs de  Major,  Preuve  que  ceux  qui  fuivenc 
Vinrerim  font  les  perfecuteurs  du  Fils  de  Dieu. 
Une  Lettre  des  Miniftres  d'Harrbourg  à  cen» 
de  Wittemberg  fur  les  dogmes  Adiaphores,  à 
laqielle  eft  joijite  une  réponfe  des  Théologiens 
de  W^irtemberg,  qui  jufli6e  leur  conduite  fur 
le  filence  qu'ils  ont  gardé  touchant  Vlmtrim» 
Voilà  les  principaux  Livres  d'Illyricus  fur  cette 
queftion.  Sur  celle  de  l'Euchariftie  il  a  fjituii 
gros  Traité  touchant  la  controverfc  Sacramen- 
taire  imprimé  en  i\6j.  dans  lequel  il  foûtient  la 
prefcnce  réelleduCorps  d«  J.C.dans  l'Euchaii- 
ftie  contre  les  Sacramcntaires ,  &r  une  Apologia 
de  cet  écrit  con[re  les  fophifmes  deBeie.c'eft  le 
litre  que  porte  cet  Ouvrage  dci.lié  au  Duc  de  Ba- 
TÎere  ;  &  une  explication  claire  de  la  Cène  qu'il 
foûmetau  jugement  de  fes  confrères.  Un  Traité 
fiitla  Confeffinn  d'iufbourg  imprimé  à  Franc- 
fott  en  rî74.  Avec  un  autre  Traité  de  la  Cène 
Myftique&  Sacramentelle  delà  prefencc&de 
la  manducation  extérieure  'u  Corps  &  du  Sang 
de  Jefus-Chrift ,  &  des  Homélies  pour  mon- 
trer la  prcfence  réelle  du  Corps  de  Jefus- 
Chrift  contre  l'erreur  des  Sacramenraires,  itn* 
primées  la  même  ann-^e. 

Do  fécond  genre ,  c'cft  à  dire  des  Livres  de 
controverfc  contre  les  Catholiciues ,  nous  avons 
de  lui  une  réfutation  du 'Catcchifme  de  l'Evc- 
que  de  Sidon.  Un  Livre  des  Çc&e*. ,  des  dilTen- 
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VJlâatthîta  {tons ,  des  contradiâions  &  des  canfultons  qol 
^TLteiiti.  Ce  trouvent  entre  les  Doâeurs  Papiftiqucs, 
imprimé  à  Bjfle  en  ijfif.  Une  Apologie  àe  la 
Confcffion  des  Miaiftres  d'Anver;  adherans  à 
la  Confedion  d'Aiilbourg,  écrite  contre  Jac- 
ques Tiletan.  Il  y  a  oatre  cela  pluileurs  autres 
Traitez  d'illyticus  contre  !a  priniautc  du  Pape, 
contre  le  Concile  de  Trente,  dont  il  feroic 
trop  long  de  faire  ici  le  catalogue.  Suivant  la 
méthode  de  ces  premiers  Proieftans  il  comme 
le  Pape  l'Antcchrift ,  &  regarde  la  doôrinc  de 
l'Eglife  comme  une  doâiine  Antichréiicnne. 
5ar  ta  judifîcaiion  ,  comme  fur  les  autres  dog- 
mes  ,  il  fuit  à  la  lettre  le  fentiment  de  Luther 
de  la  jullilîcation  par  la  feule  foy.  Il  a  fait  im- 
primer en  )jj7  un  Recueil  de  plufieurs  pièces 
pociiques  fur  l'état  corrompu  de  l'Eglife,  pie- 
ces  qui  pour  la  plupart  éioîent  ind  gnes  de  voir 
le  jour. 

Je  ne  finirois  pas  s'il  me  falloir  faire  un  ca- 
talogue exa£l  de  tous  les  écrits  d'illyticus.  Il 
y  a  outre  ceux  dont  nous  avons  parlé  des  Trai- 
tez fur  l'Ecritui*  fainte  ,  comme  un  écrit  d'ar. 
gumens  fur  les  Pfcaumes  ,  une  glofc  fut  le 
nouveau  Teftament,  &c.  lia  outre  cela  don- 
ré  au  public  plufieurs  Ouvrages  des  anciens 
Auteurs;  fçivoîr,  l'HiftoiredeSulpiceSevere, 
Julius  Matcrnus  Firmicus,  l'Hiftoire  Je  Gré- 
goire de  Tours ,  la  chronique  de  l'Abbé  d'Uf- 
perg ,  une  Lettre  de  Pierre  de  Blois,  le  Traité  de 
Nilus  de  la  primauté  du  Pape ,  &  d'autres  pie* 
ces  avec  des  Préfaces. 

On  ne  peut  pas  refufer  à  Illyricus  la  juftice 
qui  lui  e(l  dâc  d'avoir  été  tres-fçavaDC  ,&  d'à* 
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YOir  beaucoup  travaillé.  On  ne  peut  pas  non 
plus  nier  qu'il  n'y  ait  plufieurs  de  fcs  Ouvrages 
oA  l'on  trouve  des  chofes  fort  utiles  :  mais 
deux  chofes  peuvent  faire  une  tache  à  (à  répu- 
tation ;  la  première,  d'avoir  été  trop  rigide 
Luthérien  Se  ennemi  des  accommodemens  ;  la 
féconde,  d'avoir  imaginé  furie  péché  originel 
im  fyftême  inolii  &  jncroïable.  Quant  à  fon 
ftyle  il  écrit  netrement  &  purem;nt,  mais  il 
eft  un  peu  trop  diffus  &  trop  étendu  dans  fcs 
dilTe nations.  U  auroit  été  à  fouhaiter  qu'avec 
l'érudition  qu'il  avoit  il  fe  fût  uniquement  ap- 
pliqué à  compofer  des  Livres  d'Hiflnire  fccle- 
lîaftiqtie  ou  de  Critique,  fans  fe  jetter  dans  la 
controvef  fe  qui  l'a  détourné  d'autres  Ouvrages 
utiles  qu'il  auroit  pu  donner  au  public. 


MARTIN  CHEMNICE. 

MArtînChemnicius  en  Latin  Mdrtîn 
(&  que  nous  appellerons  Chemnice  en  chetnmet 
francifani  fon  nom)  natif  de  Britzen  dans  le 
Marquifat  de  Brandebourg  ,  étoit  fils  d'un 
Cardcur  de  laine.  Il  naquit  l'an  ijit.  &  de- 
meura exerçant  chez  fon  père  ce  métier  juf- 
qu'à  l'âge  de  quatorze  ans.  Son  inclination 
le  portant  à  de  plus  grandes  chofes,  &  fon  ef. 
prit  le  rendant  capable,  il  furmonta  les  obfta- 
cles  qui  auroient  pu  s'oppofer  à  fon  progrér. 
£tant  venu  àXif'ittemberg  il  fit  fes  premières 
études  fous  Philippe  Melanôhon  ,  &  les  ache- 
va enfuite  à  Ftancfoit  fur  rOdec  fous  George 
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^toiln  Sabin,  La  Théologie  fut  la  fcicnce  à  laquelle 
nict.  il  fe  deftina  ,  &  il  fie  de  û  grands  progrès  fous 
Melanâhonfon  maure,  qu'après  fa  moit  il  a 

{laffe  avec  raifoii  pour  un  des  premiers  Theo- 
ogiens  Proteftans.  Il  croit  confuUé  fur  les  af- 
faires Eccledadiques  par  tout  ce  qu'il  y  avoic 
de  Princes  Proieflans ,  comme  par  Frcdeiic  II, 
Roi  de  Dannemark,  parles  Êleâeurs  Louis 
Palatin  ,  Augufte  de  Saxe ,  Jean  George  de 
Brandebourg,  par  Jules  Duc  de  Brnnfwik  ,  & 
par  divers  autres  Princes  de  la  Religion  des 
Proteftans,  Il  fut  nommé  ProfelTcur  de  Théo- 
logie à  Brunfwik  où  il  enfeigna  trente  ans,  11  y 
mourut  le  8.  Avril  l'an  tjSfi. 

Il  avoit  pris  refprit  de  Mclanâhon  ;  Tçavoir^ 
des  fentimens  de  pacification  &  d'accommode- 
ment tant  entre  les  Proteftans  entr'euï ,  qu'a- 
Tcc  les  Catholiques.  Il  travailla  fortement  à 
la  réunion  des  Luthériens  &:  des  Sacramentaî- 
les,  &  approcha  fort  aufll-bien  que  Melan- 
Ahon  du  fentiment  des  derniers  au  fujet  de  la 
Cène.  Il  a  neantmoins  beaucoup  varié  à  cet 
égard ,  &  il  y  a  eu  des  tcms  dans  lefquels  il  a 
confeillc  aux  Princes  Luthériens  de  challei 
Cotu  les  Prétendus  Réformez  de  leurs  Etats, 
comme  gens  dangereux  Se  qui  pouvoient  «ci- 
ter des  troubles  en  Allemagne, 

Le  principal  Ouvrage  de  Chcninice  eft  fon 
Examen  du  Concile  de  Trente ,  dédié  à  Frédé- 
ric fils  d'Albert  Marquis  de  Brandebourg.  Cer 
Ouvrage  eft  divifc  en  quatre  parties.  L'Epitre 
Dédicatoire ,  qui  eft  très  belle ,  eft  dattce  duip. 
Avril  ij6j.  L'Ouvrage  fut  imprimé  en  ce  tems- 
U  à  Fiuiefort  fur  le  Meîn ,  &  a  depuis  été  réini- 
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primé  plusieurs  fois.  Comme  il  cft  de  coule-  Martin  L 
quence  oc  qu'il  comprend  toutes  les  queftions  CJ^mmcrr  I 
de  controverfe  ,  nous  en  ferons  ici  un  ample 
extraie  affez  décaillé. 

Il  commence  fa  Préface  en  difant  qu'il  y  a 
trois  ans  qu'il  a  reprefenré  les  dogmes  des  Je- 
fuites,  lirez  d'une  Cenfure  qu'il  avoic  faite 
dans  le  dcffein  que  cette  Société  établie  par  1q 
Pape  pour  ruiner  la  fe£le  de  ceux  qu'i'  appelle 
Evangeliques ,  fût  connue  &  diftinguée  non^ 
feulement  pat  fon  habit,  mais  encore  par  (à 
doârine  -,  que  dans  cet  endroit  fans  s'étendre 
fut  une  longue  explication  ,  il  s'étoit  feulement 
arrêté  à  marquer  les  principaux  (  hefs  de  leut 
doctrine ,  afin  de  leur  donner  occafion  de  s'ex- 
pliquer plus  au  long;  qu'aucun  Jefulte  n'aïant 
voulu  paroître  pour  encrer  en  difputc  en  fon 
nom ,  ils  avoient  fufcité  un  certain  Albert  de 
l'Ecole  d'ingoiftad  ,  fous  le  nom  duquel  ils 
avoient  fait  courir  un  Livre  écrie  en  Allemand, 
qui  n'étoit  qu'un  prélude  à  ce  que  les  Jefuice» 
avoient  à  dire  pour  leur  défenfe  ;  que  cet  Ou» 
vrage  n'aïant  point  eu  de  fuite ,  on  avoir  v4 
au  Concile  de  Trente  un  Théologien  Portugais 
nommé  Jacques  Payva  d'Andtada,  qui  dans 
une  Epitte  Dédicatoire  s'étoit  venté  que  ceux 
qui  avoient  le  plus  d'autorité  dans  ce  Concile, 
l'avoient  exhorté  à  réfuter  le  Livre  que  lui 
Chemnice  avoit  fait  fur  la  Théologie  des  Je- 
fuites.  Cela  donne  lieu  à  Chemnice  à  conjec- 
turer que  les  Pères  du  Concile  n'ont  pas  tant 
eu  égard  aux  Jefuites ,  qu'à  faire  répandre  dans. 
le  monde  les  explications  de  leur  Decrer  par 
C9I  Auteur ,  comme  le  porte  même  le  titre  de 
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Jffartin  fon  Livre  :  Explication  orthodoxe  des  feints  eon' 
Cbemnice.  foverfet..  Ce  n'eft  donc  plus,  ajoûie-t  il,  aux 
Jefuites  qui  fuient  le  combat  que  j'ay  à  faire , 
mais  avec  Andcada  qui  a  pris  en  main  leut 
caufe  au  nom  de  l'Eglife.  Il  rapporte  enfuite 
l'Hiftoire  de  l'Indicution  des  Jefuices,  &  le 
JelTein  qu'ils  ont  eu  en  ctablijfant  un  Collège  à 
Rome  pour  les  jeunes  Ecoliers  Allemands  ,  a6n 
qu'étant  de  retour  en  Allemagne  ils  pulTent  y 
établir  la  Religion  Catholique  ,  &  combattre 
le  Proteftamifme. 

Ces  circonftances  donnèrent  occalîon  à 
Chemnice  d'examiner  les  Décrets  du  Concile 
de  Trente ,  dont  il  venoit  de  recevoir  un  exem- 
plaire. U  commence  par  avouer  que  l'autorité 
des  Conciles  dans  l'Eglife  eft  très-utile  :  Cemi- 
liorum  falnherrima  authonias  in  Ecclrjia.  Mais  il 
ajoute  ,  en  cas  neantmoins  qu'ils  jugent  félon 
la  règle  &  la  doârine  de  l'Ecriture  fainte  .  & 
quand  ils  prouvent  leurs  Décrets  par  des  pailâ- 
ges  clairs  &  certains  de  l'Ecriture  fainte ,  qu'en 
ce  cas  l'Eglife  leur  doit  une  obciïTance  refpe- 
âueufe ,  &  la  même  qu'à  la  parole  de  Dieu  : 
mais  s'ils  s'écartent  de  cette  règle ,  leurs  déci- 
dons n'ont  aucune  autorité.  Sur  ce  principe  il 
le  propofe  d'examiner  les  Décrets  du  Concile 
de  Trente  par  l'Ecriture  fainte. 

Les  deux  premiers  articles  font  les  deux  Dé- 
crets de  la  quatrième  Selïïon  :  le  premier  fut 
le  Canon  des  Livres  facrez  \  Se  le  fécond  fut 
l'auienticité  de  laVulgate,  avec  le  Canon  qui 
défend  d'interpréter  l'Ecriture  (àinte  dans  un 
fens  contraire  au  confentement  unanime  des 
Petes.  Chemnice  s'étend  fort  au  long  fur  l'oii- 
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fjine ,  l'auiorité  ,  l'hiftoire  &  le  fujet  des  Livres  Martin 
acrez ,  &  fur  d'autres  queftîons  alTci  inutiles  Chemnist. 
à  fon  fujet.  Il  préiciid  qu'ils  ne  font  pas  ap- 
peliez Canoniques ,  parce  qu'ils  ont  été  décla- 
rez tels  par  des  Conciles,  mais  parce  qu'ils 
contiennent  la  règle  de  la  Foy,  Il  foûtient  que 
ce  n'eft  point  les  Décrets  des  Conciles  qui  leur 
ont  donné  l'autorité  Canonique,  mais  patce 
qu'ils  font  infpirez  par  le  faim  Efprir.  Il  [econ- 
noît  neanimoins  que  l'on  ne  connoît  cette 
infpiration  que  pat  le  témoignage  de  l'Fglife 
primitive,  qui  s'eft  continué  dans  les  Eglifcs 
par  une  perpétuelle  fuccefîîon.  Il  ne  regarde 
comme  Livres  Canoniques  que  ceux  qui  onc 
été  unanimement  reçâs  par  toutes  les  Eglifcs. 
Sur  le  fécond  Décret  qui  concerne  la  vcrlîon 
Vulgate,il  défend  l'autorité  des  textes  Hébreu  Se 
Gtec,&  fait  voir  qu'on  les  doit  préférer  aux  ver- 
fions  qu'il  approuve  neanimoins  :  mais  attri- 
buant au  Concile  une  intention  qu'il  n'a  ja- 
mais eu  e,  fçavoir ,  que  l'on  ne  pouvoir  en  au- 
cun cas  s'écarter  de  la  Vulgate  ,  il  combat  ce 
fentimcnt.  Enfin  il  prétend  qu'il  y  a  dans  la 
Vulgate  quantité  d'exprcfîîons  qui  peuvent  fa- 
votifer  les  dogmes  des  Catholiques  ,  &  que 
c'eil  pour  cela  que  le  Concile  a  déclaré  la  Vul- 
gate aucentique.  Il  en  apport?  quelques  exem- 
ples ,  mais  qui  font  li  peu  fondez,  que  l'on 
▼oit  bien  qu'il  n'y  a  que  l'efprit  de  contradi- 
ftion  qui  les  lui  aie  faù  im-giner.  D'ailleurs 
la  verlion  Vulgate  écniit  faite  long-tems  avanc 
la  nailTance  de  la  cnntrovetfe  de  Luther.  & 
dans  un  tems  oii  les  Proteftans  reconnoi fient 
eux-mêmes  que  l'Eglife  n'ctoic  pas  corrom- 
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Martin    pue  ,  on  ne  peut  pas  dire  que  ces  exprefîîons  y 
Chemnice.  aient  été  miles  exprès  pour  favotifer  les  dog- 
mes des  Catholiques. 

Quant  au  Canon  qui  ordonne  pour  arrê- 
n  ter  les  efprits  petulans  que  petfonne  n'înter* 
»>  prête  l'Ecriture  fainte  dans  les  points  qui  re- 
M  gardent  la  dodrine  de  la  foy  &  des  mœurs  en 
M  un  fens  contraire  à  celui  qui  eft  approuvé  par 
ij  le  confentement  unanime  des  Percs ,  il  avoue 
que  ce  ne  font  point  les  termes  de  l'Ecriture, 
mais  leur  intelligence  qui  eft  utile.  Il  recon- 
noît  qu'il  y  a  des  chofes  obfcures  dans  l'Ecri- 
ture. Il  convient  que  perfonne  ne  doit  l'inter- 
préter par  fes  feules  lumières ,  &  approuve  en- 
fin le  Canon  ainfi  qu'il  eft  conçu  en  ternies 
généraux  :  mais  i!  trouve  quatre  points  con- 
iroverfez  entre  les  Proteftans  &  les  Catholi- 
ques que  le  Concile  n'a  pas  louchez.  Le  pre- 
mier, que  le  don  de  l'interprétation  des  Ecri- 
tures eft  attaché  au  Pape  &  aux  Evêques.  Le 
fécond  ,  que  ce  droit  d'interpréter  l'Ecriture 
fainte  eft  l'effet  de  l'autorité  des  Prélats  &  non 
de  la  fcience  ,  ou  des  dons  du  faint  Efprit,  ou 
des  règles  fuivant  lefquelles  on  doit  l'interpré- 
ter. Le  troificme  ,  que  les  explications  des  Pè- 
res font  une  règle  abfolui;'&  infaillible  du  vrai 
fens  de  l'Ecriture,  Chemnice  reconnoît  qu'on 
doit  les  tefpeifter,  mais  avec  liberté  de  ne  les 
pas  fuivre  quand  on  ne  trouve  pas  leur  doftrine 
conforme  aux  padàgus  de  l'Ecriture  faitite  &  à 
l'analogie  de  la  Foy.  Le  quatrième,  eft  que  les 
Catholiques  s'arrogent  le  droit  de  s'éloigner 
'  du  fens  naturel  des  palfaees  les  plus  clairs  de 
\  l'Ecriture  fainte  ,  pour  fuivre  un  autre  (eus  qui 
eft  preCcrit  par  l'autoiicé. 
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Dans  !e  premier  Décret  ctc  la  4'.  Seflîon  MArrîn 
du  Concile  HeTiente,  l'autorité  des  traditions  Chemniet, 
de  l'Eglife  y  cft  établie.  Chemnice  s'élève  fort 
contre  cet  article  ;  il  d't  que  ces  traditions  font 
comme  la  boctc  de  Pandore  ,  qui  a  apporté 
dans  Tt-glife  toutes  fortes  de  corruptions ,  d'a- 
bus 8c  de  fupeitlitioiis;  que  fous  prétexte  de 
cette  tradition  on  foûtîent  comme  do^me  de 
foy  des  chofes  qui  ne  font  point  dans  l'Ecri- 
ture :  cependant  il  ne  condamne  pas  abfoln. 
ment  les  traditions ,  mais  pour  éclairdr  la  ma- 
tière il  en  diftingue  de  différentes  fortes.  Le  pre- 
mier genre  ,  eft  celui  des  traditions  que  Jefus- 
Chrift  &  les  Apôtres  ont  données,  &  qui  font 
contenues  dans  les  Evangiles  &  dans  les  Lettres 
des  Apôtres  qui  ont  écrit  ce  qu'ils  avoicnt  en- 
tendu de  vive  voix  delà  propre  bouchede  J.C, 
ou  qui  l'avoient  appris  de  témoins  fidèles  :  ce 
genre  de  tradition  eft  d'une  certitudeinfaillible. 
Le  fécond  genre  ,  eft  que  les  Livres  de  l'Ecri- 
ture fainte  ont  été  confervez  fans  interruption 
Se  fans  corruption  dans  l'Eglife.  Cliemnicc  con- 
vient encore  de  ce  principe  ,  pourvu  qu'on  dé- 
rive cette  tradition  de  l'Eglife  primitive.  Le 
troilîéme  genre  de  tradition ,  eft  la  tradition  de 
la  Foy  venue  des  Apôtres.  Chemnice  bien  loin 
de  ia  rejeiter  en  prouve  l'autorité  par  les  té- 
moignages des  anciens  Pères.  Le  quatrième 
genre  de  tradition  regarde  l'explication  de  l'E- 
criture. Il  conv'ent  encore  que  les  explications 
données  dans  l'Eg'ife  primitive  font  foy.  Le 
cinquième  genre  de  tradition,  eft  la  doftrine 
de  l'Eglife  fur  des  points  clairement  marquez 
dans  l'Ecriture  fainte.  Il  n'eft  pas  doiiterx  que 
Chemnice  n'approuve  cette  tradition.  Le  fixié- 
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me  genre  tic  tradition  ,  tft  le  oîniéntcineiît  des 
Cbamàee,  Pwes.  Qnoiqoe  Cheainice  remoignc  beaucoup 
de  reffK^  poar  les  Pères  ,  il  ne  croit  pas  qne 
leur  tctnoigiuge  foitune  régie  de  fby,  dc  qa.'aa 
ne  pa:tîe  pas  s'écarter  de  leur  feinment.  Le 
iépnémc  ^ence  de  cradinon  comlfte  dans  ies 
uù^es  reçâs  par  fbcceffion  de  tems  de  l'onde»- 
ne  fgt'.fe.  Chemnice  les  approuve.  Entm  le 
luiinéme  &  dernier  genre  d«  tradicons ,  t^ 
fc(on  Chcirnice  cft  celui  que  le  Concle  de 
Trente  a  approuvé  ,  conlîfte  à  adinetttc  des 
dogmes  qui  ne  font  point  dans  rEcrirare  £kin^ 
ce  &  les  croire  comnie  de  foy ,  fbppolaui  que 
I2  tradiron  a  la  mcme  aumrité  que  rpcrinire 
6ince.  Ce  tontces  traditions  qa'il  combupar 

Elofieurs  autorirez  ,  Se  prcxcnd  faire  Toir  qu'ct- 
s  font  fooTenr  fautives. 
Sut  le  Décret  de  la  anquicme  Seflîon  da 
péché  originel .  il  rapporte  les  diffèrcns  fênd- 
Kens  des  ^choUHiquei ,  Si  ce  que  dit  Andrada 
^c  le  Concile  n'a  roula  rien  déadct  fut  ces 
o.  inions  ScbotalHques.  tl  a)oâ.e  le  Tentiaieac 
àt  Pig^Qs  appronvc  par  Catharin,  qui  ditque 
l'on  ne  peut  pas  connoîtrefa  nature.  Se  celui 
ffAndrada  qui  prétend  qu'il  n'eft  qoc  la 
p  ivation  de  la  iaflice  originelle.  11  fôôtient 
tfae  le  péché  originel  confïftedans  la  perte  que 
rhomme  a  faite  de  Ta  qual:té  d'être  créé  â  l'i- 
mage de  Dieu ,  dans  les  ténèbres  de  (00  efprii, 
te  dan*  une  avcriïon  de  la  volonté  contre  Dieu  ; 
ce  nn'ii  prétend  être  établi  pat  des  paflâges 
formels  de  l'Ecriture  fainte,  Scenconfequence 
trouve  mauvais  que  le  Concile  ne  l'ait  pas  dé- 
fiiu.  Ce  pecbé  cft  ternis  aux  baptilëz  ,  Ckemoi- 
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ce  en  convient  ;  mais  il  demeure  des  relies  du  Martin 
péché  originel ,  fçavoir ,  l'ignorance  &  la  con-  Chimnictt  1 
cupifcence  (  qui  n'empcchent  pas  neancmotns 
que  les  régénérez  ne  plaifent  à  Oieu  )  quoîqu'en 
elles-mêmes  elles  foieni  un  mal.  Le  Concile 
de  Trente  a  décidé  ywe  Dieu  ne  hait  rien  dam  Ut 
regmerez..  il  falloit ,  félon  Chemnice ,  dire  feu- 
lement que  Dieu  ne  haïfloit  pas  les  régénérez , 
mais  non  pas  aifurer  qu'il  ne  haïlfoit  rien  en 
eux,  puilque  laconcupifcence  qui  refte  eft  un 
objet  que  Dieu  ne  peut  pas  ne  point  avoir  en 
a^'erdon ,  &  dont  les  Juftes  ne  peuvent  pas  ne 
point  gémir.  Cela  donne  lieu  à  l'Auteur  d'en- 
trer dans  la  quedion  de  la  ju{lilïcation ,  &  de 
conclurre  de  ce  principe  que  les  hommes  ne 
font  point  juftes  en  cette  vie  par  leur  propre 
innocence,  mais  que  parce  que  par  une  vert- 
table  foy  ils  déplorent  leur  mitcre,  &  ont  re- 
cours à  Jefus-Chrift  à  caufe  des  mérites  du- 
quel leurs  péchez  ne  leur  font  point  imputez. 

Il  trouve  fort  mauvais  que  par  la  déclaration 
que  le  Concile  de  Trente  fait  dans  cet  article , 
il  n'cntendoit  point  comprendre  dans  le  Décret 
du  péché  originel  la  Vierge  Marie.  Il  foûiient 
que  c'eft  un  dogme  de  foy  établi  fur  la  tradi- 
tion, qu'elle  a  contracté  le  péché  originel  com- 
meles  autres  hommes,  n'étant  point  exceptée  de 
la  loi  générale  qui  y  foûmct  tous  les  hommes. 
Il  n'oublie  pas  de  citer  les  palTages  de  faint  Aii- 
guftin  &  de  (àint  Bernard  fur  ce  fujet,  &  y 
joint  les  anciens  Schobftiques. 

PafTant  enfuite  au  Décret  qui  concerne  U 
iuftification,  il  trouve  une  contradidlinn  encre 
le  Canon  premier,  oil  il  eft  dit  anathême  à 

Tmt  A  1  i 
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Martin  ceux  qui  foûticndroient  que  l'homme  eft  juftî- 
\.ChtmnUc,  fié  par  les  ŒUvrcs  ;  s'il  opère  par  Tes  forces  nata> 
relies,  ou  inftruit  parla  loi  (ans  la  grâce  de 
Jefus-Chrift  }  &  le  fcpticmc  qui  porte  anathc- 
me  contre  ceux  qui  diroicnt  que  rouies  les  œu- 
Trej  qui  fe  font  avant  la  judilîcaiion  font  de» 
péchez,  &  méritent  la  haine  de  Dieu.  Il  pté- 
lend  qu'Andtadius  a  entendu  ce  dernier  Canon 
même  des  impies.  Il  combat  fortement  le  fcn- 
riment  de  ceux  qui  afTuient  que  les  Infidèles 
peovent  faire  de  bonnes  œuvres  ,  &  foûtient 
par  dts  padàges  de  (àint  Auguftin  &  de  fcs  difl 
ciples  que  toutes  les  aâîens  des  Infidèles  font 
des  péchez. 

La  matière  du  libre  arbitre  fait  encore 
une  partie  des  Décrets  de  la  (ixtéme  Seflîon  du 
Concile ,  Chemnice  la  traite  amplement  &  en 
Scholaftique.  il  avoue  qu'il  faut  reconnoître 
qu'en  pludeurs  fens  on  peut  admettre  le  libre 
arbitre  ,  même  en  le  prenant  pour  une  puiC 
iance  &  une  faculté  de  i'efprît  &  de  la  volon- 
té ,  qui  difcerne  les  avions  libres  de  celles  qui 
ic  font  fans  choix,  fans  defir,  /ans  penftes  & 
fans  délibération,  avions  naturelles  ou  violen- 
«tes.  Le  péché  origine! ,  dit- il,  n'a  pas  telle- 
M  ment  corrompu  la  fubdance  &  la  volonté 
M  humaine,  qu'il  ne  tefte  dans  l'homme  non 
»»  régénéré  un  efprit&  une  volonté  qui  ont  leur 
M  mouvement  &  leur  aftion,  &  qui  agiiîènt 
«avecpenfée,  délibération,  jugement,  élec- 
»  tion ,  defir  &  averfion.  Il  prouve  ce  principe 
par  des  témoignages  des  Pères ,  &  touche  en 
padântdeux  queftions.  La  première,  fi  l'hom- 
me qui  pcchc  eft  libre  pour  pécher  }  &  la  £«- 


BU  tvi.  ET  av  xVii.  SiicLi.     499 

tonde,  fî  les  aâtons  mauvaifesTe  font  par  U    Martin 

volonré  de  Dieu,  Il  fe  range  au  (èntiment  de  Chemnictk 

faint  AuguCtin,  fçavoir,  queles  homines  fonc 

libres  pour  faire  le  mal ,  &  que  Dieu  ne  veut 

pas  le  péché,  mais  qu'il  le  permet ,  en  fe  fer- 

vant  des  péchez  mêmes  pour  exécuter  fa  vo- 

lonié  8c  pour  les  tourner  ou  bien. 

Il  écalîlit  enfuiie  i  état  de  la  queftîon  fur  le 
libre  arbitre,  &  le  fait  conlîfter  à  fçavoir  d 
l'homme  peut  faire  quelque  chofe  d'agréable 
à  Dieu ,  fe  convertir ,  croire ,  vivre  conformé- 
ment à  l'Evangile  par  les  forces  de  fon  libre 
arbitre.  Il  fuppofe  d'abord  qu'il  ne  faut  pas 
admettre  des  mouvemens  entoulîaftiques  , 
qu'il  efl  neccllàire  que  la  parole  de  Dieu  foie 
prcchée  ,  lue  Se  entendue,  afin  que  le  faine 
Efprit  opère  dans  l'homme.  Il  reconnoît  que 
les  impreflions  de  la  grâce  n'empêchent  pas  les 
mouvemens  de  la  volonté.  Il  convient  que  les 
Catholiques  reconnoiflenl  que  l'on  ne  peut 
faire  aucun  bien  Hins  le  fecours  de  la  grâce  de 
Dieu,&  qu'ils  condamnent  les  Pelagiens;  mais 
il  prétend  qu'ils  admettent  une  certaine  puif- 
(ànce  réelle  &  effèftive  dans  la  volonté  de 
l'homme  depuis  le  péché  par  laquelle  il  peut 
faire  lebien  fpirituel ,  &  que  le  Concile  ne  s'eft 
pas  expliqué  aflez  clairement  fur  ce  fujec. 

La  doéirine  de  la  juftificaiion  vient  enfuite. 
Il  foûlient  qu'elle  fe  fait  par  la  feule  foy  ,  3c 
qu'il  faut  uniquement  l'appliquer  aux  mérites 
de  Jefns-Chrift;  que  le  terme  de  jullification 
dans  l'Ecriture ,  foit  en  Grec ,  foii  en  Latin ,  ne 
(ignifie  autre  chofe  que  d'être  déclaré  ou  répu- 
té jutle  ;  que  ce  n'eft  point  nos  bonnes  œuvres 

liij 
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f  Jiértm  ni  iiôcreconv«fion  qai  opère  la  jii(b£catioti ,' 
,  mais  que  c'eft  parce  que  Ea  )ullice  de  Jcfos- 
Chrift  nous  eft  impuice  par  le  moïcn  de  la- 
quelle les  pcchcz  nous  font  paiioQiiez.  il 
avooè  qu'il  eft  vrai  qu'il  fjut  que  nôtre  |a!Vifi- 
cactOQ  loit  précédée  de  la  pénitence  &  de  la 
contrition  ;  mais  il  me  que  cette  préparation 
neritc  la  grâce  de  la  îallificaDon ,  &  dit  qu'il 
n'y  a  que  la  foy  qui  en  (oit  l'organe  ,  ëc  que 
les  prédcftinez  font  afTurez  d'avoir  cette  foy. 
Il  convient  que  les  Œuvres  commandées  par  la 
loi  font  necellâircs  pour  le  (âlat ,  Se  prétend  que 
c'eft  une  calomnie  d'avoir  irapaïc  un  fcnriment 
contraire  aux  Pioteftans  ;  mais  il  veut  qu'en 
cette  vie  il  n'y  a  aucunes  bonnes  œuvres  pour 
^tis^re  pleinement  à  la  loi  de  Dieu ,  ni  pour 
mériter  le  faiut. 

La  féconde  partie  de  l'examen  du  Concile 
de  Trente  drejïe  pat  Chcronice  regarde  les 
Décrets  fut  les  Sacremens.  Il  avance  que  les 
Théologiens  &les  Canoriftes  fc  font  éloignez 
de  la  doctrine  de  ITcritare  &  des  anciens  Pè- 
res farce  fajet,  &  rapporte  d'abord  les  termes 
de  l'Apologie  de  la  Confc0ion  d'Aafbour^  fut 
le  nombre  des  Sacremens  ,  qui  portent  qu'il  n'y 
a  que  deux  Sacremens  ptoprsmenc  dits,  fça- 
Toir,  le  Baptême  &  t'Euchariftie,  &  que  les 
autres  quoiqu'ils  foient  des  rites  pieui ,  ne  font 
point  véritablement  Sacremens  ,  bien  que  les 
Anciens  leur  aient  pu  donner  le  nom  de  Sa- 
cremens ,  comme  ils  t'ont  donné  à  l'ablation 
des  pieds  Se  à  d'autres  cérémonies.  Il  met  en 
fuit  que  le  nombre  des  fept  Sacremens  n'eft 
point  éubli  non-feulement  dans  l'Ecritate  . 
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^ais  mcme  dans  les  Ouvrages  dn  Pères  Se  dei     Afarth 

anciens  Théologiens,  il  rapporte  &  approuve  ChemniaA 

les  différences  que  faint  Auguftin  mec  entre  les 

Sacremens  de  l'ancienne  &  de  la  nouvelle  Loi  j 

mais  il  edime  que  l'on  ne  peut  pas  dire  que   es 

Sacremens  de  l'ancienne  Loi  n'eullcnt  aucun* 

grâce  annexée.  Il  ceconnoîc  la  neccfTiié  des 

SacrenMns  comme  étant  des  organes  &  des 

caufcs  inftrumcntelles  pour  exciter  la  foy  ,  Se 

Ctre  comme  un  iceau  du  faluc  &  de  la  vie  étec- 

nelle. 

Sur  leur  efficace  il  rejette  le  /cntiment  des 
Scholaftiques  ,  qui  ont  foûtenu  qu'ils  ptodui- 
foient  phyfiquemenc  la  grâce  :  mais  en  même 
lems  il  blâme  les  opinions  de  ceux  de  Ton  par. 
ti ,  qui  font  tombez  dans  des  excès  opporer  ; 
les  uns  aïant  dit  que  les  Sacremens  ne-  font 
ncn  que  des  fignes  &  des  tcmoigtiaecs  de  la 
profelTIon  du  Chriflianifme  par  tefquels  let 
Chrétiens  font  diflinguez  des  Juifs  &  des 
Païens  :  les  autres  ont  penfé  que  les  Sacre- 
mens n'étoient  que  des  fymboles  de  la  Société 
chrétienne  par  lefquels  nous  étions  excitez  Sc 
aflreints  aune  communion  mutuelle:  quelques 
autres  n'ont  confideré  dans  les  Sacremens  que 
des  allégories  8c  des  figures  de  la  mortifica- 
tion, de  la  regenetation ,  de  la  vivification  SC 
de  U  nourriture  rpirituelle  de  nos  amcs  accor- 
dées avant  la  réception  des  Sacremens.  Il  v  en 
a  qui  ne  s'éloignant  pas  de  cette  opinion  ,  ont 
prétendu  que  les  Sacremens  n'étoient  que  de» 
avertiffemens  pour  exciter  en  nous  U  foy.  Il 
de&pprouve  tous  ces  fentimens  &  s'en  tient  à 
la  ConfelTioB  d'Aufbourg,  Sc  k  fon  Apologie 
li  iij 
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Martin  <{oi  porte  que  les  Sacremens  font  efficaces  ptf 
Chmm:cc.  la  ptomeflê  qui  y  eft  annexée  &  conçue  pat  U 
foy.  il  ne  peut  goûter  la  diilinfbion  des  îicho- 
laÂiques  ,  ap¥i  tpcram'n  &  opus  opcratum  ,  ni  Ic 
çaraÀere  indcleoile  que  l'on  fuppofe  imprimé 
parles  Sactemens  du  Baptême,  de  la  Confic- 
ination  &  de  l'Oidre.  H  prétend  que  ce  n'cft 
point  fur  cela  que  l'on  doit  fonder  la  raifon 
pout  laquelle  le  Baptême  ne  peut  pas  être  téi- 
terc ,  mais  fui  ce  que  !•*  Baptême  efl  un  paâ 
&  une  alliance  qui  fubfifte  toîîiours ,  &  qui  eft 
renouvetlée  par  la  Pénitence  fans  qu'il  foit  be- 
foin  d'un  nouveau  Baptême.  Il  approuve  le  Ca- 
non diiicme  fur  l'admini(lrationdes  Sacremens 
pat  le  fcul  Miniftre.  Il  explique  aflêz  hien  les 
lèntimens  des  Scholadiques  fur  l'intention  da 
Miniflre,  &  conclud  (uivant  le  fentimcni  de 
(âint  Auguflin  &  de  Pierre  Lombard ,  qu'il  n'eft 
pas  nccellâire  pout  la  validité  du  Sacremenc 
que  le  Miniftre  ait  de  la  foy,  de  la  vertu  &  une 
intention  intérieure  d'adminiftrer  une  cbofe 
facrcs ,  mais  qu'il  fuffit  qu'il  adminiftre  le  Sa- 
crement félon  l'inftitution  de  Jcfus-Chrifl.  Le 
Concile  n"a  point  touché  à  cette  opinion  fur  les 
cérémonies  ulîtées  dans  l'Eglife  dans  l'admi- 
niftration  des  Sacremens.  Il  ne  defapprouve 
pas  ceux  de  l'ancienne  Egiife.  Il  ne  demande  pas 
même  qu'il  (oit  permis  de  ne  pas  emploïer  les 
cérémonies  accoutumées  quand  elles  font  in- 
différentes ,  mais  il  veut  qu'on  lailTe  la  liberté 
aux  Eglifes  de  fuivre  leurs  ulages  &  leurs  rites. 
Il  admet  quelque  différence  entre  le  Baptême 
de  Jefus-Chrift  &  celui  de  faint  Jean  ;  cepen- 
^nc  il  ne  peut  fouffrit  l'anathcme  prononcé 
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{)ar  le  Concile  contre  ceux  qui  n'en  admettent  Martin 
point.  Il  paAc  Icgecement  fur  Les  autres  Canons  Chtmniet» 
eu  Concile  toucbanc  le  Baptême  ,  Se  dans  le 
fonds  les  approuve  prefque  tous. 

Dans  l'article  de  la  Confirmation  il  expofe 
le  fentiment  des  Catholiques  Cat  la  Confirma^ 
lion ,  qu'il  fait  conHfter  en  trois  chofes  ;  la 
première,  dédire  que  c'eft  un  Sacrement  :  la 
féconde  ,  de  lui  aflîgner  pour  matière  le"  Chrê- 
me, &  pour  forme  ces  paroles  :  Si^no  te  fi^rtt 
crHcii  ,é'c.  latroilîéme,  d'élever  ce  Sacrement 
aU'defTus  du  Baptême  ,  en  prétendant  qu'il 
donne  une  grâce  plus  forte.  Il  combat  ces  trois 
articles:  te  premier,  parce  que  nous  n'avons 
point  de  commandement  de  Jefus-Chrift  ni  des 
/pâtres  de  faire  cette  cérémonie  :  le  fécond  , 
parce  que  les  Apôtres  ne  fe  font  fervîs  que  de 
î'impontion  des  mains ,  &  que  les  paroles  que 
l'on  donne  pour  forme  de  la  Conârmation  ne 
ie  trouvent  point  dans  les  anciens  Canons  :  te 
troifiéme,  parce  que  la  vertu  que  l'on  donne  à 
ce  Sacrement  déroge  à  celle  du  Baptême,  Il 
prétend  tres-fauflement  que  l'ondïion  vient  des 
Montaniftes ,  &  que  c'eft  dans  leur  Ecole  que 
TertuUien  l'avoir  prife  ,  que  faint  Cyprien 
avoit  fuivi  en  cela  l'erreur  de  fon  maître.  Il 
avoue  neantmoins  qu'il  y  a  plufîeurs  Pères  qui 
ont  parlé  de  l'onélion  ,  mais  il  foâtienc  que  ce 
n'étoit  qu'une  cérémonie  du  Baptême  qui  n'a- 
voir aucune  vertu.  Il  s'objedte  que  faint  Au- 
gudin  lui  donne  le  nom  de  Sacrement ,  &  ré. 
pond  qu'il  l'a  aufîî  donné  à  d'autres  pratiques 
qui  ne  font  pas  proprement  des  Sacremens.  Il 
reconnoit  que  les  Catechefes  de  iàint  Cyrille 
1  i    iiij 
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1  m  donnent  ane  efiïcace  »  cette  onâion ,  mais  il 
ne.  doate  fî  elles  (ont  Tericab[emcni  de  ce  Père  ;  & 
qaand  cites  en  (ëioient ,  i!  ne  fait  pas  cas  defon 
aaroncc ,  Se  réfute  fes  taifons.  Il  ne  s'arrête  pas 
non  plus  à  l'aotorité  de  {aint  AmbroiTe  ni  des 
aocres  Pères,  pas  même  a  celle  des  Conciles 
loi  ordonnent  la  pratique  de  la  chrifmation , 
te  tâche  ncanimoins  de  trouver  deia  di^èten- 
ce  entre  l'ancienne  chrilmation  ,  Se  celle  ipit 
A  en  afage  prefènrcment  dans  l'Eglife. 

Nous  voici  venus  à  la  principale  controvetf^ 
lavoir  celle  de  la  prefence  réelle  du  Corps  de 

i.  C.  dans  l'Euchanftie.  Cbemnice  Ce  rapproche 
'an  côté  fur  cet  article  aux  termes  dont  fc  fer- 
vent les  Catholiques  ,  &  s'éloigne  d'un  autre  du 
iéntiment  des  rigides  Luthériens  ;  car  il  dit 
^e  ces  paroles ,  ctd  eft  mot  Cff! ,  doivent  être 
prifcs  ï  la  lettre,  &  qae  le  Corps  de  Jeiîis- 
Chrift,  quoique  monté  aux  Cieux ,  peut  être 
frefënt  en  tous  lieux  par  fa  toute  puiâznce  : 
I  mais  il  ne  veut  pas  qu'on  défïniJfe  quelle  eft  la 
JMtarede  cetre  preicncc,  ni  qu'on  dife  qu'elle 
eft  corporelle ,  phyfiqae  &  charnelle.  U  rejette 
la  TranlTubftantiaiion ,  Se  n'approuve  pas  l'im- 

Ç nation.  Il  fait  remarquer  que  le  Concile  de 
rente  a  bien  établi  la  confecracion  dn  pain  & 
'  éia  vin,  mais  qu'il  n'a  point  décidé  commeoc 
I  die  fefaifoit,  fi  c*étoît  oniqucment  par  ces  pa- 
roles ,  ctci  eli  mon  Cêrpt ,  s'il  falloit  y  ajouter 
des  prières  du  Canon.  Enfin  s'il  falloit  que  le 
Prêtre  pour  confacrer  Pât  revêtu  des  habits  Sa- 
cerdotaux, &  agît  en  Minifire  de  l'Eglife.  Il 
lefute  tres-bien  par  l'aotonrc  des  Pères  ceux 
«l'entre  les  Proceflaos  qui  ooe  crû  que  cette 


I 
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Confecration  fe  pouvoit  faire  fans  paroles,  il  M»rîî» 
reproche  aux  Catholiques  d'avoir  retranché  Chemnictt 
quelque  chofc  des  paroles  dont  Jefus-Chrift 
s'eft  fervi  en  inftituant  l'Euchatiftie.  Enfin  il 
attribue  la  confecration  non  aux  prières  ni  à  la 
force  des  termes,  mais  à  ce  que  Jefus-Chrift 
opère ,  qui  dans  le  moment  que  le  Miniftre 
prononce  ces  paroles  fur  le  pain  &  le  vin  ,  les 
fait  fon  Corps  &  fon  Sang.  Il  approuve  ce  qui 
eft  dit  dans  te  Chapitre  i.  &  dans  le  Canon  j, 
de  la  Seffion  du  Concile  de  Trente  fut  l'ufage, 
le  fruit  &  la  vertu  du  Sacrement  de  l'Eucha- 
riftie  }  mais  il  prétend  que  le  Canon  j,  qui 
porte  anathême  contre  ceux  qui  n'attribuent 
point  d'autres  effets  à  l'Euchariftie  que  la  re- 
miflion  des  péchez,  condamne  une  doâcine 
qui  n'cft  point  celle  des  Protcftans  ,  qui  con- 
viennent qu'elle  a  plufieurs  autres  effets. 

En  parlant  de  l'excellence  de  l'Euchariftie ,  il 
fe  déclare  pour  le  fentiment  de  ceux  qui  foû- 
tiennent  que  le  Corps  de  Jefus-Chrift  n'eft  réel- 
lement prefent  que  dans  l'ufage,  c'eft  à  dire, 
dans  la  réception  aâuellc  du  Sacrement ,  com- 
me la  grâce  du  Baptême  n'eft  unie  avec  l'eau 
que  dans  le  tems  que  l'on  adminiftre  ce  Sacre- 
ment. 

Il  fait  un  article  contre  la  TranfTubftancia- 
tion,  qui  ne  contient  que  les  objeûions  ordi. 
naires  tirées  des  Pères ,  que  l'on  fait  de  part  Se 
d'autre  pour  l'approuver  ou  pour  l'improuver. 
11  remarque  que  les  anciens  Pères  ,  comme 
faint  ïrenée  &  faint  Auguftin  ,  difoient  que 
l'Euchatiftie  étoit  compofce  de  deux  chofes, 
l'une  cerreftre  8c  l'autre  fpitiluelle  ^  que  faîne 
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MiéStim  Jean  E)arnarcene,  Tbeophylaâe  te  quelques 
Chtmnicf,  autres  Grecs  avoient  pacte  hypecbaUqnenicnt 
<!u  chatigenjenc  des  dons  sa  Corps  &  aa  Sang 
de  Jeiïis-CIinft  (  ildevoit  y  ajouter  tàintCbry- 
Ibftoine  Se  plulîencs  ancres  Pères  Grecs  &  La- 
tJns)  Qoe  Piene  Loœbaiii  5c  les  aocces  Théo- 
logiens Scfaotafhqoes  avoienc  difpmé  long- 
tenu  lor  la  maaide  de  cetie  convemon  nom- 

x  Tr*M0'mtfi«tniiMioH  dans  le  quatrième  Coo- 
[  <ile  <le  Lacran  foos  Innocent  IIL  Enfin  il  &it 

is  fes  etfbrrs  poor  tlaàet  les  patiâges  des  P&- 
nes ,  qui  qaoiqD'ils  ne  ië  ferrent  pas  de  ce  tec* 
no,  enfergnent  fonnellementlamèmecholê. 

Chemnice  vient  enlûice  an  calte  qui  don 
£tre  rends  à  rEncharifHe.  Il  avonc  avec  Lq- 
^er  que  Jefus-Chrift  devant  êtreadorr.  Se  qoe 
{an  Corps  étant  pcefênt  dans  l'Euchaiiilie  pen- 
dant l'aôion  de  la  Cène ,  on  doit  l'y  adoret.  Il 
&i  qu'il  n'y  a  qne  les  Sactamentaire^  qui  oienc 
^'il  n'y  eft  pas  adotable  ;  mais  il  trouve  trois 
^oeftions  de  controverfe  (ur  ce  fojet.  La  pte- 
iniere,  eft  fi  l'on  doit  adorer  du  culte  de  latrie 
tout  ce  que  l'on  re^it  :  comme  il  foudent  que 
la  fubftance  du  pain  &  da  vin  cefte  dans  l'Eo. 
chaiillie ,  il  eft  petfoadé  qu'on  ne  doit  adotex 
qoe  le  Corps  de  Jefos-Chrift  ,  Je  qae  l'adota- 
tien  qni  fe  rapporteioit  au  pain  &  an  vin  fe- 
roit  une  idolàtne.  La  féconde  queftioa ,  lï  l'on 
doit  adorer  le  Corps  de  Jefus-Chrift  dans  l'Eo* 
«baiiftie  hors  de  l'afage ,  c'eft  à  dire  de  la  ré- 
ception. Il  le  nie ,  &  traite  d'idolâtrie  le  culte 
que  l'on  rend  au  Taint  Sacrement ,  {bit  dans  le 
Tabernacle,  foii  eipoft  fur  l'Autel ,  foit  poné 
«n  ProceflîoD,   La  uoîiîcme  qucftion ,  eft  ùu 
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U nature  de  ce  culte,  qu'il  accufc  fauflement  M*rttH 
les  Catholiques  de  réduire  à  des  lignes  exte-  Chemnie^ 
rieurs.  Il  établir  avec  laifon  le  culte  intérieur, 
&  ne  difconvienc  pas  de  la  nccefllic  des  fignes 
extérieurs  de  refpeâ;  &  de  vénération.  En  con- 
Téquence  de  CCS  principes  il  condamne  l'infli- 
luiion  de  la  Fête  du  Corps  de  J.C.&  lesProccf- 
lîons  où  l'on  porteleS.Sacrcmcnt.il  n'approu- 
ve point  l'ufage  de  garder  L'Euchariflie ,  quoi- 
qu'il avoue  qu'il  eft  ancien  dans  l'Eglife.  Il  tâ- 
che neantmoins  d'afFoiblir  les  preuves  que  l'on 
en  apporte  ,  &  trouve  qu'il  feroil  plus  à  pro- 
pos quand  il  faut  adminilïrer  l'Eucnariftie  aux 
malades  de  célébrer  chez  eux,  que  de  garder 
l'Eucharidie  dans  l'Eglife  pour  la  leur  porter. 

Sur  la  préparation  neceflaire  pour  recevoir 
l'Eucharifiie,  Chcmnice  ne  diffère  gueres  du 
Concile  que  dans  l'article  de  la  neccfTiié  de  U 
Confeflîon.  ]]  paiTe  aficz  légèrement  ce  qui  re- 
garde Tufage  de  l'Euchatiftie  &  la  Commu- 
nion Pafchale,  pour  s'arrêrcr  à  la  queftion  de 
la  necefîité  de  la  Communion  fous  les  deux  eC 
peces ,  il  l'approuve  par  le  commandement  de 
Jefus-Chrift,  par  l'inftituiion  même  de  l'Eu- 
charifiie, par  l'exemple  des  Apôtres  ,  par  la 
tradition  ,  par  l'ufage  des  Eglifes  de  tous  les 
tcms  jufqu'au  Concile  de  Confiance.  Il  réfute 
les  argumens  que  l'on  allègue  pour  juftifier  l'u- 
fage de  la  Communion  fous  une  feule  efpece. 

il  confiderecnfuitc  l'Euchatiftie  comme  Sa- 
crifice. Il  reconnoît  qu'elle  peut  être  appellée 
Sacrifice  dans  la  fignilïcation  générale  de  ce 
terme;  fçavoir,  que  l'on  peut  donner  ce  nom 
à  toute  CBUvre  que  l'on  hit  dans  la  focieié  des 
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^iOiln  FicJeles  pour  «rc  attaché  à  Dieu  Se  recoonr 
ce.  fon  prochain.  Il  convient  qu'on  peut  l'appli- 
qaet  plus  panicaliereroent  à  l'aâion  de  U  Li- 
turgie ;  premièrement,  parce  qu'on  y  lit  iSc 
ijnc  l'on  y  explique  les  écrits  des  Prophctes  & 
des  Apôtres  :  fecondenient ,  parce  qu'on  y 
chante  les  loii^npcs  de  Dieu:  troiCémement , 
parce  qu'on  y  fait  d^s  prières  communes  &  po- 
bEiqoes  :  qaaiticmeracnt ,  parc;  que  la  célé- 
bration de  la  Cène  a  toujours  été  accompagnée 
d'aumône  pour  les  pauvres  :  cinquiémetncnt , 
parce  que  l'homme  {è  canfacre  à  Dieu  pat  cet- 
te aâton  :  fixiémement ,  parce  qu'on  peut  mê- 
me donner  le  nom  de  Sacrifice  a  la  berediâion 
&  à  la  confccration  deTEuchariftie:  fcpriéme- 
meni,  parce  que  la  dirtriburton  &  la  réception 
oa  communion  de  l'Eachariflie  qui  (è  font  en 
commemorailon  du  Sacrifice  unique  de  Jefus- 
Cbrift,  &  dans  lefqaels  on  diftriboc  Se  reçoit 
la  Viftime  qui  a  été  une  fois  offerte  fur  U 
Croix ,  peuvent  être  appeliez  en  ce  fens  un  Sa- 
crifice, quoique  l'Eciiture  ne  leur  donne  pas 
ce  nom.  Il  rejette  le  (cntimcnt  d'Eckius  qui  dit 
ijne  la  Meflê  eft  proprement  un  Sacrifice  ,  par- 
ce que  Jefus-Chrift  y  eft  teprefenté  &  offert  à 
Dieu.  Il  ne  veut  pas  que  ce  Sacrifice  poiflè  être 
appelle  propitiatoire.  Il  combat  les  argumens 
dont  les  Théologiens  Catholiques  9c  le  Conci- 
le fe  fervent  pour  établit  cette  doflrinc.  Enfin 
il  fc  déchaîne  d'une  manière  outrée  contre  les 
MelTës  que  les  Catholiques  célèbrent  ;  il  en 
blâme  les  prières ,  le  Canon  &  les  cérémonies  ; 
il  condamne  les  Mcflcs  privées  ;  il  détcfte  l'u- 
fage  de  fe  fetvîi  d'une  langue  inconnue  potu 
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U  celcbrer  ;  enfin  il  n'oublie  rien  de  ce  qui  peut  Marisn 
rendre  odieux  la  célébration  de  la  Meflè  de  la  Chcmnict» 
manière  qu'elle  fc  fait  dans  l'Eglife  Romaine. 

Le  Sacrement  de  Pénitence  eft  un  grand  fu- 
jet  de  controverfe  entre  les  Cacholiques  &  les 
Proteftans.  Chemnice  commence  par  fe  pur- 
ger des  erreurs  qu'on  poutroit  imputer  aux 
derniers,  &  déclare  premièrement  que  C\  les 
bapiifei  commettent  dans  cette  vie  des  aftions 
contre  leur  confcience,  ils  perdent  la  foy,  VeC- 
ptit  faint ,  la  çrace  de  la  juftification  &  la  via 
éternelle ,  &  font  l'objet  de  la  colère  de  Dieu , 
fujets  à  la  damnation  s'ils  ne  fe  convertilTenc 
de  ne  font  pénitence  :  fecondement ,  il  pro- 
tefie  qu'ils  ne  ferment  point  la  porte  de  U 
Pénitence  à  ceux  qui  tombent  dans  des  péchez 
mortels  après  le  Baptême,  ni  ne  leur  ôtent 
point  toute  efperance  de  pardon  &  de  recon- 
ciliation avec  Dieu  ,  comme  faifoient  les  No- 
vatiens  :  troifiémement ,  qu'ils  conviennent 
que  pcrfonne  ne  peut  être  reconcilié  avec  Dieu 
&  obtenir  la  remiflîon  de  fes  péchez  ,  s'il  ne 
fait  pénitence;  quatrièmement,  qucperfonne 
ne  doit  fe  feindre  une  manière  particulière  Je 
faire  pénitence,  mais  s'en  tenir  à  ce  qui  etl 
écrit  &  commande  dans  la  parole  de  Dieu  : 
cinquièmement ,  qu'ils  ne  doutent  point  que 
Dieu  n'ait  établi  &  ordonné  dans  l'Ecriture 
fainte  de  certains  moïens  par  lefque's  il  veut 
que  le  bénéfice  de  la  mort  de  Jefus-Chrift  foit 
appliqué  à  ceux  qui  font  tombez  aptes  le  Bap> 
tême,  &  qui  fervent  de  fceau  de  la  reconcilia- 
tion &  de  la  remiflion  des  péchez  ;  qu'on  ne 
la  doit  attendre  à  la  vérité  que  de  Dieu,  mais 
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JUÂrtm    qu'il  faut  fc  rerrii  da  miniftcre  du  Ptêtre  pour 
Cbemnice.    l'obtenir. 

Ces  chofes  fuppoftes ,  il  fait  confifter  la  qua- 
ftion  entre  les  Proteftans  &  les  Catholiques  en 
ce  que  premièrement  ceux-ci  foûtiennent  que 
h  Pénitence  eft  on  vcriiable  Sacrement.  Il  at- 
taque  cette  dodrine ,  parce  que  les  Prêtres  de 
l'ancienne  Loi  &  faint  Jean  Baptifte  rennet- 
1  toient  les  péchez ,  fans  toutefois  qu'il  y  eût 
«lors  de  Sacrement  inftituc  pour  la  remîQîoii 
des  péchez.  Il  ajoute  que  la  puilïànce  de  remct- 
ue  les  péchez  donnée  au  Prêtre  n'a  pas  dé- 
pouillé le  Seigneur  de  fon  auioriié ,  &  que  c'eft 
toujours  lui  qui  remet  les  péchez  par  Jefus- 
Chrift  qui  feul  a  ce  pouvoir.  Enfin  il  réduit  le 
miniflere  des  Prêtres  à  la  Gmple  inftruâion  , 
par  laquelle  il  remontre  aux  pécheurs  que  Iz 
Tolonté  de  Dieu  efV  qu'ils  reçoivent  par  la  foy. 
Se  qu'Us  s'appliquent  les  promefles  de  la  re- 
mirîîon  des  péchez  portée  dans  l'Evangile.  Il 
ne  condamne  pas  neantmoins  l'ofage  de  l'ab- 
folurion  particulière  ,  quoiqu'il  croie  que  la 
prédication  générale  de  l'Evangile  puifTe  luffite. 
Il  eft  affez  d'accord  avec  le  Concile  fur  les 
parties  de  la  Pénitence  &  fur  les  difpofîtions 
du  pénitent  i  mais  il  trouve  fort  mauvais  qu'il 
n'ait  pas  aitnbuc  la  remiflîon  du  péché  à  la 
feule  confiance  en  Jcfus-Chrift,  mais  à  lacon- 
6ance  au  mérite  Se  aux  bonnes  œuvres  des 
hommes.  ïl  ne  veut  point  entrer  dans  les  que- 
ftions  fur  la  fulfifancc  de  l'arrrition  ou  la  necef- 
Cizé  de  la  contrition,  &  croit  que  la  confiance 
dans  les  mérites  de  JefutChtift  fu£t  avec  la 
feule  crainte. 
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Quand  il  vient  à  la  Confeflîon  ,  il  dit  pic-  Afartim 
mieremem  que  la  ConfelTîon  qui  fe  fait  à  Dieu  Ch'-mniciu 
eft  necedàire  :  fecondemeiit ,  qu'il  eft  encore 
ncceflàire  de  confefTei  fa  faute  à  fon  frère 
quand  on  l'a  ofFcnfc  :  troifiémement ,  qu'il  y  a, 
«ne  ConfelTîon  générale  de  fes  péchez  que  l'on 
fait  aux  Minières  qui  eft  utile  &  neceilàire  : 
quatrièmement ,  que  la  Confeflïon  pratiquée 
dans  l'ancienne  Eglife  eft  une  difcipline  {alu- 
taire  :  cinquièmement,  que  l'on  ne  pouvojt 
pas  neantmoiiis  contraindre  celui  qui  avoit 
commis  des  péchez  énormes  de  les  confeffec 
publiquement  quand  ils  étoicnt  fecrets  :  llxié- 
mement,  que  la  rigueur  de  cette  pénitence  eft 
relâchée,  &  que  la  Confeflïon  publique  a  été 
abolie  premièrement  dans  l'Eglife  Grecque,  fie 
eniuite  dans  l'Eglife  Latine  :feptiémement,  que 
l'on  a  changé  depuis  la  Confeflïon  publique  en 
Confeflïon  fecrete  :  huitièmement,  que  quoi, 
que  cette  Confellîon  ne  foit  pas  de  droit  divin , 
elle  a  fon  utilité  ;  premièrement,  pourinftrui- 
re  les  pécheurs  de  la  qualité  de  leurs  péchez  , 
&  des  moiensd'en  faire  pénitence;  feconde- 
ment,  pour  leur  prefcrirc  les  remèdes  necef^ 
faites  pour  les  en  guérir  ;  troifiémement ,  pour 
leur  donner  confeil  &  les  inftruire  ;  quatrié. 
mement,  pour  les  confolcr  plus  efficacement  j 
cinquièmement,  afin  que  le  Prêtre  fçachc  ce- 
lui qu'il  faut  lier  ou  délier.  Il  fcmble  que  fui- 
vantces  principes  il  ne  dcvroit  pas  improuver 
la  ConfelTîon  fecrete  ,  &  que  les  Protcftans  ne 
devroient  pas  l'avoir  abolie.  Cependant  il  trou- 
ve fix  taifons  pour  condamner  cette  pratique: 
U  premieie,  parce  que  l'on  impofe  par- là  un 
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joug  aux  coiifciences  que  J.  C.  ni  les  ApôtieS 
Cbtmnici.  ii'oni  point  i;npofé:  la  féconde,  parce  que  la 
parole  àe  Dieu  n'y  a  point  attache  de  promef- 
fcs:  la tioifiéme,  parce  qtie  cette  pratique  tians- 
forme  l'crpnt  de  l'Evangile  en  celui  de  la  Loi, 
en  faifant  dépendre  la  remitlion  du  péché  dans 
le  dér.ombrement  des  péchez  :  la  quatrième, 
en  ce  qa'on  fubftitue  au  pardon  gratuit  le  mé- 
rite du  dénombrement  &  de  la  fatisfaélion  :  la 
cinquième,  parce  qu'on  jette  des  doutes  dans 
les  confciences  par  cette  énuraeraiion  fctupu- 
leufe  des  péchez  :  la  lîxicme ,  parce  qu'on  exi- 
ge une  chofe  impolTible  ,  puifqu'il  y  a  des  pe- 
diez  qui  ne  nous  font  point  connus,  ou  dont 
Bous  ne  pouvons  pas  nous  fouvenir. 

Sur  l'Abfoluiion  il  approuve  le  miniftere  du 
Prêtre ,  il  en  fait  cependant  dépendre  l'efficace 
non  de  fon  caradere ,  mais  des  paroles  de  Je- 
fiis-  Chrift.  Enfin  il  réduit  l'Abrolution  à  la  pré- 
dication de  l'Evangile,  &  blâme  l'ufage  des 
cas  réfervez.  Il  approuve  celui  des  Satisfaisions 

Eratiquées  dans  l'ancienne  Eglife  par  rapport  à 
t  difcipline  &  pour  l'amendement  des  pé- 
cheurs. Il  reconnoît  que  les  peines  temporel- 
les que  Dieu  envoie  ont  leur  utilité  pour  la 
conversion;  mais  il  ne  veut  pas  que  les  Satis- 
faâions  impofées  pat  le  Prêtre  foient  une  com- 
penfation  de  la  peine  duc  au  pèche ,  &  prétend 
que  quand  les  péchez  font  remis  par  la  foy  en 
Jefus-Chtift ,  il  n'y  a  plus  de  Satisfadion  ne- 
cedàîre. 

Tl  foiitient  que  l'Onûion  des  malades  non- 

feulemenr  n'eft  pas  un  Sacrement,  mais  qu'elle 

elt  même  inutile ,  &  qu'il  fuffit  d'emploïcr  des 

prières 
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prières  &  des  exhortations  pour  difporer  lei  Fi-     MiOttn 

deles  à  mourir  chrétiennement.  Chttmîet. 

Sur  l'Ordre  il  rejette  le  fentùnent  des  Ana. 
baptifles  &  Entou(îaftes  ,  <]ui  ne  connoilH-nc 
point  de  miniftete  extérieur  pour  annoncer  !& 
parole  de  Dieu,  pour  adminiftrer  les  Sacre- 
mens  ,  &  pour  gouverner  l'Uglife.  Mais  il 
trouve  à  redire  que  le  Loiicilç  fonde  princi- 
palement la  necclîilé  de  ce  miniftcrc  iur  l'o- 
blaiion  du  faciilice  de  la  Melfe.  Il  approuve 
la  diftinilion  des  Ordres  &  leurs  fon<5tions 
telles  qu'elles  ont  été  dans  l'ancienne  Eglife  ; 
mais  il  prétend  qu'il  y  en  a  qui  font  à  prefenc 
inutiles.  Enfin  il  nie  que  l'Ordre  foit  un  Sacre- 
ment qui  imprime  un  caraûere. 

La  principale  queftion  fur  le  Mariage  eft ,  fça- 
voir,  fi  c'eft  un  Sacrement.  Chemnice  aprél 
avoir  relevé  amplement  la  dignité  du  Mariage, 
foûtient  qu'il  ne  peut  êcre  nommé  Sacrement 
que  fuivant  une  idée  générale  &  impropre  du 
nom  de  Sacrement.  Il  ne  connoît  pour  empê- 
chemens  véritablement  dirimens  que  les  dé- 
ferez de  confànguintté  &  d'^fïinilé  marques 
dans  l'EcrJrure.  Il  croit  que  l'adultère  &  l'infi- 
deliré  font  des  caufes  légitimes  de  divorce  ,  Sc 
que  les  Ma^iftrats  civils  peuvent  connoîtrc  des 
caufes  matrimoniales.  Enfin  il  approuve  le  fcn- 
timent  de  ceux  qui ,  même  entre  les  Catholi- 
ques ,  tiennent  que  les  mariages  des  fils  de  fa- 
mille en  puilTance  de  paretis,  contrai^ez  fans 
leur  confentement,  font  nuls. 

La  troifiéme  &  la  quatrième  partie  de  l'exa- 
men du  Concile  de  Trente  p^r  Chemnice  font 
fur  divers  points  déânis  dans  le  Concile  j  fça- 
Tetnt  I.  K  k 
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JU^^in  »mt ,  lar  le  cf  îibat ,  far  le  Porgatoire ,  lôr  îei 
Chemtiu*.  Ima^tt,  fot  Ici  iriTocaions  drs  '■aints,  fortes 
Ir.<iul^er<:« ,  fot  l'abftirence  de  viardc  en  cer- 
tains jours ,  far  les  jeûnes  &  ^r  les  Fêtes.  Sor 
la  loi  da  cchtst  des  Piêaes ,  il  diz  eue  'ot^x 
«hdm^tion  poui  proeret  qce  la  chsfteié  iLins 
k  manage  cil  agréable  à  Dieu ,  c'eft  ce  dont 

CTlbnne  ne  doine  :  mais  comme  il  cernaient 
i-méme  qa'on  ne  doit  pas  en  conclarre  qu'il 
,  cft  neceflâue  à  tous  tes  hommes  poot  obimtr 
le  (àlui ,  &  qœ  le  célibat  n'cll  point  défer.da, 
ftglife  en  a  pâ  fjtce  ane  loi  poot  certains  états 
que  l'on  n'err-brallè  que  volontairement.  Le 
Concile  préf;re  l'état  de  ceux  qai  font  vierges 
ood^ns  le  ce' bat,  à  celui  de  ceiu  qai  font  ma- 
fiez.  Chemnice  n'olânt  defavoiJer  cette  masi' 
me  générale  ,  ni  combattre  direâement  les 
terme*  da  Concile  conformes  à  ceux  de  làint 
Paul ,  fc  j-ne  dans  des  écarts  contre  divers  (en- 
timens  des  ^cbolaftiques.  Cependant  'I  avoae 
loi-  même  qae  la  virginité  &  le  célibat  font  on 
don  parricalier  de  Dieu,  quoiqu'il  ne  (bit  pas 
«tonné  à  tous  les  hommes  ,  &  que  tons  n'en 
foienc  pas  capables.  Il  traite  enfuite  des  vceux 
do  cél  bar ,  Se  reconnoît  d'abord  que  l'on  fai- 
Ibit  dan^  l'ancien  Tcftament  des  vœux  fondez 
fur  la  Loi  de  Dieu  ;  mais  il  piéterd  que  ta  Loi 
nouvelle  a  déchargé  les  hommes  de  cette  pra- 
tique. Il  ne  difconvient  pas  qu'on  ne  pai0ë 
ptendfe  la  réfolucion  de  vivre  dans  le  criibat, 
&  ne  la  blâme  point  -,  mais  il  foât-ienc  forte- 
jneni  qu'on  n'en  peut  point  fa'te  de  vœuï. 
Les  faints  Pcr;s  &  la  pratique  de  l'ancienne 
Eglife  font  contra  loi.  Il  paioît  n'en  faite  pas 


I 
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Î;rarKl  cas,  Revenani  enfuite  à  ce  qui  regarde  Merlin 
a  loi  du  célibat  des  Piètres ,  il  en  fait  l'hiftoi-  Chemnicti 
re,  &  rapporte  plufieuts  palfages  pour  oppofer 
à  la  loi  du  Pape  Sirîcc  qui  l'ordonne.  Il  y  ajoute 
les  fentimens  de  plufïeurs  nouveaux  Théolo- 
giens qui  ont  fouhaitc  qu'elle  fût  abolie.  U 
faut  avoiier  qu'il  y  a  dans  cette  OiJTertation 
bien  des  recherches  &des  obfervations  fçavaii- 
tes  &  curieufes. 

Venons  à  l'arciclc  du  Purgatoire.  Chemnîce 
remarque  d'abord  que  les  Pères  du  Concile 
n'apportent  aucun  paflagc  de  l'Ecriture  ni  de 
l'antiquité  pour  l'établir.  S'étendant  enfuite  fur 
le  fond  de  la  queftion ,  il  fait  voir  que  Platon 
&  les  autres  1  hilofophes  &  Poètes  Païens  ont 
admis  un  Purgatoire.  U  prétend  que  l'Auteut 
du  Livre  des  Machabées  qui  parle  des  prières 
&  des  facrifices  pour  les  morts  ,  a  tire  cette 
doftrine  des  Païens,  qu'elle n'eft  appuïée  que 
foc  des  Livres  apoctifes.  il  avoue  que  faint  Clé- 
ment d'Alexandrie  &  Orijiene ,  fuivans  les  prin- 
cipes des  Platoniciens  ,  ont  enfeigné  qu'il  y 
avoit  une  purgation  des  âmes  après  la  mort, 
mais  bien  difFerente  de  nôtre  Purgatoire.  U 
ajoâte  que  plulîeurs  Pères  ont  retardé  cette 
purgation  jufqu'au  jour  du  Jugement,  Saint 
Auguftin  a  refuté  le  dogme  d'Origene  de  la 
purification  des  âmes  des  méchans.  Il  rccon- 
noît  neanimoins  que  ceux  qui  n'ont  pas  éti 
grands  pécheurs  peuvent  après  leur  mort  re- 
cevoir la  remiflîon  entière  de  leurs  péchez  pat 
le  feu.  Chemnîce  prétend  qu'il  ne  parle  que  du 
feu  de  la  tribulation  ;  cependant  faint  Auguilin 
marque  l'un  &  l'autre.  Les  prières  pour  les 
Kk    ij 
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^juiôi  tuons  font  le  prïocipal  fondemei^t  iôr  leqnsl 
Chamut*.  on  appuie  le  Pargatoiie.  Cbcmoke  pcctCB^  c^ue 
ces  prières  ne  font  point  de  tra.dmoQ  apoftoli- 
qoe ,  quoique  (âint  Cbryfoftome  l'adore  ;  que 
leni  orig  ne  vient  de  Livres  apocnfcs  i  cpe  ces 
prières  n'étoient  anciennement  qne  de  lâints 
Ibnhajts  qoc  l'on  £ai{bit  poac  les  définies ,  en- 
fi>ne  qae  l'on  prioit  même  poat  les  B;enhen- 
tem  ;  qoe  l'opinion  da  Puigaioiie  s'efl  établie 
far  la  vifîon  &  les  rdations  rapponécs  par  fâint 
Grégoire  le  Grand  &  par  fkint  Jean  Damafce- 
ne ,  &  qu'elle  s'cft  confitméc  par  de  femblables 
Tilîons,  que  les  Grecs  n'ont  point  vonla  re- 
connoîcre  le  Pargatotre.  Sur  ce  dcrnîci  article 
Cheuinice  avoue  lai-D>ênie  que  la  dilpote  en- 
tre les  Grecs  &  les  Latins  n'ctoitpas  fut  la  po- 
rification  des  âmes  après  la  mott ,  mais  fur  le 
feu  matciiel  que  les  Grecs  ne  vouloienc  pas 
reconnoître,  foûtcnant  qu'elles  éioicnc  puri- 
fiées par  la  crainte ,  &  par  les  autm  tnouve- 
mens  que  leur  état  pouvoic  !eui  imprimer.  Lu- 
ther avoir  adopté  d'abord  ce  fentiment ,  mais 
cnfuite  il  nia  abfolument  le  Purgatoire. 

Nous  n'entrerons  point  dans  la  controvcrfe 
for  le  '-  urgatoire  que  Chemnice  traite  ample- 
ment :  venons  plutôt  à  l'article  qui  regarde 
l'invocation  Se  le  culte  des  Samts.  Chemnice 
leconnott  qu'il  faut  honorer  leur  mémoire ,  & 
le  prouve  par  l'Ecriture.  Il  donne  trois  raîïons 
de  ce  culte:  la  première,  d  honorer  Dieu  dans 
iés  Saints  :  la  féconde ,  de  les  tou;r  :  la  trolGé- 
inc ,  de  propofer  leurs  vertus  à  imitfr. 

Sur  l'invocation  des  Saints  Chemnice  ne  s'é- 
loigne pas  du  lentiment  de  ceux  qui  la  rédoi- 
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fent  à  rintercefîîon  ;  mais  il  ne  peut  pas  fouf-  Martin 
frir  qu'on  s'adrellè  à  eux  pour  leur  demandet  Chemnici»  | 
direâemcnt  quelque  grâce.  L'Eglife  Catholi- 
que n'a  point  d'aucre  opinion.  Le  grand  nom- 
bie  de  prières  que  Cheninice  cite  pour  prouver 
le  contraire,  doivent  s'entendre  dans  le  même 
fens ,  ou  ne  font  point  autorifées  par  1  Eglife. 
Il  fcroii  inutile  de  fuivre  l'Auteur  dans  tous  fes 
raifonnemens.  Il  fuffit  de  remarquer  qu'il  con- 
vient que  l'invocation  des  Saints  ccoit  établie 
dés  le  troinéme  Siècle.  Il  en  fait  auteut  Ori- 
gène ,  mais  c'cft  (ans  fondement  ;  &  il  ne  peut 
pas  dcfavoiâer  que  les  Eglifes  Grecque  &  La- 
tine ne  foienc  convenues  fur  ce  point. 

CJuand  Chemnice  vient  à  l'article  des  Reli- 
ques des  Saints ,  en  érablilTant  l'état  de  la  que- 
flion,  il  impute  à  l'Eglife  des  fentimens  qu'elle 
n'a  point  fur  ce  fiijet,  comme  de  les  adorer, 
d'aliurer  qu'elles  ont  une  vertu  intérieure, 
d  honorer  des  Reliques  (uppofées  ou  incertai- 
nes ,  &c.  En  retranchant  ces  fiufTes  imputa- 
lions  il  fc  rapproche  du  fentimenc  de  l'E- 
glife, en  convenant ,  comme  il  fait,  qu'il  faut 
ftorter  du  refpeft  aux  Reliques  des  Saints,  & 
es  honorer  par  des  cérémonies  extérieures,  il 
le  prouve  par  plufïeurs  palTages  de  l'ancien  & 
du  nouveau  Teftament  j  il  y  joint  les  témoi. 
gnages  des  Pères  &  la  pratique  de  l'ancienne 
Eglife  ,  à  laquelle  il  trouve  pourtant  à  redire 
en  quelques  circonftances.  Nous  lui  abandon- 
nons ce  qu'il  dit  des  impoftures  Se  des  fuppo- 
(îtions  de  faulles  Reliques  aufquelles  l'Eglife 
non>reuIement  ne  prend  aucune  part ,  mais  qui 
ODC  niâme  été  de  tout  tems  défendues  par  le> 
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Canons  des  Conciles  ,  &  blâmées  paE  tes  Pères 
de  l'Eglife. 

Sut  l'article  des  Images  il  blâme  ptemîeie- 
ment  ceux  qui  en  condamnent  l'ufàge.  Secon- 
dement, il  impute  au  Concile  de  Trente  (ce 
qui  n'eft  pas  )  d'avoir  fait  une  loi  de  les  avoir» 
&  non-feulement  de  tes  honorer,  mais  encore 
de  les  adorer.  Troifiémement,  il  dit  <]ue  Lu- 
ther n'a  pas  blâmé  les  Images  qui  leprefentent 
des  cho{es  pieufes.  Qjacriémement,  il  prouve 
que  l'Ecriture  fainte  condamne  ceux  qui  ado- 
xoient  des  Idoles,  ou  qui  fe  fervoient  des  Ima- 
ges pour  adorer  Dieu.  Cinquièmement  ,  il 
montre  qu'il  n'y  avoit  point  d'Images  dans  la 

Îitimiiive  Eglife,  ou  que  s'il  yenavoît  on  ne 
eut  rcndoit  aucun  culte.  Il  prétend  que  ce  n'eft 
que  dans  le  quatrième  Siècle  qu'on  en  a  placé 
dans  les  Eglifes ,  &  que  c'eft  feulement  dans 
le  huitième  qu'on  a  commencé  à  leur  rendre 
un  culte.  Sixièmement ,  il  combat  la  dccifion 
du  fécond  Concile  de  Nicée  ,  qu'il  accufe  d'a- 
voir ét.ibli  l'adoration  des  Images,  &  loue 
celle  du  Concile  de  Francfort  contraire  à  celle 
des  Pères  de  Nicée.  Enfin  il  reprend  plufieurs 
fuperilicions  furies  Images,  Tuperfiitions  qui 
n'ont  point  été  approuvées  par  le  Concile  de 
Trente ,  &  qui  ne  font  point  autotifées  par  la 
pratique  de  l'Eglife. 

Les  Indulgences  ont  donné  occafîon  au  fchiH 
me  de  Luther.  Chemnice  en  tend  grâces  à 
Dieu  ,  &c  il  trouve  fort  mauvais  que  le  Concile 
de  Trente  en  ait  diflîmulé  les  abus  (  quoique 
ce  Concile  les  condamne  nettement.)  Il  expofe 
l'état  de  la  qucflion,  qu'il  réduit  à  ce  que  les 
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peines  ducs  au  peclié  font  remifes  par  les  In-  Mania 
dulgenccs.  Cela  eft  vrai  ;  mais  ce  qu'il  ajoute  Chemnictt 
que  les  Caiholiqiics  cnfeignent  que  ces  Indul- 
gences foti[  puilées  dans  le  iréfor  de  l'Eglife 
compofc  des  œuvres  fur-erogatoircs  des  Saints, 
cft  une  opinion  qui  ne  peut  point  parTec  pour 
un  dogme  de  l'Eglife.  Les  argumens  dont  il  fê 
fèrt  pour  combattre  les  Indui|i;ences  portent  la 
plûpaïc  à  faux,  &  un  grand  nombre  Ae  ceux 
qu'il  propofc  en  faveur  des  Catholiques  ne 
tout  pas  juftes.  Fnfin  l'hifloite  qu'il  fait  des  In- 
dulgences eft  infidèle  en  quelques  points ,  quoi- 
qu'en  d'autres  il  dife  la  vérité. 

L'abf^inence  de  viande  dans  le  tems  du  jeûne 
eft  appiouvéepar  le  Concile.  Chemnicebien 
loin  de  blâmer  le  jeâne ,  fait  une  longue  diffei- 
lation  pleine  de  beaucoup  de  recherches  pour 
prouver  par  l'Kcriture  faJnte  l'udtité  &  la  ne- 
ccHïté  du  jeâne  ,  &  il  le  f 'il  concilier  non  dans 
l'abdinence  de  certaines  viandes  commandées 
par  l'Fglife,  mais  dans  une  vie  mortiRée  & 
frugale.  Il  montre  que  les  Catholiques  fe  font 
éloignez  de  l'ancienne  pratique,  en  ce  qu'il» 
ont  permis  l'ufage  du  vin  les  jours  de  jeûne, 
&  introduit  une  collation.  Il  ne  veut  pas  qu'on 
abftreigne  le  jeûneà  certains  jours ,  &  pré'end 
que  les  plus  anciennes  loix  EcclelîaOiques  fur 
le  jeûne  fuppofoient  la  liberté  de  l'oblerver  ou 
de  ne  te  pas  obrerver.  EnBn  il  prétend  que  le 
jeûne  n'a  de  foi  même  aucun  mérite. 

Le  dernier  article  de  l'Fxamen  de  Chemnice 
eft  fur  les  Fêtes.  Il  y  par'e  de  celles  de  l'ancien 
Tcftament,  &  de  celtes  du  nouveau.  !l  convient 
que  la  Fête  du  Dimanche  eft  de  tradition  apoC 
Kk    iiij 
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Maftm    tolique  ;  mais  il  n'approuve  pas  les  loix  d'ob- 
ChtTKKÏce.   ferver  les  autres  Fêtes  quelque  anciennes  qa'cU 
les  foient ,  &  blâme  ce  qui  s'y  pratique  comme 
des  fuperftjtJons. 

Chcmnice  voulant  éclaîrcir  &  foûtenir  l'Ou- 
vrage des  Lieux  Theologiques  de  Ton  Maître 
MelanAhon  ,  en  donna  une  Explication  impri- 
mée a  Francfort  en  1599,  Se  à  witiemberg  en 
ifiio.  Il  fie  contre  les  Sacramentaircs  un  Trai- 
té de  la  vraie  &  fubftaniiellc  prefence  de  Jefus- 
Chrift  dans  la  Cène  ;  &  fur  l'Incarnation  un 
Traite  des  deux  natures  on  Jefus-Chrift.  Outre 
quelques  autres  petits  Traitez  de  controverfe 
tant  contre  les  Caiholiques  que  contre  les  Sa- 
cramentaires ,  on  3  encore  de  lui  une  Harmo- 
nie Evangelique  imprimée  à  Francfort  fur  le 
Meinen  kîoo. 

De  tom  les  Proteftans  de  ce  tems-là  il  n'y  en 
a  point  eu  qui  ait  mieux  fçû  l'Antiquité  Eccle- 
fiaftique,  &  qui  l'ait  mieux  emploiéepour  fes 
fins  que  Lhemnice.  Il  n'y  en  a  point  non  plus 
qui  ait  eu  autant  de  précifion  &  de  méthode 
dans  fes  raifonnemens.  Il  eft  afïez  modéré  dans 
fes  opinions,  &  tâche  à  rapprocher  autant  qu'il 
peut  tous  les  partis.  Cependant  il  n'a  pas  pu 
s'empêcher  d'imputer  a.  l'Eglife  Romaine  des 
fenrimens  &  des  pratiques  dont  elle  eft  fort 
éloignée,  en  lui  attribuant  les  opinions  deTheo- 
logiens  particuliers,  &  les  abus  qu'elle  a  elle- 
méme  condamnez.  Le  ftylede  cet  Auteur  eft 
net,  il  s'exprime  en  bons  teimcs ,  maisiln'i 
lien  d'élevé. 


I 
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JACQUES  SKECHIUS- 

JAcciuES  Sk£chius  natif  de  Schotndotff"   Jacqiat 
dans  la  Duché  de  '«'irtcniberg  ,  fe  fil  Mcdc-  Skfchiiu, 
cin  &  mourut  l'an  1587.  à  Tubingc  âgé  de  7^  ^" 

ans ,  après  y  avoir  profelTe  la  Philofophie  0c  la 
Médecine.  Il  nes'eft  pas  feulement  mclé  de  fk 
profefllon ,  mais  il  a  encore  compofé  divers 
écrits  de  Théologie,  non  par  rapport  aux  dît 
putes  entre  les  Catholiques  &  les  Protellans, 
mais  contre  les  Antitrinitaires ,  &  fur  les  dog. 
mes  d'une  Perfonne  divine  &  des  deux  natures 
en  Jefus-Chrift. 


MATTHIEU  HOSTUS. 

MATTHIEU  HosTUs  de Wilhcmdorf ,  Pro- 
fefleur  en  Grec  à  Francfort,  cft  né  l'an 
iSéi.&mottl'anijSy.Cet  Auteur  s'eft  applique 

faiticulierement  à  ce  qui  regardoit  les  faits  de 
Ecriture  qui  pouvoient  être  décidez  par  le 
calcul  des  poids  &  des  mefures,  &  adonné  trois 
Traitez  qui  fc  trouvent  dans  les  Critiques  d'An- 
gleterre ;  fçavoir,  un  Traité  fitr la faii-î^ue  Jt 
l' Arche  de  Noé  -.  un  autre  fur  U  Monemachie  tU 
David  &  Je  Goliath  ;  8c  le  troisième ,  de  U  ts- 
pacité  des  fix  Cmchei  dont  il  eji  pttrlé  datit  f  £v*ï- 
lUe  dtfdim  itim  Chafitrt  x. 
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JEAN    WIGAND. 


UmWU  T Ea 


W  1  s  A  it  D  né  à  Mansfd<i  l'an  i^z,;. 
prés  avoir  fait  fës  ^retBiCTCS  cnidn  lians 


cette  ville  fiic  envoie  à  *ittcinberg  ;  il  y  eut 
pour  Malcres  Luther  6c  Melanâhon.  Il  fut  ap- 
pelle à  Nuremijcrg  ,  où  il  eut  foin  d'un  Cul. 
lege  i  &i  rtjfu  «nt'uite  reto'iiné  a  *'-  iticmberg, 
ii  y  fit  la  friTiAton  de  Mimftre.  Il  s'oppofa  for- 
tement aiiï  défcnfeurs  de  Yfmerîir  .  Se  a  ceux 
<{□«  l'on  appfflloit  Adiaphorilles.  On  l'obligea 
4'ailer  àMagdd>oar^,  où  ii  étjblitle  Protef- 
taniifnie.  Après  y  avoir  demeuré  Tept  ans ,  on 
le  pria  d'aller  à  Jene  pour  y  établir  une  Aca- 
dem'C.  Il  y  demeura  quclqocî  mois  ,  &  revint 
jk  Magdebourg  où  il  ne  fi^tpas  reçu  favorable- 
ment. Il  fiit  obligé  de  fe  retiret  à  Wifmar, 
▼  (ût  bien  reçâ ,  y  demeura  fepc  ans  ,  &  en- 
ibite  il  (iit  renvoie  a  Jene.  il  parcourut  de- 
puis ptulieurs  Académies  d'Allemagne.  Enfin 
iJ  fut  élu  Evêque  de  Pomcranie  dans  la  Prufle 
l'an  ijyï.  il  ne  joiîit  pas  l»ng-  tems  de  cette  di- 
gnité ,  étant  mon  l'an  [{]|7 .  âgé  de  foixante  2c 
4]ua»e  ans. 

Il  a  compote  un  ires-grind  nombre d'Oavr»- 
ges  fur  toutes  L-s  conteftations  qui  étoîent  alors 
entre  les  Proteftans ,  &  fur  pluâeuis  autres  fu- 
Jets.  Noos  ne  pouvons  pas  entier  dans  !e  dé- 
bit de  ces  écrits ,  ni  même  donner  le  Catalo- 
gue des  titres  qui  (croient  cnnuteux ,  auHî-bien 
que  les  extraits  i^oe  AOtu  poofxions  fait*  des 
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Ouvrages  de  ccc  Auteur  ,  qui  s'ctoit  plus  ap-    Jm»  JTjV, 

t'iiqué  à  parler  en  Controverfifte  qu'en  Théo-  ^nrid. 
ogien  ,  &  qui  avoit  affedé  d'attaquer  tooj 
ceux  qu'il  regardoit  comme  novateurs  dani 
iâ  communion,  les  Sociniens  ,  &c  ceux  qu'il 
appelle  Adiaphoriftes  ,  Oriandrilles  ,  Mani. 
cliéens  ,  Anabaptiftes  ,  Stancariftes  ,  Majo- 
riftes,  Synergiftcs,  Schwcnckfeldiens  &  au- 
tres. Le  nombre  des  Ouvrages  de  V  iganJ 
eft  infini.  H  y  en  a  de  dogmatiques ,  d'cxegeii- 
ques ,  d'hilloriques ,  d'éloquence  &  de  didaûi- 
ques.  H  a  été  un  de  ceux  qui  ont  travaillé  aux 
Centuries  de  Magdcbourg  ;  l'on  ne  peut  niet 
qu'il  ne  fût  habile  dans  l'Antiquité,  Se  qu'ii 
n'eût  des  fendmens  aiTez  droits  contre  le  grand 
nombre  de  nouveautez  qui  s'clevoient  aloci 
entre  les  Pcotcftans. 


I 


TILMAN  HESUSIUS 

TliMAN  Hbsusios  naquit  à  Vefar  fur  Tilmmi 
le  Rhin  l'an  iji6.  Après  avoir  fait  fcs  fiefufiia, 
études  avec  fuccés ,  il  fut  nommé  Profeflèur  & 
Kiinitlre  àHeidelber^.  Il  y  fîtpltilteurs  prédic». 
tions  dans  l'Eglifc  du  fdint  Efprit.  Ces  prédica- 
tions  donnèrent  lieu  à  une  cor.teftation  qu'il 
eut  contre  Guillaume  Clebitius  fur  la  Cenc  du 
Seigneur.  Ce  dernier  (c  rapprnchoit  du  fenti- 
menc  des  Sacranientaites,  Hcfulius  foûtenoic 
opiniâtrement  le  fentiment  de  Luther  fur  la 
Cène.  Le  Piince  Frédéric  Ëleâeur  l^alatin  coi> 
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J'T7/w«B  falta  MeUnâhon  fur  cette  difpute.  Ce  Th«w 
■jy^/W/ÎAj.  logicn  lui  fil  réponfe,  &  lui  cnvoïa  fa  Confcf- 
Hon  de  foy  fur  l'Euchariftie  dans  ta<}ueLle  le 
1.1] thcrani fine  ctoit  mitigé.  Hefulîus  bien  loin 
de  Ce  rendre  à  cet  avis  ,  lépondic  durement  à 
Melanâhon.  L'EleAeut  Palatin  pour  faire  finit 
ces  difpuies  congédia  Hcfalias  ,  qui  fe  retira  à 
Jene  où  il  palTa  en  Piufle  ,  &  fit  fa  demeure  à 
Konilberg  où  il  prêcha  jufqu'à  ce  qu'en  iç-ïé. 
s'étant  brouillé  avec  Wigand  ,  il  fuc  obligé  de 
Ibnir  de  cette  Tille  &de  Ce  retirer  a  Lubek, 
&  enfuTte  à  Helmllad.  Il  afTîOa  à  la  Confeien- 
ce  qui  Ce  tint  en  ijSî.  à  Qucdelinbourg  en  Sa- 
xe 3U  fujet  du  dogme  de  l'ubiquiré  entre  Icf 
Théologiens  de  l'Elefteur  de  Saxe  &  ceux  de 
Bmnrwik.  Hcfulius  difpuu contre  te  dogme  de 
l'ubiquité  du  Corps  de  Jefus-Chrîft.  Il  mourut 
le  15.  Septembre  de  l'an  ifS8,  lia  fait  des  Trai- 
tez de  controvcrfe  contre  les  Catholiques, 
qu'il  a  accufez  de  fîi  cens  erreurs  dans  un  écrit 
imphn.é  à  Francfort  en  1j71.ll  aaufTI  écrit  con- 
tre les  "..alviitiftcs  ,  dont  il  accufe  le  fentiment 
de  bUrphême  dans  le  titre  d'un  Livre  imprimé  à 
Francfort  en  rySi.  contre  les  Ubiquitaires  dans 
la  relation  de  la  Conférence  de  Quedelinbourg, 
&  contre  l'opinion  d'iUyricus  fur  la  nature  da 
péché  originel  dans  un  Traité  imprimé  à  Jene 
en  if7t.  Il  a  encore  fait  des  (  ommentaires  fur 
les  Pfcaumes,  fur  Ifaïe,  &  furies  Epitres  de 
iàint  Paul  imprimez  à  Helmftad  en  ijSti. 
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HENRY    MOLLER. 

HEhby  Moller  de  Hefle  fut  long-tems  fftmy 
Profeireurà  Wittemberg  ,  &  alaenfuite  /'  " 
demeurera  Hambourg oii  il  momut  l'an  1589. 
n'aïanc  pas  encore  acteint  l'âge  de  foixante  ans. 
Il  étoit  tres-fçavant  en  Hébreu  ,  &  fort  eftimé 
parmi  les  ProtelVans.  M  a  donné  une  nouvelle 
verfion  Latine  des  Pfeaumes ,  avec  un  Com- 
mentaire dans  lequel  il  a  infère  des  Thefes  8e 
des  obfervations  fur  dss  points  de  doctrine.  Sa 
vcrfion  Latine  des  i  feaumes  eft  celle  que  Bezc 
a  fuivie  dans  la  Paraphrafe  des  Pfeaumes  qu'il 
a  faite  en  vers.  Dans  fon  Commentaire  il  ex. 
pliquc  fort  bien  le  fcns  littéral ,  &  y  a  joint  des 
maximes  morales  ;  enforte  que  ce  Commen- 
taire feroit  fort  utile  s'il  n'y  avoit  point  mêlé 
de  controvetfe.  Il  a  encore  donné  des  Com- 
mentaires fur  Ifaïe  &  fut  tous  les  Prophètes, 
&  un  Traité  de  la  Cène  dans  le  fentiment  des 
Luthériens. 


JACQUES  ANDRE. 

ÎA  c  QtT  ES    A N  D B.  t'  natif    de  'S'atblingue      Jacaïuê 
ville  du    Duché  de  wircembcrg  ,  vint  au  ^„tiri. 
monde  l'an  ijzS.  le  ij.  Mars.   Il  étoit  fils  d'un 
Macéchal.  Il  fit  Tes  études  2  Siutgard  Se  à  Tu- 
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binge.  il  fut  faic  Maître  es  Arts  en  tj4î.  Sc 
Diacre  de  Stutgard  l'année  fuivanie.  Aïant  été 
oblige  de  quitter  Stutgard  pour  avoir  refufe  de 
foufcrire  à  V/nterim  ,  il  fe  retira  à  Tubingc  en 
1548.  oïi  il  fut  établi  Diacre,  En  155i.il  foi  fait 
Dodeur  en  Theoloeic,  Miniftre  Se  Surinten- 
dant de  Gocping.  il  établit  la  Prétendue  Ré- 
forme dans  les  Eglifes  du  Comté  d'Ottinguen, 
du  Comté  d'Helffenfteinen  ,  du  Marquifat  de 
Bâden,d'Haguenau  &  de  Brunfwik.  Il  aflifta  aux 
Conférences  qui  fe  firent  à  Raiifbomie  ,  à 
Francfort ,  à  ■* ormes ,  à  Aufbourg  &  à  Etford. 
Il  fut  aulït  envolé  au  Colloque  de  Poilfi  ,  mais 
il  n'y  arriva  qu'à  la  Hn  du  Colloque.  En  1561. 
il  obtint  la  Charge  de  Chancelier  de  l'Egliïe  de 
Tubinge.  En  1576,  il  affiila  à  la  célèbre  aiTem- 
blée  des  Théologiens  Luthériens  qui  fe  tint 
dans  la  ville  de  Irorguau  ,  où  il  travailla  avec 
une  ardeur  &  une  application  incroïable  à 
dre^Ter  le  Livre  contenant  ics  articles  de  leuc 
créance,  appelle  L-'^er  ConcordU  Rergmfîs,  parce 
qu'il|fiit  col!  firme  dans  la  ville  de  Bergue.  Il  em- 
loia  cinq  ans  à  voïagerdans  l'Allemagne  pour 
;ice  ligner  à  ceux  de  fon  parti  les  articles  dont 
on  étoit  convenu  dans  l'aflcmblce  de  Tor- 
guau.  En  i  ^Sfi.  il  alîifla  au  Colloque  de  Mont- 
beliard  ,  où  il  difputa  3vec  Théodore  de  Bezc. 
Il  eut  une  dernière  Conférence  à  Badcn  co.-.tre 
Piftorius  Calvinifte,  qui  depuis  fe  fil  Catholi- 
que, dont  le  fuccés  ne  lui  fut  pas  avantageux  j 
&  il  mourut  d'une  phtilie  quatre  ans  après  le  7. 
Janvier  1550. 

il  avoir  compnfé  un  grand  nombre  d'Ouvra- 
gcs.dont  pluûeurs  ont  paiû.  Le  premier  fur  la 
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-'Auteur  commença  Jéc^iml 
dés  lors  à  chercher  des  moïens  d'accorder  les  jindri. 
Luthérien-  avec  le-i  Sacramentaircs.  Il  fut  en- 
fuite  un  des  plus  ardens  défenfeurs  de  l'ubiquité, 
pour  le  foâtien  de  laquelle  il  a  donné  pluheurs 
Traitez.  Quoique  ce  fentiment  revînt  alTez  à 
celui  des  Sacramernaires  ,  îi  ri'a  pas  Uiflè  d'é- 
crire COI  tre  les  derniers.  Il  â  aufli  combattu  le 
dogme  d'Mlyricus  fur  le  péché  or'ginel.  Il  a 
paiû  peu  d'Ouvr,->gPS  de  lui  contre  les  Catholi- 
ques Romains.  On  a  feulement  une  réponfc  à 
Staphyle  c]ui  avoit  fait  un  écrit  contre  la  do- 
ftrinc  des  I.utheriens  qu'il  avoît  abjuré  - ,  &  un 
Traité  contie  Latomus  fur  lufage  du  Calice^ 
Sa  réputation  eft  afTez  équivoque  ,  même  par- 
mi les  Protcftars:  les  uns  l'ont  regardé  com- 
me un  grard  homme  qui  ^avoit  les  langues, 
&  qui  étoit  bon  Théologien  ;  d'autres  l'ont  fait 
palTcr  pour  un  homme  qui  n'avoil  point  de 
fonds  de  dnflrinc ,  qui  changeoit  fouvenl  de 
fentiment,  qui  couroit  l'Allemagne  pour  met- 
tre le  trouble  entre  lesEgtifes,  &  qui  n'avoit 
d'autre  objet  que  fcs  intérêts.  Si  l'on  juge  de 
lui  par  Tes  écrits ,  on  n'en  doit  pas  faire  grand 
cas ,  parce  qu'il  n'y  paroît  pas  beaucoup  d'éru- 
dition ,  qu'ils  font  mal  écrits ,  &  plus  pleins 
d'injures  que  de  taifons. 


«W^ 
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MATTHIEU  VAUGEL- 


Matihim 


W 


AtthiïO  Vaugei  naquit  à  Nuremberg 


1519.  le  7.  Septembre.  Il  fit  les  étu- 
des à  Wittemberg ,  &  fut  entraîné  pat  le  tor- 
rent du  Lutberanifme  qui  regnoil  alors  fous 
Luther  &  Mctandhon,  Il  fut  appelle  pour  être 
Pafteur  d'une  Paroiflc  proche  Nuremberg  ,  Se 
de-Ia  transféré  à  une  ParoilTè  de  cette  ville, 
d'où  il  fut  cha(ré  en  iffff.Ilalla  enfuiie  demeu- 
rer en  Prude  Se  à  Konifberg ,  où  il  enfeigna  & 
prêcha  pendant  feiieans.  Il  revint  à  Wjttem- 
berg,  y  paflàlerefte  de  Ces  jours  ,  &  y  mourut 
âgé  de  (bixance  &  trois  ans  à  !a  fin  de  l'année 
IJ91.  Il  avoii  été  cinq  ans  difciple  de  Luther, 
&  demeura  fortement  attaché  à  Tes  fentimens. 
Il  a  fait  un  Tréfot  Biblique  en  Allemand  Se  en 
Latin ,  dans  lequel  il  s'cft  fervi  uniquement 
des  termes  de  l'Écriture  fainte  pour  expliquer 
les  dogmes  de  foy.  Il  a  encore  compofé  qucl- 

Îiues  autres  Ouvrages  en  Latin  &  en  Allemand 
ur  la  Juftification  dans  les  principes  rigoureux 
de  Luther ,  qu'il  a  foilienus  contre  les  écrits  de 
Joachim  Moilin. 


î^ 
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NICOLAS 
SELNECCER 

NrcotAS  Selnèccer  ne  à  Herbrak  dans 
la  Pannotiie  l'an  ijjt,  vint  à  NX^itteai- 
bcrg  où  il  fut  difciple  dcMclandlhon  ;  de- là  il 
fut  appelle  à  Leipfik  oïl  il  fit  la  fonilion  de 
Prédicateur,  il  enfeigna  queUjue  tems  dans  le 
Duché  de  Brunfwik  &  dans  celui  de  Saxe.  En- 
fin revenu  à  Leipilk  ,  il  y  mourut  le  14.  Mars 
ij5)i.  Il  a  compofé  plufieurs  Ouvrages  impri- 
mez à  Leipfik  en  quatre  tomes,  Il  fut  un  des 
plus  grands  défenfenrs  de  l'Ubiquité,  &  voici 
comme  il  la  définit  dans  un  écilc  adrellè  à  Beze  : 

U  B  1  Q^V  I  T  A  S 
CHRISTUS  DEUS  ET  HOMO. 
SEDENS  AD  DEXTERAM  PATRIS 
POTESTSUO  C0RP0REES5E 
UBICUNQUE  VULT  ESSE,  ET 
UBI    SE   VELLE    DlXlT  ET   PROMISIT. 

V  H  /  ÎIV  I  T  E' 
jESVS.CHRISr  DIEV  ET  HOMME. 
^SSIS  ^  L.^  DROITE  DE  SON  PERE. 
PEVT  PAR  SON  CORPS  ESTRE  PAR 
TOVT  OV  IL  VEVT  ESTRE ,  ET  OV 
IL  A  DIT  ET  PROMIS  QV'IL  SEROIT. 

Les  Ouvrages  de  cet  Auteur  ne  font  pas  fort 
eftimables ,  &  font  plus  de  coiitroverfe  que  de 
fcience  ?f  de  critique. 

Tome  I.  Ll 


NIcbIm 

Selmcca\ 
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CHRISTOPHLE 
CORNER 

Chrifie-  /^^Hristophle  Corner  ne  dans  une  petite 
fhle  Cor-  V_Jville  de  Francoriicappelléc  Pages  l'an  151S. 
ner.  étant  âgé  de  ij.ans  alla  trouver  foncoufin  Con- 

rad Wimpina  qui  le  fit  étudier.  L'an  H40.il  fut 
appelle  à  la  ville  de  Fiancfotten  Saxe  pour  y 
être  ProfelTeur  &  Surintendant  de  toutes  les 
Eglifes  de  la  Marche,  Il  exerça  cette  Charge 
pendant  54.  ans  ,  &  mourut  le  17.  Avril 
I554.  âgé  de  foixante  Se  feize  ans.  Il  a  donné 
des  Commentaires  fur  les  Pfeaiimes  &  fur  les 
Cantiques  du  nouveau  Teftamenc  ,  fur  les  Epi- 
très  de  faint  Paul  aux  Romains  &  aux  Galates  ; 
imprimez  à  Leipl^k  en  1397.  &  fait  des  Notes 
fur  les  Symboles  des  Conciles  Oecuméniques. 
Il  éioit  encore  Philofophe  &  homme  de  belles 
lettres. 

FRE  DERIC 
SYLBURGE 

FrtAeric  T^ï*- ^  ^  E  R  i  c  Sylborge  natif  de  Wetterau 
'  Sylburte,    X^  pais  de  HeiTe  prés  de  Marpourg,  naquit 
en  ijj6.  Il  éioit  tres-habile  dans  leî  belles  let- 
tres ,  èc  particulièrement  dans  Lt  langue  Grec- 
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que.  Il  padà  les  premières  années  de  Ta  vie  à  Prederii 
enfrigner  la  jeuncflê.  Il  s'attacha  enfuitc  à  re-  Sylbnrgi, 
voir  &  corriger  les  anciens  Auteurs  Grecs  & 
Latins  que  Vekel  &:  Commelin  impriinoient. 
Il  publia  auin  de  nouveaux  Ouvrages  des  An- 
ciens qui  ii'avoieni  point  encore  paru,  il  mou- 
rut à  Heidelberg  en  ijçj.  âgé  de  loixante  ans , 
mais  extrêmement  affbibli  par  Tes  pénibles  tra. 
vaux  &  Tes  longues  vailles.  Nous  ne  le  met- 
ions  ici  au  rang  des  Théologiens  qu'a  caufe  des 
cotteiîiions  cxades  &  des  fçavantes  notes  qu'il 
a  faites  fur  faint  Juftin  ,  faint  Clément  d'Ale- 
xandrie ,  Theodorct ,  André  de  Crète  &  autres 
Auteurs  Grecs  avec  leurs  Oeuvres.  Il  a  encore 
donné  une  édition  Grecque  d'Apollinaire  fut 
les  Pfeaumes.  Sylburgc  eft  entre  les  critiques 
un  des  plus  enîmables. 

PIERRE    PAUL 
VERGER. 

PTekhe  PAut  ViRGER ,  fin  Italien  Pietro      P,errt 
Paolo  Vergcrio ,  fut  envoie  en  1^19.  parle  pAulftr 

Pape  Léon  X.  en  qualité  de  Nonce  vers  le  Roi  «r. 
Ferdinand ,  afin  de  le  folliciter  qu'on  ne  difpu- 
làt  ni  délibérât  d'aucuns  points  de  Religion 
dans  la  Diète  qui  dévoie  fe  tenir ,  &  qui  fe  i\n\ 
effèftivement  à  Aulbourg  cette  année-là  ,  Se 
d'empêcher  qu'il  ne  fe  tînt  aucun  Concile  en 
Allemagne.  Il  s'acquitta  de  cette  commiflïon 
avec  fucccs.  Paul  III.  le  rappella  en  i^^^.afin 
Ll  i; 


yp.     BiSLiOTd.  Oïl  ArrrKûn  Heuét, 
yîAtv    qu'il  lui  tenait  compte  de  l'cuE  des  aâàires  .d' AX- 
FjoU  Fer.  lemagne.  Verger  y  fut  rcnvoiéavec  udc  corn- 
ta-,  [n:{Tion  plus  expreflë ,  pour  pénétrer  U  pcntee 

des  Procellans  iur  U  forme  de  tiaitet  les  matiè- 
res dans  le  Concile,  afin  de  prendre  Eà-deinis 
les  melares  convenables.  U  cioii  encore  ciiar- 
eé  de  traiter  avec  Lacliet  &  Tes  priocipam  coo- 
fteres ,  &  de  tâcher  de  les  ramener  pot  pro- 
melles  &  par  carellês.  Verger  étant  de  retour 
en  Allemagne  commença  par  Ferdinand,  puis 
traita  avec  tous  les  Proteftans,  à  mefure  qu'ils 
venoient  trouver  ce  Roi  poot  les  afiàires  coa- 
rantes.  Enfin  il  fit  on  voiage  exprès  pour  né- 
gocier avec  les  antres  :  mais  ils  ne  lui  firent 
tous  autre  réponfe,  Gnon  qa'i's  en  confulic- 
roient  dans  l'aflemblée  qa'ils  dévoient  tenir  foc 
la  fin  de  l'année,  &  lui  répondroicnt  tous  en- 
lêmbte.  Dans  ce  voiage  Verger  alla  trouver 
Inther  à  ^ittembcrg  ,  &  le  traita  très- humai- 
nement félon  l'ordre  exprés  qu'il  avoit  rcçâ  , 
l'alTurant  premicremeni  que  le  Pape  &  te  fa- 
cré  Collège  faifoient  beaucoup  J'ctlimc  de  là 
petfonne  ,  âf  refTcntoierc  un  extrême  chagrin 
de  la  perte  d'un  fujet  comme  lui,  qui  eût  pu 
faire  de  tres-grands  fruits,  s'il  eût  voulu  em- 
ploier  ffs  talens  an  fervice  de  Dieu  ,  d'avec  le- 
quel celui  du  fjint  Siège  eft  inféparabie.  Que 
le  Pape  n'fpargneroit  rien  pour  le  regagner. 
Sa  Sainteté  &  tous  les  Cardinaux  blâmant  fort 
la  dureté  du  Catdin^l  C3)etan.  Que  le  procédé 
de  Léon  avoit  déplu  à  toute  la  Cour  de  Rome, 
d'autan  plus  que  le  Pape  n'avoit  pris  le  parti  de 
tarigueurquala  follicitationd'autrui  ;  de  forte 
que  Luther  devoii  anendte  d'elle  toutes  fortes 
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de  faveurs  &  de  grâces.  Il  ajouta  qu'il  ne  pré-      PîenV 
tendoit  point  disputer  avec  lui  fur  les  articles  Paul  Vtr^ 
contenez  ,   ne  fe   picquant    pas  d'être  grand  ger. 
Théologien  ;  mais  reulement  lui  montrer  par 

des  railons  fenfibles  combien  il  lui  feroit  avan-  \ 

tageux  de  fe  réunir  avec  le  Chef  de  l'Eglife. 
Qu'il  confidcrât  que  depuis  18.  ans  feulement 
que  fa  doflrine  paroifloit  au  jour,  elle  avoir 
enfanté  mille  feâes  qui  fe  dcchiroient  les  unes 
&  les  autres,  &  fufcité  mille  fédiiions  popu- 
laires pleines  de  carnage  }  d'où  il  filloit  con- 
clurre  que  cette  doûcine  ne  venoit  point  de 
Dieu  ,  puifqu'il  en  étoit  arrivé  de  fi  grands 
maux.  Il  faut,  difoit-il,  qu'un  homme  ait* 
bien  de  l'amour  propie  ,  &  foit  bien  idolâ-  « 
tre  de  fes  pcnfées ,  pour  vouloir  fcul  troubler  « 
tout  le  monde  par  fes  opinions.  Si  c'eft  par  « 
confcience,  Luther,  &  pour  vôtre  faluc  que  « 
vous  avez  voulu  innover  dans  la  foy  où  vous  « 
étiez  né  &  vous  avez  petfeveré  trente- cinq  « 
ans,  vous  n'aviez  qu'à  garder  vôtre  créance  « 
en  vous-même.  Si  c'écoic  l'amour  du  prochain  <> 
qui  vous  y  poulToit ,  pourquoi  troubler  l'u-  « 
nivers  pour  une  chofe  qui  n'étoit  point  ne-  " 
cclTaire  ,  puifque  fans  cela  l'on  fetvoit  Dieu  « 
tranquillement  ?  La  confullon  eft  allée  (i  loin,  « 
que  l'on  ne  peut  plus  différer  le  remède.  Le  " 
Pape  cft  réfolu  de  l'appliquer  en  convoquant  «» 
un  Concile  à  Mantouc- ,  oi\  tous  les  Sçavans  •• 
de  l'Europe  fe  trouveront ,  pour  y  mettre  la  « 
vérité  au  jour  ,  à  la  honte  des  efprits  inquiets  " 
qui  troublent  le  repos  public.  Et  bien  qu'il  «• 
falloit  mettre  fa  principale  contîance  en  la  " 
bontc  divine,  ne^ntmoins  comme  Dieu  fe  « 
Ll    iij 
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'IPletre     u  fett  des  caufes  fécondes  pour  gouverner  1« 
PéMl  f^tr-  »  hommes ,  il  ne  tient  qu'à  vous ,  Luther ,  que 
£er,  i>  le  remède  en  Coit  falucaire  ;  &  il  le  fêta  fans 

M  doute,  C\  TOUS  venez  à  ce  Concile,  &  (i 
•»  vous  y  traitez  avec  douceur  &  charité.  Et 
■  le  Pape  qui  eft  généreux  Se  libéral ,  fçaura 
»  vous  en  récompenfcr.  Là.deirus  il  lui  appor- 
ta l'ejcemple  d'jfineas  Silvius ,  qui  avec  toute 
Ton  induftrie  &  fa  fervitude  ne  pût  jamais  ar- 
river qu'à  une  Chanoinie  de  Trente ,  tant  qu'il 
fuivit  tes  propres  opinions ,  &  qui  s'en  étant  dé- 
fait devint  Evcque,  Cardinal  &  enfin  Pape.  Il 
lui  nomma  encore  Befîârion,  qui  de  mifera- 
ble  Moine  de  Trebizonde  parvint  au  Cardina- 
lat ,  &  s'acquit  tant  rfe  crédit  que  peu  s'en  fal- 
lut qu'il  ne  devînt  Pape.  Luther  ne  voulut 
point  acquiefccr  à  ces  remontrances,  non  plus 
que  les  Miniftres  Evangeliques  de  "aiitcmberg 
Se  des  autres  villes  d'Allemagne ,  &  l'aflemblée 
de  Smaicade  rejetta  les  propofitions  faites  pat 
Verger ,  lequel  itant  retourné  à  Rome  rap- 
porta au  Pape  que  les  Proteftans  ne  recevroient 
tamais  aucun  Concile  à  moins  qu'il  ne  fût  li- 
bre ,  Se  tenu  dans  quelque  lieu  commode  de 
l'Empire,  ainfî  que  l'Empereur  le  leur  avoit 
promis.  Qu'il  n'y  avoir  plus  rien  à  efpcrer  de 
Luther  ni  de  fes  compagnons ,  &  qu'il  ne  fal- 
loir plus  penfer  qu'à  réduire  ce  parti  par  les 
armes.  Il  eut  pour  fa  técompenfe  l'Evcché  de 
Capo  d'Iftria  fa  patrie ,  &  fur  envoie  à  Naples 
pour  y  faire  le  même  récit  à  l'Empereur  qui  y 
étoit  alors  pour  régler  les  affaires  du  Roïaume. 
Etant  revenu  à  Reme  ,  il  confeillaau  Pape  de 
perfuader  à  l'Empereur  de  faire  la  guerre  aux 
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Luthériens.  U  affifta  au  Colloque  de  Wormcs      Pierre 
l'an  If 40,  non  en  qualité  de  Nonce  du  Pape ,  pMtl  ftr' 
mais  3U  nom  de  la  France  ;  &  y  fit  imprimer  gtr, 
un  Difcours  de  l'unité  de  la  paix  deTEglife, 
par  lequel  il  prétendoit  montrer  qu'un  Con- 
cile National  n'étoit  pas  un  bon  moien  pour 
arriver  à  cette  fin. 

Quelques  fervices  que  Verger  eut  rendus  au 
Pape  ,  il  fut  foupçonné  d'être  favorable  au  Lu- 
theranifme,  &  l'on  commença  de  procéder 
contre  lui  a  Rome  dans  le  Tribunal  de  l'inqui- 
fiiiôn,  H  crut  fc  fouftraire  de  cette  Jurifdiftion 
en  allant  au  Concile  de  Trente  en  1^46.  mais 
les  Légats  ne  le  voulurent  point  admettra  dans 
les  Congrégations,  qu'il  ne  fe  fût  juftifié  au« 
prés  du  Pape  ,  où  ils  le  preiToient  fort  d'aller  ; 
Ce  s'ils  n'euflènt  craint  de  faire  parler  contre  la 
liberté  du  Concile,  ils  ne  s'en  fuilènt  point  te- 
nus  aux  exhortations.  Enforte  que  Verger  par- 
lit  de  Trente  au  bout  de  quelques  jours  dans 
le  deflein  de  retourner  à  fon  Evêché ,  oii  il  ef- 
peroit  de  trouver  le  bruit  appaifé  :  mais  quand 
il  fut  arrivé  à  Venife  le  Nonce  lui  défendit  d'y 
aller  ,  aïant  reçu  un  ordre  de  Rome  de  lui  faire 
ion  procez.  Ce  qui  fit  qu'il  quitta  l'Italie  peu  de 
mois  après ,  foit  par  indignation,  foit  par  crain- 
tc,ou  autrement.  Ce  fut  Jean  de  la  Cafa  Arche- 
vêque de  Benevent  qui  fut  chargé  de  lui  faire 
fon  procez.  Il  y  avoir  long-tems  que  Vergée 
«'étant  lailTé  féduire  par  Luther ,  étoit  dans  les 
fentimens  des  ProteHani.  Il  s'en  alla  en  Alle- 
magne, Se  publia  un  écrit  contre  la  convoca- 
tion du  Concile  faite  par  Pie  I V.  S'éiant  ouver- 
tement déclaii  de  la  communion  des  Protef- 
Lï   iiii 
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tans ,  il  y  demeura  attaché  jufqu'à  fa  mon  ar- 
rivée en  i$6^.  Il  avoic  auparavant  comporé  un 
^crit  tout  contraire  contre  les  Luthériens ,  qui 
le  traitoient  d'Apoftat.  11  eut  de  grands  diffe- 
lend's  avec  Jean  de  la  Cata ,  qu'il  di^ma 
publiquement  en  Allemagne,  à  caufe  du  Poè- 
me que  ce  Pielat  avoir  autrefois  compofé  in- 
titulé Capitelo  dcl  ferra ,  dans  lequel  on  l'accu- 
foit  d'avoir  autorifé  un  crime  exécrable.  Ver- 
ger écrivoit  bien  en  Latin  &  avoit  du  mérite, 
comme  fon  adverfaite  même ,  Jean  de  la  Cafa 
le  reconnoît.  Outre  les  écrits  dont  nous  avons 

Îiarlc ,  il  a  fait  un  Traité  de  l'éducation  des  en- 
ans  de  qualité  imprimé  à  Leipfik  en  1604. 

J ACQUE  s 
HEERBRAN 


»  TAcQWis  Heerbran  étoitiffïi  d'une  Camille 

-,  7  J ancienne,  &dans  laquelle  il  y  avoit  eu  un 
Michel  Heetbran  de  Ducene Carme,  dontTii- 
theme  fait  l'éloge.  Cette  famille  pada  de  Du- 
rene  ,  vîlte  du  Duché  de  Juliets ,  à  Gingene  en 
Carinthie.  Le  père  de  celui  dont  nous  parlons 
s'appellnit  André.  Il  prit  le  parti  de  Luther ,  & 
éleva  Ton  fils  Jacques  né  en  1511.  dans  le  Lu- 
theranifme.   Il  eut  grand  foin  de  lui  faire  ap- 

F rendre  les  langues  &  les  lettres  humaines.  Il 
envoïa  enfuite  à  W^ittemberg  pour  être  diC 
ciple  de  Luther  U  de  Melan<£thon.  Il  y  fut  zeçû 
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'Dofteur  aptes  cinq  ans  d'étude  l'an  1540.  &  lnemct 
fs  mit  cnfuitc  à  prêcher.  Après  avoir  fait  un  HttnrMK 
voïage  en  fon  pais  il  alla  à  Stutgard  ,  &  fut  em- 
ploie dans  le  Duchc  de  W^irtemberg  ;  enfuite 
on  l'appella  à  Tubinge  pour  faire  la  fonction 
de  Diacre.  Le  Duc  de  W^îrtemberg  l'honora 
du  titre  de  Ton  Confeiller  Se  de  plufieiirs  autres, 
&  il  continua  de  faire  Tes  leçons  pendant  qua- 
rante &  un  an.  Ne  pouvant  plus  s'acquitter  de 
cet  emploi ,  le  Duc  lui  donna  une  penfion.  Il  y 
pafla  en  repos  le  peu  de  lems  qu'il  lui  reftoit  a. 
vivre  ,&  mourut  le  lî.  May  téoo.ll  acompofé 
un  grand  nombre  d'Ouvrages  de  controverfe  en 
Latin  &  en  Allemand  ,  entre  lefquels  le  prin- 
cipal eft  celui  de  l'abrégé  de  Théologie  impri- 
mé à  Wittembergen  ij8i.  &  le  même  Ouvra- 
ge traité  par  queftions  méthodiques  imprimé  à 
Tubinge  en  157^.  Il  eft  inutile  de  faire  le  cata- 
logue de  fes  autres  Ouvrages  qui  a  été  donné 
ailleurs.  Nous  n'avons  rien  Â  dire  de  lui,  f\  ce 
n'eft  que  c'étoit  un  médiocre  Théologien  qui 
écrivoit  afTez  peu  faifcment ,  5c  donc  les  Ou- 
vrages ne  font  d'aucun  prix. 

DAVID  CHYTRÈE. 

DAviD  Chytre'b  de  Brakeinheim  dans  te  D/ivU 
Duché  de  Wirteraberg ,  fils  de  Matthieu  Chytm. 
du  mime  nom  ,  fut  difciple  de  Brentzius  &  Mi- 
niftre  d'Ingetfing ,  fit  fes  études  k  Tubinge ,  eut 
Wne  Uaifon  particulière  avec  Melandhon  à  scie- 
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■D*9i4    lemberg ,  Se  entité  fut  nommé  Piofetièiic  k 

tSijtrig,     Rodoch.  Il  âc  plalieats  voiagn  dans  dirnla 

Univeriîiex  d'Allemagne  Se  des  Fais  Bas  j  âC 

étant  revena  à  Roftoch  li  7  connima  û  pco. 

fe^Hon ,  &  expliqaa  dans  iês  leçons  publiques 

ÎlaCettrs  Livres  de  l'Ecriture  faince.  llmoaisc 
'an  i^oo.  âçé  de  plus  de  foixanie  &  dix  ans 
•d  mois  de  Juin.  Ceux  mêmes  qm  avoieni  le 
ptui  d'inrerëi  de  défendre  fa  répmatton  ,  l'ont 
«ccnl'é  de  plulîcars  dcfams.  U  n'a  jamais  tooIs 
compol'er  He  Lj^res  de  controvcri'e ,  pcilba^ 
^'ilï  étotcnt  inotiles.  On  a,  difoti  li ,  aâëx 
m  cent  far  les  Cflntroverfts  ,  &  cetnt  qni  aiment 
m  les  nouveaux  Livres  en  ont  lu£^nunent  :  ce 
m  (ont  des  h  immes  lâches  &  qni  aiment  les nou- 

•  vcaoTez;  ils  négligent  les  écrits  des  Anciens 
m  Se  s'attachent  à  ceux  des  nonveaux ,  qooiqae 
m  les  anciens  en  aient  plus  dit  en  pen  de  mots, 

•  que  les  nonveanx  en  plaiîents  pages.  U  n'a 
peint  en  conféqnence  donné  de  Livres  de  con- 
troverfe ,  mais  on  ^land  nombre  d'Onvragw 
tant  de  Commentaires  fur  l'Ecriiote  (aince,  que 
TheotogiqDes  &  Philosophiques.  Us  ont  tous 
txt  imprimez  à  Leipfik  en  deux  volâmes  en 
>ft9<  >l  7  en  a  de  tres-foUdcs  &  de  tres-aciles 
pMt  rétablifTement  des  veniez  de  la  Reli* 
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JEAN  ^PIN 

JEan  j€pin  de  la  Mirche  de  Brandebourg  Jtojt 
naquit  en  1499.  &  fui  envoie  à  Winem-  t^pm, 
berg  où  il  étudia  fous  Luther.  Après  y  avoir 
demeuré  quelque  tems ,  il  fut  appelle  à  Ham- 
bourg &  fait  Surintendant  de  la  Province.  Il 
mourut  l'an  ijj;.  il  ctoit  bon  ami  &  difciple 
de  Meianiflbon.  On  ne  connut  pas  fon  mérite 
pendant  fa  vie  ,  mais  après  fa  mort  on  lui  ren- 
dit juftice  parmi  les  Proteftans  ,  Se  Melanfthon 
fit  fon  Epitaphe.  Il  a  fait  un  Traité  fingulier 
fur  le  Purgatoire,  oi\  il  traite  non- feulement 
du  Purgatoire,  mais  aufïï  des  Satisfaâions,  de  la 
remidion  de  la  coulpe  5c  de  la  peine  de  la  péni- 
tence trop  tardive;  des  défunts  ;  des  appari- 
tions des  morts  ;  des  Sacrifices  ;  des  Oraifons 
fif  Commemoraifons  pour  les  morts,  &  d'au- 
tres matières.  Ce  Traité  eft  dédié  au  Roi  d'An- 
gleterre par  une  lonjçue  Lettre  dans  laquelle  il 
inventive  contre  l'Eglife  Romaine. 

Il  cemtncnce  fon  Traité  du  Purgatoire  par 
dire  que  les  anciens  n'ont  admis  pour  les  n 
âmes  de  ceux  qui  font  morts  que  deux  lieux ,  « 
le  Paradis  pour  les  juftes ,  &  l'Enfer  pour  les  « 
méchans  &  pour  ceux  qui  n'ont  pas  été  bap-  « 
lifei.  Il  prétend  que  le  troifiéme  lieu  que  l'on  « 
appelle  Purgatoire  eft  une  invention  de  Sa-  « 
tan  utile  pour  faire  gagner  les  Prêtres ,  &  n'é  « 
pargne  point  fes  termes  contre  le  Purgatoire  j  « 
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7««n  M  mettant  en  marge  qu'il  en  va  faire  la 
f9/£pin,  »  louange,  il  déclare  que  c'eftune  chofe  im- 
»  pie  &  facrilegue ,  meurtrière  &  une  inven- 
»  tion  du  Diable ,  bâtie  fur  des  menfonges ,  des 
»  impofhires  &  des  bUrphêmes ,  qui  renverfent 
»  la  foy  en  Jefus-Chrift  ,  rendent  inutile  fa 
«mon,  fait  injure  à  la  mifecicorde  de  Dieu, 
*»  &  anéantie  l'efperance  du  falut.  C'eft,  ajoû- 
»  te-t  il,  le  Purgatoire  qui  eft  la  fource  éc  le 
»»  fondement  de  toutes  les  impoftures  du  Pa- 
»  pifme  ;  de-là  font  forties  les  MelTes  pour  les 
m  défunts,  les  Vigiles,  les  Annivcrfaires,  les 
»  Oblations  pour  les  morts ,  les  Pèlerinages ,  les 
»  Fondations,  les  Indulgences  pour  les  morts. 
Après  ce  début  on  devtoil  attendre  des  preu- 
ves bien  pofitives  contre  le  Purgatoire  ;  mais 
rien  n'eft  plus  foible  que  ce  que  j£pin  allègue. 
On  peut  dire  qu'il  fe  reftreint  à  la  défenuvc. 
Il  avoue  que  l'ufagc  de  prier  pour  les  morts 
itoit  établi  parmi  les  Juifs  du  tems  des  Maca- 
bées ,  &  il  ne  prouve  pas ,  comme  il  l'avance , 
que  cet  uDge  eût  paflc  des  Païens  aux  Juifs.  Il 
reconnok  que  les  Satisfactions  Ecclefialliques 
de  la  pénitence  publique  font  très-anciennes 
dans  l'Eglife;  il  ne  les  approuve  pas  néant- 
moins,  quoiqu'il  foûtienne  qu'elles  n'ont  été 
établies  que  pour  ladifcipline  :  mais  il  ne  peut 
foufFrir  que  l'on  dife  que  les  Satisfactions  font 
necelfaires  pour  la  remillîon  de  la  peine  duc 
aux  péchez.  Pour  détruire  leur  necemtéil  em- 
ploie le  principe  des  Luthériens,  que  les  pé- 
chez nous  font  remis  par  la  foy  en  Jefus-Chrift, 
&  non  par  les  œuvres  qui  précèdent  ou  qui 
fuivent  la  remiflïon  du  péché  ^  que  le  péché 
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étant  remis  il  n'y  a  plus  de  peine  à  craindre,  Stan 
pateequ'on  ne  mérite  de  peine  que  tandis  qu'on  t/£p!iu 
eft  coupable  ,  &  que  la  coulpe  ne  peut  pas  être 
remife  fans  que  la  peine  ne  le  foit  en  même  tems. 
Quand  même ,  dir-il ,  on  avoiieroit  qu'après  ta 
coulpe  du  péché  remife  it  refte  encore  quelque 
peine  à  foufFrir  pour  fatisfaire  à  Dieu  ,  ces  pei- 
nes ne  font  point  impofces  aux  morts ,  mais 
aux  vivans.  Dieu  punit  les  hommes  à  caufe  de 
leurs  péchez ,  mais  c'cft  en  cette  vie  &  non  en 
l'autre,  ^pin   cite  fur  ces   queftions  plufieurs 

FalTages  de  l'Ecriture  fainte,  6c  foûrient  que 
on  n'y  trouve  que  deux  lieux  oïl  les  âmes  des 
hommes  font  aptes  leur  more  ;  fçavoir,  celles 
des  juftes  dans  le  fein  d'Abraham  ,  &  celles  dei 
méchansdans  l'Enfer,  comme  il  paroît,  ajoâte- 
til,par  la  Parabole  de  Lazare  &  du  mauvais  Ri- 
che.  Il  prouve  la  même  chofe  pat  le  témoignage 
de  S.  Auguftin,  qui  n'admet  que  deux  états  des 
âmes  après  leur  mort ,  celui  du  repos ,  &  celui 
de  ta  damnation. licite  quelques  autres  paltages 
de  l'Ecriture  &  des  Percs  pour  faire  voir  que 
les  prières  des  vivans  ne  peuvent  fcrvir  aux 
morts  dans  le  tepis  du  jugement  de  Dieu.  Il 
écarte  plufieurs  lémoignages  de  l'Ecriture  que 
quelques  Controverfiiles  allèguent  pour  prou- 
ver le  Purgatoire.  Et  à  l'égard  du  Livre  des  Ma- 
cabées  il  dit  qu'il  n'a  point  été  reconnu  dans 
l'ancienne  Eglife  pour  Canonique  :  mais  com- 
me ,  quand  même  il  ne  feroit  pas  Canonique , 
on  ne  pourroit  pas  douter  de  la  vérité  de  l'hi- 
ftoire  ,  &  qu'il  s'enfuivroit  toâjours  que  Judas 
Macabce  &  la  Synagogue  de  ce  tems-tà  ont 
autorifé  la  prière  pour  les  morts  ;  itpin  répond 
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Jean  à  cetre  objeftion  ,  qu'alors  les  Juifs  pendant 
^pÎTt.  Tept  ans  de  guerre  &  de  perfecution  écoient 
dans  l'ignorance  ,  &  s'abandonnoienc  à  la  fu- 
perftition  ;  qu'ils  n'avoient  aucune  véritable 
connoilTance  de  la  Loi  de  Dieu ,  ni  aucun  foin 
de  l'obferver.  Nous  ne  parcourerons  point  un 
grand  nombre  de  controvetfes  fur  divers  au- 
tres palîâges  de  l'Ecriture  qui  efFeûivement  ne 
prouvent  point  le  Purgatoire,  entr'autres  l'E- 
pitre  de  faint  Paul  aux  Corinthiens  ,  où  il  eft 
parlé  du  feu  du  Jugement  qui  éprouvera  les 
oeuvres  d'un  chacun.  j£pin  ne  fait  pas  grand 
cas  des  apparitions  des  morts  rapportées  pat 
fàint  Grégoire  &  par  d'autres  Auteurs ,  &  foû- 
ticnt  que  ce  n'eft  point  par- là  qu'on  doit  déci- 
der les  queftions  de  doctrine.  Il  prétend  même 
que  ce  font  des  impofturesdu  Diable,  &  que 
Dieu  ne  fe  fert  jamais  des  morts  pour  enfeignet 
les  vivans. 

Il  a  fur  ce  fujet  contre  lui  l'hiftoire  de  Sa- 
muel, dont  la  PychonilTe  fit  paroître  l'ame  à 
Saiil ,  qui  prédic  à  ce  Prince  ce  qui  lui  devoit  ar- 
river ;  c'eft  ce  qui  a  porté  nôtre  Auteur  à  faire 
une  dilTcrtation  particulière  fur  l'apparition  de 
Samuel.  Il  avoue  que  les  circonftances  de  l'hi- 
ftoire femblcnc  prouver  que  ce  fut  une  appari- 
tion léelle  de  l'ame  de  ce  Prophète,  &il  con- 
vient  que  Jefus  fils  de  Strach,  Auteur  de  l'Eccie- 
iîaftique,  a  reconnu  cette  hiftoire  comme  vérita- 
ble. Cependant  il  foûtientque  ce  qui  apparut  à 
Saiil  n'étoit  point  l'ame  de  Samuel.mais  un  fpe- 
ârc  du  Diable.  Il  ajoure  que  quoique  ce  foiuune 
vieille  erreur  que  les  âmes  des  morts  apparoif- 
fent  aux  vivans ,  les  Anciens  n'ont  pas  ofé  aiTu- 


DV  XVI,   ET   SU    XVtl.    Si  B  CI  Et        J^f 

rer  que  ce  fût  efFeftivemeiit  l'ame  de  Samuel  Jam 
qui  apparut  à  5au1  ^  que  les  uns  ont  dii  que  x^fi», 
c'ctoit  le  mauvais  Efprit  de  Samuel ,  les  autres 
que  c'ctoit  un  preftige  du  Diable  ,  &  quelques- 
uns  que  l'ame  de  Samuel  avoii  apparu  pat 
une  permiffion  linguliere  de  Dieu,  vtpîn  cm- 
bralïc  le  fécond  parti ,  ai  le  prouve  par  dei 
laifons  qui  ne  font  pas  fort  concluantes.  L'é- 
vénement de  la  prédiftion  faite  par  l'ombre  de 
Samuel  embarafle  un  peu  l'Auteur  ;  mais  il  ai- 
me mieux  que  ce  foit  le  Diable  qui  par  conje- 
ûure  l'ait  deviné  ,  que  d'avouer  que  c'eft  l'a- 
me même  de  Samuel  qui  a  fait  cette  prédidion. 
L*appati[ion  d'Elie  &  de  Moïfe  rapportée  dans 
l'Hiftoire  de  la  Transfiguration  de  Nôtre. Sei- 
gneur n'eft  fujette  à  aucune  conteftation  ,  puif- 
qu'elleeft  établie  par  l'autorité  de  l'Evangile. 
L'Auteur  n'en  peut  pas  difconvenir  ;  mais  il 
prétend  qu'elle  s'efl  faite  par  une  permidîon 
particulière  de  Dieu,  non  pour  révéler  quel- 
que chofe  de  nouveau  aux  mortels  ,  mais  dans 
le  delfein  que  ces  deux  Patriarches  eulTeni  une 
converfation  avec  JefusChrift.  L'Auteur  la 
forme  comme  il  lui  plaît ,  &  prétend  que  la 
fin  de  cette  apparition  n'a  été  que  de  faire  con- 
noître  l'immortalité  de  l'ame  5c  la  refurreftion. 
Il  combat  enfuite  le  Purgatoire  par  l'autorité  des 
anciens  Pères.  S.  Augulïin,  dit-il,  ne  reconnoîr 
que  deux  lieux  oi\  font  les  âmes  après  la  mort» 
le  Paradis  &  l'Enfer,  &  n'en  veut  point  ad- 
mettre de  troifléme.  Les  anciens  Pères  enfei- 
gnenc  que  les  morts  ne  peuvent  plus  mériter 
ni  démériter  ;  qu'il  n'y  a  plus  de  pénitence 
aptes  la  mort  j  que  chacun  eft  récompenfc  ou 
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puni  félon  ce  qu'il  a  fait  pendant  (a  vie.  Us 
n'ont  point  admis  de  moïcns  de  les  purifiei  pat 
les  facfifices  ou  par  des  Œuvres  propitiatoires. 
Il  avoue  neantmoins  que  quelques-uns  ont  re- 
connu un  Purgatoire  ;  mais  il  prétend  qu'ils 
n'ont  point  regardé  cette  opinion  comme  cer- 
taine ,  &  qu'ils  ont  varié  fur  la  manière  de  l'ex- 
pliquer :  c'eft.pourquoi  îl  veut  que  fans  s'arrê- 
ter à  leur  avis  on  s'en  tienne  uniquement  à  l'E- 
criture fainie.  Il  allègue  le  témoignage  de  1 E- 
glife  Grecque  ,  qui  a,  dit-il ,  toujours  nié  le 
Purgatoire.  Les  Grecs  en  étant  convenus  avec 
les  Latins  au  Concile  de  Florence  (  au  moins 
fur  le  fonds  )  l'Auteur  fc  fert  pour  atFoiblir  ce 
confentement  de  la  retraâation  de  Marcd'E- 
phefe  te  des  autres  Grecs  aptes  le  Concile. 

L'ufage  d'offrir  des  facrifices  &  de  prier  pour 
les  morts  eft  tres.ancien  dans  l'EgUfe.  ^pia 
n'en  peut  pas  difconvenit  ;  il  prétend  feulement 
que  ces  facrifices  &  ces  prières  n'étoient  point 
propitiatoires  ni  fatisfadoires ,  mais  de  fîmples 
lignes  de  l'amour  que  l'on  avoir  pour  les  morts, 
des  vœux  pieux  par  Icfquels  on  les  recomman- 
doii  à  la  mifertcorde  de  Dieu  ,  des  avions  de 
grâces  ,  des  témoignages  de  l'honneur  que  l'on 
portoit  à  leur  mémoire  ,  des  exhortations  aux 
vivans  afin  qu'ils  imitaflent  leur  pieté,  &  des 
moïcns  de  confirmer  les  Fidèles  dans  la  foy  de 
l'immortalité  de  l'ame.  On  lefaifoit  ancienne- 
ment à  caufe  des  perfecutîons  ;  mais  depuis  les 
perfecuttons  aïant  cefïces ,  la  coutume  a  fub- 
fîfté ,  &  l'on  a  attribué  à  ces  factifîces  &  à  ces 
prières  l'efifet  de  propitiation  &  de  fatïsfa- 
ftion. 

vfpÎQ 
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^pin  prend  de- là  ocealîon  d'attaquer  le  Sa-  Jià 
crifice  de  la  MelTe.  Il  cite  plufieurspaflàges  des  ^fin» 
Pères  poar  faire  voir  qvi'il  n'y  a  dans  la  nou- 
velle Loi  que  le  feul  Sacrifice  de  Jefus-Chrift 
confûmmé  fur  la  Croix  j  mais  comme  les  An-^ 
ciens  donnent  aulïï  le  nom  de  Sacjîlïce  à  l'obla- 
tion  de  l'Euchariftic  qui  en  ell  la  commemo- 
raifon ,  &  que  dans  ce  Sacrifice  on  prie  pour 
les  morts ,  il  réduit  cette  prière  aux  termes 
que  nous  avons  explique*.  Les  palïàges  de 
S.  Auguftin  l'embarraflent  ,  il  ne  peut  pas  s'en 
tirer,  &  eft  oblige  d'avouer  que  du  tems  de  ce 
PerCj  l'Eglifectoioirqucles  morts  étoient  fou- 
lages pat  les  facrifices  &c  pai  les  prières  dei 
vivans. 

Nous  ne  fêtons  aucun  extrait  de  la  derniera 
partie  de  ce  Traité,  dans  laquelle  l'Auteur  exa« 
mine  cette  queflion  ;  Comment  il  fe  peut  faire  « 
que  les  enrans ,  les  defcendans  &  les  fujets  « 
portent  la  peine  de  leurs  pères ,  de  leurs  ancê-  '* 
très  &  de  leurs  Princes.  Les  textes  de  l'Ecritilre 
fainte  font  formels  :  d'un  côté  que  Dieu  ne  pu- 
nit que  les  coupables  ,  &c  de  l'autre  côté  qu'il 
vi(îte  l'iniquité  des  pctes  fur  les  enfans  jufqu'à 
la  troifiéme  &  quatrième  génération,  ^pin  ré- 
fout cette  apparente  contrariété  par  la  décidoil 
de  Melanfthon  qu'il  appelle  fon  Maître  ;  fça- 
voir,  qu'il  y  a  deux  fortes  de  peines,  l'uns 
iternclie  &  l'autre  temporelle  ;  que  la  pre- 
mière n'eft  point  infligée  aux  hommes  à  caufe 
des  péchez  d'autrui  ^  que  la  féconde  peut  tom- 
ber fut  ceux  qui  ne  font  pas  coupables  «  mais 
enforie  toutefois  que  quand  ils  font  penitens 
le  qu'ils  ne  l'ont  pas  mérité,  elle  leur  eil utile  , 
Tçmt  l.  Mm 
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3e-iH       3c  que  devant  Dieu  elle  n'eft  point  regardés 
£pii,      comme  atie  peine ,  mais  comme  une  correftion 
de  ce  Père  de  mifericorde,  &   une  preuve  du 
foin  8c  de  la  bonté  qu'il  a  pour  noiis„ 

Cet  Auteur  a  encore  fait  un  Traité  de  la  Ju- 
ftilîcation  de  l'homme ,  des  ixuvres  de  la  Loi , 
de  'a  Foy  &  de  la  Juftice  fuivant  les  principei 
de  Luther ,  Ouvrage  imprimé  à  Francfort  en 
ijji.  il  a  auffi  donné  des  Commentaires  fur 

Siielques  Pfeaames  imprimez  au  même  endroit. 
nous  paraît  qu'il  étoit  afTcz  modéré  dans  fcs 
(ëiitimens  quant  au  fonds ,  quoiqu'il  ne  mé- 
nage pas  fes  termes,  li  raifonne  allez  jufte  ,  & 
avoir  lu  les  Percs.  Il  traite  les  matières  avec 
méthode  :  Ton  flyle  eft  lîmple^mais  clair  Sc 
net, 

[PLUSIEURS    AUTEURS 
THEOLOGIENS 

LUTHERIENS. 

Dont  il  n'a  point  été  parlé  dans  les 
articles  précedens. 

NOv  s  ferons  ici  mention  de  plufieuri  Au- 
teurs Luthériens  qui  n'ont  pas  eu  tant  de 
icputation  ,  ni  compofé  tant  d'Ouvrages  qu» 
ceux  dont  nous  avons  parlé. 
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Lebaidi  Heiden  a  fleuri  vers  le  mi- 
lieu du  feizicme  Siècle.  Il  a  compofé  une  Dé- 
fenfe  Chrétienne  pour  prouver  que  par  le  Sang 
&  la  Mon  de  Jefus-Chrift  tous  les  croïans 
ibnt  juftifiez  ,  impt'im'e  à  Nwemhergen  ijjj, 

Timothe'h  Kib-kner  mort  en  i jiiï. 
a  compofé  une  Explication  de  tous  les  arti- 
cles de  la  dodtrine  Chrétienne  ,  tirée  des  Oeu- 
vres de  Luther,  imprimée  a  Fr.wcfort  en  1^66. 
Et  une  autre  Explication  des  principaux  points 
(lefa  doftrine  Celefte,  imprimée  à  Jcne  en  i^t6. 

T  H  I  B  A  u  D  Th  amer  Profedèar  de  Mar- 
pourg  mort  en  ijSS.  a  compofé  deux  écrits  , 
dont  l'un  a  pour  titre  ;  En  quelles  oecajîom  & 
comment  les  Chrétitm  doivent  fuir ,  imprime  à 
Marpourg  en  IJ97,  Et  l'autre:  L'Intfodu£lion  k 
la  Pajfton  de  Jefus-Chrifl ,  imprimé  à  Maïence 
en  ij6i. 

Jean  M  a  t  t  h  e'e  de  Smalcalde  mort  en 
1(88,  Ses  Ouvrages  font,  un  Traité  contre  Am- 
ling  Calvinifte  :  Homélies  fur  les  Evangiles  des 
Dimanches  &  des  Ferics,  imprimez,  à  Wittem- 
ber^  en  15B7.  Queftions  fur  la  doitrine  de  Me- 
lanâhon. 

Luc  Lossiusde  Heflc ,  Refteur  de  l'U- 
niveriité  de  Lunebourg,  mort  en  1581.  âgé  de 
76.  ans  ,  dont  les  Ouvrages  font  un  Abrégé  de 
l'ancien  &  du  nouveau  Teftament  avec  des 
Scholies ,  imprimé  k  Francfort  fur  le  Mein  en 
JJ71).  Notes  furies  Evangiles  de faint Matthieu 
&defaint  Marc,  ibid,  en  ijjy.  Sur  ceux  de  faint 
Luc  &  de  faim  Jean  ,  ihid.  en  1  jfix.  Sur  les  Ac- 
tes, ibid.  en  1(58,  Sur  l'Epitre  aux  Romains, 
ibid.  tn  i$6i.  Notes  fur  1»  Evangiles  des  F£tsi 
Mm  i} 
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&  des  Dimancha ,  »  Leiffik,  m  i5£o.  Queftion* 
da  Caccchiftue ,  il>td.  en  i jjj.  Toutes  ces  Oen» 
vres  Tonc  imprimées  en  dnq  volumes ,  i  Frmt" 
fort  m  ijjS. 

Baltrasab.  Bidembach  Chef  des  Théolo- 
giens Luthériens  a  ta  Conférence  de  Maulbnin 
tenoc  en  if<+.  mort  en  ijtS-  H  n'a  compofô 
qu'un  feul  Ouvcage  qui  a  pour  nire  :  Cmnmen- 
taire  fur  le  Livrt  de  Samuel . 

Chblistophle  Duc  deX^irtimberg  afiuc 
imprimer  a  Francfort  en  ij^i.  une  Confcflïon 
de  foy  avec  des  Apologies  ,  dont  font  Auteura 
Jean  Brentzius  ,  Jacques  Bcvcrlm  ,  Jacques 
Heerbrand ,  Jean  irerman ,  Thierry  Speffius. 

George  Celestin  a  compofc  one  Hiftoirc 
de  rAlIèmblée  d'Aulbourg  ,  imprimée  À  frtnc- 
fort  f HT  l'Oder  en  1598. 

VAtENTiN  Eb.ythre'e  a  fait  an  Ouvrage 
qui  a  pour  litre  :  Conftjfion £ Ansbaurg  00  Avi>~ 
lo^ie  en  forme  de  Table  ,  étvtc  une  Confeffian  À  £• 
Cène  ,  impiimé  à  Straibourg  en  i66%. 

]£Ji.rt  Thomas  FutiGius  de  Fribourg,  Ja- 
tifconfuiie.Reaeurde  l'Ecole d'Altdorf,  mort 
en  ijSj.  a  fait  quelques  écrits  qui  ont  pour  ti- 
tres :  Fanitient  du  Droit  Eccle/îalîiifue  à"  Cfuil , 
imprimé  à  Baflc  en  ijSi.  Le  Mafaicfue  ou  tHi- 
floire  depuis  la  creaiion  du  Mande  /ufquÀ  U  mort 
de  Mûtfe ,  ibid,  en  jjSî-  Quefiions  Theolafi^uei , 
ibid.  &  quelques  autres  Ouvrages  de  différen- 
tes fciences. 

Abraham  Bucholtzer  de  Scbona»-  proche 
de  \l^ittembcrg ,  Mîniflre  à  Freftad ,  né  l'an 
1(19.  if  mort  en  1584.  Ses  Ouvrages  font  :  Une 
Chtenotogie.  Une  introdadion  à  U  Chiono- 
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logic.  Table  Chronologique.  Lettres  Chrono- 
logiques. Catalogue  des  Confuls.  Explication 
de  deux  queftions  Chronologiques  fur  la  naîf- 
fance  8c  le  ïems  de  la  prédication  de  Jefus- 
Chtift,  imprij/fZ.  à  Francfort  en  1^77.  & "i  i6lS. 

Laurent  Codomann  du  Woitgland  en 
Saxe,  mort  en  i5>o.  a  compoféles  Annales  de 
l'Ecciturefâinte  ,  &  quatre  Livres  Chronologi- 
ques ,  imprimez,  à  "^iitemhcrg  en  i(8l.  &  1601. 

NicoDtME  Frisclinus  Jc  Baîinghfifi,  Pro- 
fefleur  à  Tubinge  &  cnfuite  à  BrunRvich ,  ne 
l'an  1547.  mon  en  1590.  Ses  Ouvrages  font; 
L'Hiftoire  de  Juda  &  d'ifrac!  en  iz.  Livres, 
iviprimée  À  Simibourg  en  15  951.  desOraifons,  dei 
Elégies  ,  Panégyriques  en  vers. 

Hhrman  Hamelman  mort  en  ijçj.  Ses 
Ouvrages  font  :  Sçavoir ,  fi  les  Princes  leculiers 
peuvent  prefider  ,  dire  leurs  avis  ,  &  concltirre 
dans  les  Conciles,  imprimé  à  Lemgovf  en'^efi- 
phalie  en  i^6\.  Traité  des  Traditions  Apoftoli- 
ques  &  tacites  en  trois  parties,  à  BaJIeen  i^6S> 
De  U  véritable  prefence  &  manducation  du 
Corps  8c  du  Sang  de  Jefus-Chriftdans  U  Cène, 
À  Ltipfik.tn  1(78.  Commentaire  fur  le  Penta- 
theuque.  Notes  fur  la  Formule  de  Foy  de  Con- 
corde. 

Paul  Constantin  Phrygion  de  Seleftad 
ProfelTeur  à  Tubinge,  mort  en  1541.3  fait  quel- 
ques Commentaires  fur  l'Exode ,  fur  le  Levitî- 
que&  furleProphete  Michée,  i'w^Wwe<;à5<ï/?f 
t»  I5+Î-  1596.  <^  ^  Strasbourg  en  IJ5S. 

PiERRi  PAtLADius  dc  Ripcu en Danncmark, 
Evêque  de  Rcfchilde  ,  more  en  ijéo.  Ses  Ou- 
vrages font  ;  Un  Traité  de  U  Pénitence  &  de  U 
Mm    ii) 


Laknnt  ] 
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yjo       BiBLiOTK.  Dïj  Auteurs  Hiret. 
Juftifïcation  ,    imprÏMè  à    Cofp-:>,hague   ^ni^;S. 
Avis  fur  les  Hcrelîes  de  fon  tcms  ,  thid.  Iniro- 
duâion  aax  Livres   Prophétiques  &  Apoftoli- 
ques,  à  ^s/" tttemberg  tu  1601.  Explication  des 
Lfimentations  de  Jeremic ,  ibid.  en  1560. 
Chrlflo-      Christophle  Hofman  de  Souabe  Predica- 
I  phle  Hof-  '^""^  ^  J^"^  ^^  Allemagne ,  fleurit  vers  l'an 
I   «M»  'î+°*  ^^'  Ouvrages  font  :  Trois  Livres  contre 

la  Théologie  Scholallique  touchant  la  Péni- 
tence, imprimez  à  Francfori  tni^^^.  Un  Traité 
de  la  Religion  Chrétienne  Se.  du  règne  de  l'An- 
lechrift ,  ibid.  en  154.J.  Commentaires  fur  l'E- 

fitre  aux  Philippiens,  a  Befle  en  ij^.i.  &  fur 
Epitre  à  Tite ,  &  fur  la  féconde  aux  Thefla- 
loniciens  ,  a  Francfort  en  1(41. 15+5-  ^  1581- 

Leonard  Culman  fleurit  vers  l'an  ijjo.  Il 
a  fait  quelques  écrits,  dont  le  premier  traitte 
de  quelle  manière  il  faut  afliftcr  &  confolcr 
les  malades  &  les  moribonds,  imprimé  à  Nie 
ri^mberg  en  ijjo.  Les  autres  font  :  Si  la  Croix 
cft  utile  ou  nuifible  fur  les  paroles  du  Chapitre 
16.  de  faint  Jean  ,  //  efl  a  propos  t^ue  fe  m'en 
étille.  ibid.  Exnottation  à  la  Concorde  fur  le 
Pfeaume  iii.  ibid.  De  la  feule  Foy  iuditîante. 
ibid. 

Paul  Egard  Miniftre  de  Nocthorp  en  Al- 
face,  mort  en  1J79  âgé  de  49.  ans.  Ses  Ou- 
vrages font  :  Moelle  de  la  Tfceologie  ou  Médi. 
tations  (îir  le  Catechifme  ,  imprimé  à  Ham- 
honrgen  ifiii.  L'homme  microfcome  en  Jefus- 
Chrifl  félon  la  nature  &  la  grâce ,  ibid.  L'A- 
gonie ou  la  PafTion  de  Jcfus-Chrifl  expliquée 
pratiquement  ic  paraphiafliquemetit.  ibid,  m 
Uii. 
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more  l'an  is8f.  Il  a  compofé  quelques  Ouvra- 
ges, qui  fonc:  Deux  volumes  de  la  Cène  da 
Scipncur.  Traité  des  Miracles.  Thèmes  de  l'I- 
mage de  Dieu  créée  Se  éternelle ,  imprimé  i 
Strasbourg  en  ijfiS. 

Es-ASMii  Marbach  fils  de  Jean  fleurit  à  la 
fin  du  fciziéme  Siècle.  Il  n'a  fait  qu'un  feul 
Ouvrage,  qui  eft  un  Commentaire  fur  le  Pen- 
tateuque  en  deux  tomes  ,  imprimé  à  Strasbourg 

NicoiAï  Hemmincius  Danois  ,  Théolo- 
gien de  Coppenhagne ,  né  en  i  (  i  j ,  mort  en  1 600. 
Ses  Ouvrages  font  :  Un  Traité  de  la  loi  de  na- 
ture, à  \^irrtmbtrg  en  1J17.  Traité  du  Maria- 
ge ,  de  la  répudiation  &  du  divorce ,  k  Leipfik. 
en  1578.  OpufculesTheologiques ,  iM.en  ijSfi. 
Commentaires  fur  les  Pfeaumes  i'.  ij.  Si.  ÔC 
S4.  i  Gemve  en  i6ij.  Commentaires  fur  les  pe- 
tits Prophètes,  à  Leip/ik^rni^cS.  Commentai- 
re fui  l'Evangile  de  faiiit  Jean,  aBaflecn  i^ija. 
Homélies  fur  les  Evangiles  des  Dimanches  , 
ibid.  Commentaires  fur  lesEpitresdcfaintPaul 
&  fur  les  Epiires  Canoniques,  a  Leitfik,fn  1571. 
^  ^-'ticfori  fur  te  Mein  en  1579   &  a  Straiboarg 
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Himmtn- 

gm. 


iFra 


en  1(86.  Antidote  contre  la  perte.  Du  defcfpoi 
&  la  répétition  de  la  grâce  univerfelle,  k  Rof. 
toch  «  IJ99  Démonliration  de  la  vérité  de  J. 
C.  tirée  de  l'Evangile  ,  à  Copptnhetgue  en  ^^yi. 
Il  y  a  encore  un  grand  nombre  d'autres 
Théologiens  Luthériens  qui  ont  fait  plufieurs 
Ouvrages  de  coniroverfe  ou  de  morale  ,  ou  fur 
l'Ecriture  fainte  ,  dont  il  fcroit  inutile  de  faire 
un  extrait,  ni  mêms  d'en  donner  le  catalogue. 
M  m   iiij 
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On  le  peut  voir  dans  la  Table  univcrfcUe  dei 

Auteurs  Herenqucs, 


CHAPITRE     II. 

J)es  Astears  Sacramentaires  qui  ont  vicn 
tant  en  France  ,  qu'en  Suiffe  d"  "»  AUe^ 
magne ^  depuis  l'an  1550.  jufqu'au  en»- 
mencemeHt  d»  dix-feptiéme  Stecle, 

LA  feue  des  Sacratneniaires  qui  n'avojt  pat 
dans  ces  commcncemens  été  à  beaucoup 
prés  fi  nombreufe  que  celle  des  Luthériens , 
t'accrut  en  peu  de  tems,  &  jetta  de  profondei 
lacines  non-fculcment  en  Suifle  où  elle  avoii 

Eris  naiflance ,  mais  encore  en  France  &  dans 
:  Palatinat.  Les  Luthériens  qu'ils  avoient  re- 
cherché d'abord  eutânt  befoin  à  Irur  tour  d'a- 
voii  recours  à  eux  ;  mais  quelques  propolîtîons 
d'union  qu'il  y  ait  eues  entre  ces  deux  commu- 
nions, il  n'y  en  a  jamais  eu  de  conclue,  ni  de  lîn- 
cere  inielligcncc  entr'cllcs.  Les  rigides  Luthé- 
riens n'ont  point  ménagé  les  Sacramentaires ,  6c 
ceux-ci  n'ont  jamais  voulu  acquiefcer  à  recon- 
noître  le  dogme  des  Luthérien»  fur  la  prcfenco 
réelle  du  Corps  de  Jefus-Chtift  dans  l'Eucha- 
riftie  avec  le  pain.  Les  Autsurs  Luthériens  oni 
Clé  alors  en  bien  plus  grand  nombre  que  les  Sa- 
cramentaires ^  mais  il  y  a  eu  entre  ceux-ci  des 
perfonnes  d'un  plus  grand  mérite.  Un  des  pre- 
rniers  Se  des  plus  con^derables  eft  Henri  Bul« 
Jinger. 
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HENRI  BULLINGER. 

HEnri  BotLiNGiB.  étoii  né  à  Bremgarten  Utnrl 
l'an  1504,  le  18.  Juillet  d'une  ancienne  Se  Bullinfir, 
noble  famille.  Son  père  l'envoïa  pour  faire  fes 
études  à  Emmerik  où  il  trouva  de  bons  Maî- 
tres (enir'autrcs  Aldemanus)  qui  l'înftruifirent 
de  la  Grammaire  &  des  belles  lettres.  Il  eut 
dcllèin  d'entrer  chez  les  Chartreux  ;  mais  en 
aïant  été  détourné,  il  alla  achever  Tes  études  à 
Cologne  où  il  fît  fa  Philofophie,  fans  neant- 
moins  cefler  de  s'appliquer  aux  Ouvrages  des 
belles  lettres,  il  pafla  enfuite  à  l'étude  de  la 
Théologie  ;  &c  après  avoir  lu  le  Maître  dei 
Sentences  &  les  Pcres ,  les  Livres  de  Luther  & 
de  MelanAhon  commencèrent  à  l'ébranler  dan» 
fa  Rcligion,&  il  quitta  entièrement  le  deiTein  dtt 
fe  faire  Chartreux.  Etant  revenu  dans  fon  pais, 
il  enfeigna  dans  une  Abbaïe  du  Canton  de  Zu- 
rich. Le  malheur  voulut  que  l'Abbé  l'envoïa 
à  Zurich  dans  le  tems  que  Zuingle  y  prêchoit , 
&  qu'il  s'y  faifoit  un  changement  de  Religion. 
Bollinger  fe  laiiTa  entièrement  féduire  ,  &  étant 
revenu  au  Monaftere  où  il  écoit ,  il  y  enfeigna 
les  mêmes  dogmes  fur  l'Euchariftie ,  &  fit  abo- 
lir U  Mefle  &  l'Office  divin.  Il  fut  rappelle  it 
Bremgarten  où  il  enfeigna  le  ZuingUanifme, 
fc  y  fit  auHî  abolir  la  MelTe  l'an  1519.  Les  Ana> 
baptises  plus  outrez  que  les  Zuingliens  l'aita- 
^ueceni,  il  les  lefuta  de  vive  voix  Se  pai  écrie. 


JJ4-        BlBLIOTH,  DES   AuTEURS  HëRET. 

Htmi  La  guerre  entre  les  Cantons  SiiilTcs  caufce  par 
[  tuMiiiger.  la  différence  de  Religion,  troubla  récablifle- 
ment  de  BuUinger  à  Bremgarten.  Les  Cantons 
Catholiques  aïanc  eu  le  deflus  en  ce  pais ,  il 
fut  obligé  de  Ce  retirer  à  Zurich  oîi  il  fucceda 
à  Zuingle  dans  la  Charge  de  premier  Miniftre. 
Ce  fut  encctems-Iàque  Bucer  follicita  la  réu- 
nion des  Sacramentaites  &  des  Luthériens. 
Bullinger  drefla  de  la  part  des  premiers  une 
Confclîion  de  foy  qu'il  envoia  à  Bucer  à  Con- 
fiance où  fe  cenoit  un  Synode  des  Miniftres  de 
Souabe.  U  écrivit  auflï  en  ce  tems-là  un  Traité 
fur  l'ancien  Teftament  dont  quelques  Miniftres 
rejettoient  l'autoiité,  &  un  autre  Ouvrage  for 
l'Incarnation  de  Jefus-Chrift  contre  Claude 
Dauhnois  difciple  de  Servet.  Bullinger  aflîfta 
depuis  à  plufieurs  Conférences  avec  les  Luthé- 
riens, ce  qui  le  fit  foupçonner  parmi  ceux  de 
fa  communion  de  fe  rapprocher  du  fentiment 
de  Luther.  Neantmoins  Bullinget  ne  voulut 
point  approuver  les  déclarations  ambiguës  de 
Capiton  &  de  Bucer  •,  Se  quelque  penchant 
qu'il  eût  pour  l'accommodement ,  il  fut  obligé 
de  foûtenir  le  Zuinglianifme  tout  pur. 

En  léjS.  Bullinger  établit  à  Zurich  un  nou- 
yeau  Collège  dans  une  Abbaïe  de  filles  qui 
«voit  été  fondée  par  Louis  de  Germanie  fils  de 
l'Empereur  Loiiis  le  Débonnaire.  Il  y  avoit 
dans  ce  Collège  quinze  places  pour  des  Eco- 
liers nourris ,  entretenus  &  cnfeignez  grath.  U 
y  vint  des  Aaglois  ;  mais  comme  les  rires  d'An- 
gleterre croient  bien  diffèrens  de  ceux  de  Zu- 
rich, ces  Ecoliers  perfuadcrcnt  à  Bullinger  d'é- 
crire à  Henri  VIII.  de  réformer  fon  Eglife  fui- 


I 
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Tant  le  plan  de  celte  de  SuifTe ,  qui  fuivoit ,  à     fftf»i 
ce  qu'ils  prétcndoienc ,  la  pure  parole  de  Dieu ,  SHBingtrkM 
&  d'y  établir  des  Miniftrcs  au  lieu  des  Eve- 
qucs. 

Bullinger  attaqua  enfuite  le  dogme  de  Gaf- 
pard  Schwcnckreld  ,  qui  prétendoit  que  le 
Corps  de  Jefus-Chrift  monté  aux  Cieux  étoit 
deïné  de  celle  manière  que  ce  n'étoit  plus  une 
créature.  Vadianus  fit  une  Lettre  pour  le  réfu- 
ter. Se  Bullinger  y  joignit  les  cinq  Livres  da 
Vigile  contre  l'erreur  des  Eutychiens  ,  dans 
lefquels  la  vérité  de  la  nature  humaine  &  de  fe» 
proprictez  en  Jefus-Chnft  cft  prouvée. 

il  entreprit  un  long  Commentaire  fur  l'E- 
vangile de  faim  Jean ,  qui  fut  approuvé  par 
Melanâhon.  Il  en  donna  auffi  fut  l'Evangile 
de  faint  Matthieu  ,  &  réfuta  quelques  écrits  de 
controverfe  de  Cochlée.  Enfin  Luther  s'étanC 
fur  la  fin  de  ia  vie  déchaîné  contre  les  Sacra- 
nlentaires  dans  fes  obfervations  fur  la  Genefe, 
&  dans  une  courte  Confcffion  fur  la  Cène, 
Bullinger  fut  charge  de  répondre  à  Luther.  U 
dreflà  une  Apologie  pour  eux ,  dans  laquelle  il 
prérend  que  Luther  &  les  Zuingliens  de  SuiH* 
étoient  convenus  dans  la  Conférence  de  Mar- 
pourg.  Il  cxpofc  enfuite  la  doftrine  des  Eglifei 
Zuingliennes ,  &  enfin  repouife  les  reprochei 
&  les  injures  que  Luther  avoir  dites  contr'cux. 
Bullinger  fut  encore  emploie  à  dreifer  un  Mé- 
moire des  difficultez  que  les  Eglifes  Zuinglien- 
nes, qil'il  appelle  Evangeliques ,  avoient  con- 
tre l'indiiftion  &  la  célébration  du  Concile  de 
Trente. 

Les  Eglifes  Zuingliennes  n'éioiencp»  entie- 


JJ<  BtllIOTB.  DÏJ  AtTTÏTTllî  HeRIT. 
Htmi  rement  d'accord  avec  Calvin  fïic  la  manière  de 
fBinger.  s'exprimer  louchanc  la  Cène ,  les  Zuinghens 
déclarant  neKement  que  l'Euchariflie  n'éioit 
qu'un  (îgne  du  Corps  de  Jefus-Chrift ,  &  Cal- 
vin fe  fervant  de  termes  qui  pouvoient  faire 
croire  qu'il  enfeignoît  la  prefence  réelle.  Le» 
ons  &  les  autres  aïanc  inteiêt  de  fe  réunir ,  BuU 
linger  èc  Calvin  dreiTerent  une  Confeflîon  de 
foy  commune  qui  fut  approuvée  des  uns  & 
des  autres  ,  ce  qui  irrita  encore  les  Luthériens. 
Cet  accord  fur  conclu  l'an  15+9.  L'année  fui- 
vante  Bullingct  fil  paroîcre  les  Décades  de  fes 
Sermons  ,  dont  la  quatrième  Se  la  cinquième 
(ont  adreflïes  àEdouard  Roi  d'Angleterre  ;  il  y 
détourne  les  Mini  (Ires  d'Emdem  d'embraiïêrla 
léforme  femblable  à  celle  d&r/ntmm. 

En  ijji,  le  Nonce  du  Pape  aïant  demande  à 
l'AlTemblée  des  Suiflès  qu'ils  envoïaiTent  leurs 
Evoques  au  Concile  de  Trente  ,  Bullinger  fit 
un  écrit  pour  les  en  déiourner,  qui  fut  traduit 
en  Italien  par  Paul  Vergier. 

Bullinger  voulant  faire  gliflèr  fes  erreurs  en 
Italie,  entreprit  d'établir  un  Collège  à  Locar- 
no  ville  appartenante  aux  Cantons  Suiflès  ,  fi- 
tuée  dans  le  Milanoîs  fur  le  lac  Majour  ;  mai» 
il  en  fut  empcchc  par  les  ordres  des  Cantons 
Catholiques ,  qui  ordonnèrent  à  ceux  de  Lo- 
carno  &  à  ceux  des  autres  places  que  les  Can- 
tons avoient  en  Italie  qui  auroient  quitté  la 
Religion  Romaine,  d'en  fortir.  Plusieurs  fe 
retirèrent  à  Zurich  oyi  on  leur  donna  une  Egli- 
fe ,  &  pour  Miniftrc  Bernardin  Ochin  qui  fut 
obligé  de  foufcrirc  à  la  Confellion  de  foy  de 
la  prétenducEglife  de  Zurich,  d'approuver^! 
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afàges ,  Se  de  Ce  purger  du  fbupçon  d'Anaba-     HeriH 
pliOne.  Bi(Uitiltl% 

Butlinger  compofa  enfuiic  plafieurs  Traitez 
fur  les  concroverles  agitées  entre  les  Proieftans, 
&  contre  les  Antitrinitaires  de  Pologne.  Il  fut 
d'avis  qu'on  ne  devoit  pas  exclurre ,  &  il  fc 

filaignit  dans  un  écrit  adreffé  à  un  Prince  d'Aï- 
emagne,  de  ce  que  les  Luthériens  ne  vcu- 
loient  pas  admettre  les  Sacramentaires  ,  les 
Ubiquitaires  &  autres  fedlaires  à  leur  Synode 
de  Jene,  qu'il  compare  au  Synode  de  Trente 
qu'il  appelle  Papiftique,  où  l'on  n'avoir  pas 
voulu  admettre  les  Députez  des  Protcftans  à 
difputer  ou  à  traiter  de  controverfe,  fous  pré- 
texte qu'ils  avoient  déjà  été  condamnez  dans 
d'autres  Synodes.  Il  touche  adroitement  la  dit 
ference  qu'il  y  a  entre  la  ConfefTîon  d'AuH. 
bourg  &  «lie  de  Zurich. 

Brentzius  rigide  Luthérien  aïant  attaqué  BuU 
linger  &  Pierre  Martyr  fur  la  prcfence  réelle, 
CCS  Théologiens  fe  défendirent  vivement,  il  y 
eut  plufieurs  écrits  de  part  &  d'autre  ,  qui  ne 
ceiTerent  pas  même  après  la  mort  de  Brentzius. 
Quoique  les  Zuingliens  de  SuifTe  &  les  Calvi- 
niHes  fuflent  accordez  ,  il  refta  encore  cntr'- 
eux  quelque  divifion  au  fujet  du  mot  de  fub- 
ftance ,  fur  lequel  le  Synode  des  Calvinilles 
tenu  à  la  Rochelle  en  ijyi.  avoit  prononcé 
qu'il  condamnoit  ceux  qui  ne  l'accept  oient  pas. 
Le  Concile  de  Nifmes  de  l'année  fuivante  ne 
finit  point  encore  ce  différent ,  quoique  les  Mi- 
BÎflres  de  Zurich  lui  euflent  écrit. 

Le  jour  de  faint  Barthelemi  dans  lequel  les 
Huguenots  furent  malTacrez  en  Fiança  ,  donna 
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Henri      lieu  à  BulUngec  d'exercer  ia  plume  contre  unt 
ÈSMâin^er.    aciition  fi  cruelle. 

Après  avoir  foûtenu  long-tems  le  poids  des 
prétendues  Eglifes  réformées  de  Suifle ,  il  mou- 
rut le  17.  Septembre  de  l'an  Ij7â. 

Bullingcr  2  compofé  une  infinité  de  Livres  Se 
de  Sermons  tant  en  Latin  qu'en  Allemand  ;  ils 
ont  été  imprimez  féparément ,  &  en  a  fait  lui- 
même  un  recueil  en  dix  tomes.  On  a  eftimé 
fîic  tout  fon  Ouvrage  de  l'origine  de  l'erreur 
fur  le  culte  des  Saines  &  des  Images ,  &  fur  la 
Mefle.  Nous  parlerons  en  particulier  de  ces 
deux  écrits,  qui  nous  feront  connoître  &  fa 
doftrine  &  fon  caraftere. 

Dans  la  première  partie  fur  l'origine  du  culte 
des  Saints ,  il  s'étend  fur  le  culte  du  vrai  Dieu , 
Se  dit  de  fort  belles  chofes  fut  ce  fujet,  il  pré- 
tend que  les  Gentils  l'ont  connu  ce  vrai  Dieu, 
mais  qu'ils  s'en  font  éloignez;  premièrement, 
en  honorant  les  aftces  ;  fecondement ,  en  met- 
tant des  hommes  au  rang  de  Dieu  ;  troifiéme- 
ment ,  en  perfonitîant  les  attributs  de  Dieu, 
Se  en  faifant  autant  de  Divînitez.  Ces  crreura 
ont  été  appuïées  par  les  fables  des  Pocces ,  par 
la  malice  des  Païens  ,  &  pat  la  reprefeniation 
des  Idoles,  Bullinger  recherche  l'origine  de  l'i- 
dolâtrie des  Gentils  &  de  celle  des  Juifs  ,  &  en 
fait  voir  le  progrés  :  tout  ceci  n'eft  qu'un  pré- 
lude pour  venir  au  culte  des  Saints  pratiqué 
par  les  Chrétiens.  Il  en  attribue  l'établiflemenc 
aux  Moines  (  dont  il  ne  blîme  pas  neantmoins 
l'inflitution  )  qui  ont  introduit  la  vénération 

four  les  corps  des  morts.  Il  avoue   que  dans 
aociemie  Eglife  on  honoioit  ceux  des  Martyr* 
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glorieux  com- 
bats. U  reconnoît  le  cours  des  fidèles  à  leur  BnUinfir, 
tombeau ,  mais  il  le  traite  de  riiperftition  :  c'cft 
de-là  qu'il  dérive  le  culte  des  Saints  &  leur  in- 
vocation, U  tâche  d'expliquée  les  palFages  de 
faim  Auguftiti  &  de  faint  jecâmc,  mais  il  cil 
obligé  d'avouer  qu'ils  lui  font  contraires,  L'é- 
tablilTement  des  Fêtes  des  Saints,  l'antiquici 
de  leur  culte ,  les  Litanies  &  les  autres  uugei 
de  l'Eglifè  ne  lui  font  point  de  peine.  U  foû- 
tient  hardiment  qu'on  ne  doit  invoquer  qu8 
Dieu  feul  &  Jefus  Chrift  fon  Fils.  Il  rapporte 
contre  le  culte  des  Images  le  paflage  de  faint 
Epiphane ,  &  ce  qui  s'eft  palTé  en  Occident  con- 
tre la  définition  du  Concile  de  Nicée  fécond. 
Il  ne  blâme  pas  neanimoins  les  Tableaux  oii 
l'on  reprfffente  des  hiftoires  édifiantes  ;  mais  il 
ne  veut  pas  que  l'on  honore  les  Images  com- 
me des  fignes  &  par  rapport  à  ce  qu'elles  repre- 
fentent,  il  fait  enfuite  une  comparaifon  de» 
Images  des  Chrétiens  &  de  l'honneur  qu'oti 
leur  rend  ,  avec  ce  qui  fe  pratiquoit  à  l'égard 
des  Idoles  des  Païens, 

Le  Traité  de  l'origine  de  l'erreur  fur  la  Cène 
&  de  la  Me(Te  qu'il  appelle  Papiftique ,  eft  en- 
tièrement dans  les  principes  des  Sacramentaî- 
les  i  car  quoiqu'il  connoifTe  que  Jefus-Chrift 
n'cft  pas  feulement  en  figne  dans  la  Cène ,  il 
réduit  l'union  des  fidèles  avec  fon  Corps  à  une 
union  de  foy  telle  qu'eft  celle  qui  eft  entre  lei  | 
fîdeles,  il  rapporte  tous  les  noms  difFcrens  don-  ' 
nez  parles  Anciens  au  Sacrement  de  l'Eucha- 
riftîe.  Il  prétend  que  dans  les  premiers  Sieclei 
en  le  celebroit ,  &  il  veut  qu'on  s'en  tienne  à 
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l'inftîlution  de  Jcfns  Chrift.  Il  condamne  rou^ 
,  tes  les  cercmonies  de  nôtre  MefTe,  &  nicma 
n'approuve  pas  la  récitation  que  l'on  y  fait  des 
plus  faintes  prières,  il  s'éehanfFe  pariieulicre- 
«nent  fur  ce  qui  regarde  celles  que  l'on  y  fait 
pour  les  défunts.  Entrant  enfuite  dans  la  t^ue- 
ftion  principale  de  la  prefence  réelle,  il  foû- 
tient  que  la  dodlrine  de  la  TraniTubllantiatioii 
*ft  nouvelle  ,  que  Berenger  eftie  premier  qui 
l*a  introduite,  &  qu'elle  s'eft  depuis  établie  peu 
à  peu ,  quoique  combattue  par  Bcrtram  &  pat 
d'autres  Auteurs.  Il  foûtient  que  ce  que  l'on 
dit  des  accidens  qui  relient  fans  fujet,  eA  une 
imagination  tirée  de  la  nouvelle  Philofophie, 
que  les  méchans  ne  reçoivent  point  le  Corps 
de  Jefus-Chrift  en  aucune  manière,  Se  que  les 
paroles  de  la  confecration  ne  font  aucun  chan- 
geroenc  fur  le  pain.  En  conféquenceil  rejett-fl 
Padoration ,  &  fe  plaint  de  ce  que  l'on  a  ôcé 
aux  laïques  l'ufage  du  Calice. 

Nous  ne  parlons  point  de  fon  Traité  des  Con- 
ciles ,  parce  qu'il  ne  contient  rien  de  nouveau 
fur  ce  uijet.  Après  y  avoir  expofé  l'ufage  dos 
anciens  Conciles  jufqu'au  huitième,  il  blâme 
ceux  qui  ont  été  tenus  depuis  tant  en  Orient 
qu'en  Occident.  Il  rapporte  enfuite  les  coi*- 
ditions  du  Concile  que  l'on  doit  fouhaiter; 
i^avoir ,  qu'il  foil  libre ,  qu'il  foii  Catholi- 
que, qu'il  foie  compofé  des  Pafteurs  de  tou- 
tes les  Egitfes,  &  qu'il  ne  décide  que  fuivant 
l'Ecriture  fainte. 

BuUinger  avoir  beaucoup  étudié  l'antiquité 

£cc1elîa(lique ,  il  étoit  bon  Théologien ,  habile 

Piédicatear  Se  grand  politique.  Il  a  été  pendant 

bien 
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bien  des  années  À  U  léte  des  a&ires  dci  Can-  Mwi 
tous  Suillcs  de  U  Religion  Prétendue  Réfot-  BkBi 
mée,  Se  les  a  gouvernez  abrolamem  pout  ce 
qui  regardoic  ta  ReU^ion.  Il  étoit  plus  lié 
avec  les  Laiheriens  qu'avec  les  Catholiques  ; 
mais  il  écoit  modéré  dans  fa  conduite ,  dans  Tes 
difcours  &  dans  Tes  écrits.  Il  aimoit  la  patx^ 
&  n'a  jamais  voulu  approuver  que  les  Suivies 
entraflent  en  guerre  cncr'cux  pour  le  fait  de 
Religion,  ou  qu'ils  donnalTent  du  fccours  aux 
rebelles  des  pais  étrangers  ,  foie  LatherJeni 
d'Allemagne,  foit  Calvmiftes  de  France,  dan« 
les  guerres  que  la  difFetence  de  Religion  avoir 
fufcitèes.  Sr»n  flyle  cft  ûmple ,  &c  nourri  de  piC- 
iâges  de  l'Ecriture  &  des  Pères,  U  n'eft  point 
aigre  dans  U  difputc ,  ni  injurieux  envers  ceux 
qu'il  attaque. 

^^^^^^^^^^^^ 

JOACHIM 
VADIANUS 

BUllinget  eut  pour  collègue  dans  (es  tra-  j 
vaux  JoACHiH  Vaoianus  né  a  S.  Gai  p- 
en  Suifle  l'an  14.8^  lequel  quoique  Médecin 
de  profeflion ,  ne  laifla  pas  de  beaucoup  contri- 
buei  à  foûtenir  le  Zuinglianifme  par  Tes  écnrs , 
Se  de  combattre  les  fentimens  nouveaux  de 
quelques  Luthériens.  Il  compora  ilx  Livret 
d'Aphorifmcs  fur  l'Euchariftie,  où  il  traite  de 
différentes  opinions  anciennes  &  nouvelles  fur 
l'Euchariilie  ;  des  Sacrcmens  ;  de  la  manduca- 
Tmf  I.  N  n 
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JêKhsm   tion  du  Corps  de  Jefus-Chrift  ;  du  dogme  de  la 
F'adîofMU.  TranfTubftantiation  ,  Se  des  Rites  de  la  célébra- 
tion de  l'Euchariftie.  Cet  Ouvrage  a  été  imprimé 
à  Zurich  en  ijïj.  il  a  fait  trois  Livres  contre  l'o- 

Ipinioii  de  Skenfcld  donc  nous  avons  parlé  ;  fça- 
voit,  que  la  Chait  de  Jcfus-Chrift  leirufcici 
étant  dans  le  Ciel  avoit  perdu  fa  nature.  Ces 
trois  Livres  furent  imprimez  à  Zutîch  en  ij+i. 


Cenrad 
Ptaican- 


CONRAD  PELLICANT- 

COnrad  PiLLicAN  naquit  l'an  1+78.  à 
RufFac  en  Alface  dans  le  pais  appelle  Man- 
dat fut  la  rivière  de  Rotac.  Son  père  fe  nom- 
moilKiirfiner  ,  &  étoit  originaire  du  Bourg  de 
■wik  dans  laSouabe  Impériale ,  S;  (à  mère  éioic 
Elifabeth  Galle  fille  d'un  Bourgeois  de  RufFac, 
Il  eut  pour  oncle  Jodocus  Gallus  rrofetTèur  à 
Bafle  qui  eut  foin  de  fes  études  ,  &  qui  chan- 
gea le  nom  de  Kiirfiner  qui  lîgnifîe  un  ven- 
deur de  peau  ,  en  celui  de  Pellican ,  le  fai- 
fant  recevoir  Dodeur  dans  la  Faculté  d'Heidel- 
berg  oil  il  avoit  fait  le  cours  de  fes  études,  11  Çc 
fit  Cordelier  en  1+9}.  te  eut  par-là  le  moïen 
de  commuer  fes  études  dans  lefquelles  il  fit  de 
grands  progrès  :  mais  comme  on  eut  découvert 
qu'il  méditoit  de  nouvelles  opinions ,  on  vou- 
lut le  déférer  1  l'Inqaifition  ;  neantmoins  cela 
n'eut  aucune  loue,  &  il  demeura  dans  l'Ordre 
fait  cheii  de  fes  Supérieurs ,  &i  parciculiece. 
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ment  de  fon  Gardien  nommé  Paul.  Etant  allé  Cmraii 
avec  celui-ci  à  Oppenheim ,  il  trouva  un  autic  Pellkan. 
Cordelier  Juif  converti ,  qui  lui  prêta  un  ma- 
nufcrit  Hébreu  d'une  partie  de  la  Maflbre,  & 
avec  ce  Livre  &  un  autre  qui  lui  fut  commu- 
niqué, non  feulement  il  apprit  à  lire  l'Hébreu, 
mais  il  fe  fit  même  une  Diàionnaire  des  mots 
Hébreux.  Par  bonheur  il  rencontra  Reuchlin 
qui  lui  donna  de  nouvelles  inftruûions,  &  il 
trouva  moïen  d'acheter  une  Bible  Hébraïque. 
Enfin  il  profita  tellement  qu'il  compofa  un  Di- 
ctionnaire Se  une  Grammaire  Hébraïques  ,  que 
Reuchlin  bon  connoiiTeur  en  ce  genre  approu- 
va. Pellican  auroit  été  d'un  grand  fecours  à  ce 
fçavant  homme,  fi  fes  Supérieurs  ne  l'avoient 
envoie  en  diffcrens  endroits.  Etant  de  retour 
en  Allemagne  il  travailla  utilement  à  corriger 
plufieurs  Livre?  qui  s'y  imprimoient.  Il  voulut 
accompagner  le  Cardinal  Raimond  Légat  du 
Pape  en  Allemagne  dans  fon  voïage  à  Rome 
l'an  1J04.  fa  maladie  l'empêcha  de  le  fuivre 
plus  loin  que  jufqu'à  Luzerne.  Etant  retourné 
a  Bjde  il  y  enfeigna  la  langue  Hébraïque  &  U-  ■ 
Théologie.  Apres  y  avoir  demeuré  fix  ans  il 
revint  à  RufFjc  dans  fon  Monaftere ,  où  il  trt 
va  Sebaftien  Munller  jeune  Religieux  qu'il 
ftruifit  de  l'Hébreu.  Pellican  continua  d'enfei- 
gner  &  de  prêcher  dans  fon  pais.  L'averfiou 
qu'il  avoit  contre  les  abus  &  les  dcreglemens 
des  Ecclefiaftiques  ,  fut  en  lui  une  difpofitioti 
pour  s'éloigner  de  l'Hglife  Romaine:  dés  l'an 
I  tu.  étant  alléàBafleoiiil  fut  reçu  par  Wol- 
fang  Capiton  ,  il  lui  découvrit  qu'il  croïoît 
que  l'Euchariftie  n'étott  qu'un /ïgne.  Il  aocom- 
Nn    ij 
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\Cenr4d  pagna  enfuice  Ton  Gardien  Garpard  Spangef  « 
Pt3ican.  élu  Provincial  de  fon  Ordre,  dans  tes  Yifites 
qu'il  fit  des  Convents  de  plufieurs  villes  d'Al- 
lemagne, &  s'appliqua  à  chercher  des  Livres 
HebrcHX  dans  les  Bibliothèques  &:  dans  les 
Cabinets  des  Sçavans.  il  vint  avec  ce  Provin- 
cial en  France  à  l'occafion  du  Chapitre  Gene- 
ral tenu  àRoiien  l'an  1516.  auquel  affiftercnr 
fept  cens  Cordeliecs  de  routes  les  Nations.  A 
fon  retour  il  demeura  quelque  tems  à  Bafle 
pour  coniger  le  Pfeautier  à  quatre  colomnes 
qu'imprimoit  Frobeti  :  il  avoit  déjs  fourni  k  cet 
Imprimeur  pour  fon  Edition  de  S.  Jérôme  les 
pallàges  en  Hébreu.  Etant  revenu  à  Ruffàc  ,  il 
trouva  que  Jofle  Gallus  fon  oncle  croit  mort , 
&  qu'il  avoit  légué  fes  Livres  au  Monaflere  des 
Cordeliers  de  Ruffàc.  Pellican  les  y  fittranf- 
porier.  Il  alla  enfuite  au  Chapitre  General  de 
tous  tes  Francifcains  convoqué  à  Rome  l'an 
1(17.  par  le  Pape  Léon  X.  On  y  rr-insfera  le 
Generalat  des  Frères  Conventuels  aux  Obfer- 
vantins.  Pellican  tomba  malade  au  retour  de 
ce  voïage  ,  8c  eut  bien  de  ta  peine  à  fe  rendre 
i.  Munich  où  il  recouvra  fa  fanté.  Il  fut  en- 
fuite  élu  Gardien  du  Convenc  de  Rutïàc.  Etant 
allé  à  BaHe  il  lut  par  hazard  les  cent  articles  de 
Luther  ;  il  trouva  de  la  difïîculté  fur  tes  vinj;t- 
fix  premiers  qui  font  fur  le  Purgatoire  ,  &  ap- 
prouva les  fuivans  fur  les  Indulgences ,  la  Con- 
lellîon  &  la  primauté  du  Pape.  Neantmoins  il 
revint  en  fon  Conveni  de  Ruffàc ,  il  y  demea- 
n  jufqu'à  l'année  151$.  en  laquelle  il  fut  élu 
Gardien  d'Oppenheira.  En  revenant  il  s'arrCta 
à  Qallc  1  S<  y  caiiige»  quelques  Ouvrages  de 
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Luther.  Il  aHîfta  encore  au  Chapitre  General      Conrad 
de  fon  Ordre  tenu  à  Amberg.  Il  revint  faire  fa  PeUiCM. 
demeure  k  BaHe ,  oit  il  expliqua  dans  fes  prédî. 
cations  l'Evangile  de  faint  Matthieu. 

L'an  ijii.  il  fut  accufé  publiquement  pour 
la  première  fois  de  Luthcranifme  dans  l'Affèm- 
blec  de  fon  Ordre  tenue  à  Nuremberg  ,  mais  il 
fe  purgea  de  cette  accufation.  Cependant  fut  la 

f'ropofition  qui  fut  faite  de  défendre  aux  Corde- 
iers  de  lire  les  écrits  de  Luther,  il  remontra  qu'il 
Jfaffifoit  d'en  interdire  la  lecture  aux  Frères  ig- 
norans  ;  mais  qu'il  falloir  la  permettre  aux  Sça- 
Tans  &  aux  Prédicateurs ,  afin  qu'ils  pnrCènt  en 
juger  &  reprendre  publiquement  &c  en  parti- 
culier les  erreurs  qu'il  auroit  avancées  contre 
l'Ecriture  laintc  &  contre  la  vérité.  Ce  fut  le 
dernier  Chapitre  où  Pellican  fe  trouva. 

Quelque  icms  aptes  les  Doâeurs  de  l'Uni- 
verfité  de  Bafle  le  déférèrent  à  fon  Provincial 
comme  Luthérien ,  avec  deux  autres  Corde- 
liers.  Le  Provincial  voulut  leur  ôter  leurs 
Charges ,  mais  le  Sénat  de  B.ifle  prétendit  être 
Juge  de  cette  conteftation  ;  Se  aïant  mandé  Se 
entendu  les  Parties,  il  ordonna  au  General  de 
fottir  de  la  Ville  avec  fes  compagnons  ,  le 
mena^nt  d'en  chafTer  tous  les  Cordeliers  s'ils 
faifoient  quelque  chofc  contte  les  trois  accu- 
fez.  Pellican  fut  choifi  pour  enfeigner  la  Théo, 
logie,  &  s'accorda  avec  Oecolampadc  qui  fai- 
foit  alors  des  leçons  fur  t'Epitre  aux  Romains. 

Dans  le  Chapitre  tenu  l'an  151$.  à  Landshu- 

ten  ,  Pellican  fut  dcpofé  de  fi  Charge  de  Gar. 

dien ,  qui  fut  donnée  à  un  autre  ;  mais  aïant 

U  ptoteftion  du  Sénat  ,  il  continua  de  faiic 

Nn    iii 
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'oîjrad  tes  leçons  de  Théologie.  Il  demeuroit  encoce 
*tSicaf!.  neantmoins  dans  fon  Convent  ,  &  préchoii 
dans  les  Eglifes  en  habit  de  Cordclier  ;  mais 
enfin  rollicité  par  Zuîngle  ,  il  quitta  BaHe 
pour  fe  rendre  a  Zurich,  où  il  fiit  bien  reçu 

fiar  les  Dofteurs  Zuingliens.  Dans  la  première 
fçon  quil  fie  il  déclara  qu'il  rendoit  grâces  à 
Dieu  de  ce  qu'il  étoît  forti  d'Egypte  &  de  la 
captivité  Papiiiique  ,  quitta  anflî  tôt  fon  habit 
de  Cordehcr ,  fe  maria  fuivani  l'ufage  des  Pro- 
tedans ,  &  époufa  Anne  de  Frife  ftrur  d'un 
Maître  d'Ecole.  Ce  fut  en  1516,  &  Pellican 
éioit  alors  igé  de  quarante-huit  ans.  Il  ne  fe 
contenta  pas  de  cette  première  femme  dont  il 
eut  un  fils  qu'il  fit  appeller  Samuel  ;  quand 
elle  fut  morte  il  en  époufa  une  féconde  dont 
il  n'eut  point  d'enfans.  Le  mariage  ne  l'empê- 
cha pas  de  continuer  avec  fuccés  fes  travaux  Se 
fes  leçons  fnr  l'Ecriture  fainie  pendant  trente 
ans.  Il  mourut  l'an  155a.  le  jour  de  Pâques. 

Il  eft  prodigieux  combien  Pellican  a  compofê 
d'Ouvrages  fur  la  Bible,  Tradu£tions ,  Com- 
mentaires ,  Explications  ,  Sermons ,  Grammai- 
res &  autres  Livres  fur  la  langue  Hébraïque. 
Il  e(i  un  des  premiers  après  Reuchlin  qui  ait 
infpiré  en  Allemagne  le  goût  d'étudier  la  lan- 
gue Hébraïque  &  des  Livres  des  Rabbins.  Il 
difoic  qu'au  commencement  du  dernier  Siècle 
(  le  quinze  )  que  les  Ecclelîaftiques  &  les  Reli- 
gieux étoient  il  ignorans  dans  toute  l'Allema- 
gne ,  qu'en  toute  cette  vaftc  étendue  de  païs  il 
«oit  impolTible  de  trouver  un  N.  Teftament 
Grec ,  &  que  le  premier  que  l'on  y  vil  fut  ap- 
porté d'Italie.  Il  n'cioit  point  entêté  des  Rab- 
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bins  ,  &  s'atiachoic  principalement  au  texte 
Hébreu,  Il  étoit  doux  de  Ton  naturel ,  &  ne  s'eft 
point  mêlé  d'écrire  de  comroverfe.  Il  y  a  bien 
de  l'apparence  que  s'il  n'avoit  pas  été  pouifé  à 
bout  dans  fon  Ordre,  il  ne  l'auroii  point  quit- 


SEBASTIEN 
CASTALIO  N 

SEBASTIEN  Castalion  s'appelloit  naturel-  SthaflUn 
lement  Chatillon  du  nom  d'un  Village  où  Cajîalîaa. 
il  avoit  pris  naiCIànce  en  1514.  Il  changea  fon 
nom  en  celui  de  Caftalion  qui  lui  parut  plus 
noble  ,  à  caufe  que  c'eft  le  nom  que  l'on  donne 
à  la  fontaine  des  Mufes.  Il  fut  premièrement 
Minidre  de  l'Eglife  Prétendue  Réformée  de 
Genève ,  &  ce  rut  dans  cette  Ville  qu'il  corn- 
pofa  fa  verfîon  de  la  Bible.  Mais  aïant  été  ac- 
culé d'avoir  avancé  que  le  Cantique  dos  Can- 
tiques étoit  une  chanfon  lafcive  ,  &  d'avoic 
donné  atteinte  dans  la  Préface  de  {à  verfion  à 
l'autorité  de  l'Ecriture  fainte  ,  il  fut  chafTé  de 
Genève.  Il  fe  retira  à  Berne  d'oA  il  fut  encore 
cha(I£,&  fe  rendit  à  Balle  où  il  enfèigna  la  lan- 
gue Grecque,  &  y  pafla  le  reftc  de  fes  jours 
mêlant  fuccedivement  le  travail  du  corps  avec 
celui  de  refptit ,  Se  s'occupant  après  fes  étude» 
à  cultiver  de  Ces  propres  mains  un  petit  E)o. 
maine  qu'il  avoît  au  Fauxbourgde  cette  Ville* 
là^  U  y  oioucut  l'an  ijéj. 

Nn  hii 
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JttM/lim  l^  version  de  tooie  ta  Bible  fiiie  par  Cafta- 
'.t^éliia.  lion  f  ft  d'un  ftyle  empoolc.  il  affèôe  d'éviœr 
les  termes  coafâcrez  par  l'ulâge  de  l'Eglife 
pour  fc  fervir  de  lecmes  plas  Latim  ,  &  lecd 
par  là  i'Eciimre  fâinie  obl'cuie  &  prefqae  in- 
inteibgible  a  ceux  qui  ne  font  point  accoôni- 
mez  à  ce  langage.  Va  ûmpliciic  des  anciennes 
verlîons  eft  en  ell&mcnie  bien  pins  belle  Se 
plus  noble  qac  les  broderies  dont  Caflalioa  a 
▼oulu  otncT  (a.  verfîoo.  Il  dégénère  même  quel- 
quefois dans  des  pctitelTes  qui  lui  ont  été  juf- 
leoicfit  reprochées.  Il  fçsvoit  bien  neantmotnc 
l'Hefarcu  &  le  Grec ,  &  s'il  n'eût  conçu  le  bi- 
«arre  deffcin  de  faire  parler  les  Ecrivains  Evan- 
geliques  en  ftyle  de  Ciccron,  de  Virgile,  de 
Catulle ,  de  TibuUe  &  des  autres  Poètes ,  il  au- 
loil  pâ  faire  une  verlton  paClable  de  la  Bible. 

Théodore  de  Bczc  &  les  autres  Calvinifles 
attaquèrent  vivement  la  verlion  de  Caftalion, 
qu'ils  traitèrent  d'impie  &  de  contraire  au  (ens 
du  faint  Efprit  en  plusieurs  endroits.  Caftalion 
fit  fon  Apologie,  mais  Beze  n'en  étant  pas  con- 
tent lui  nt  une  réplique  tres-aigte. 

La  verfion  Françoife  de  la  Bible  que  Cafta- 
ïion  a  faite  de  fa  verGon  Latine  de  la  Bible 
n'eft  pas  moins  extraordinaire  ;  car  comme 
dins  la  Latine  il  avoit  traduit  le  mot  A'Angthu 
«n  celui  de  Genius ,  celui  de  Bapnfm/t  en  celui 
de  Lcno,  Sec.  dans  fa  verfion  Françoife  il  s'é- 
loigne encore  plus  des  manières  ordinaires  de 
parler,  &  tombe  dans  le  bas  en  fe  fcrvant  de 
termes  qui  ne  lont  en  uiage  que  parmi  la  lie 
du  peuple,  &c  inventant  même  des  mots  nou- 
veaux :  par  exemple,   au  lieu  de  filho  qu'il 
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•Toit  traduit  en  Latin  foffiiator  ^  il  a  mi»  en  Sthafim 
François  forte-honhtHr ,  Se  pour  lîgni&cr  des  hé-  CêfléltM, 
leines ,  il  met  de  grandi  finiffon^ards. 

Une  des  principales  raifons  qui  indifporoic 
Beze  &  les  autres  Minifties  Catvinifles  contre 
Caftalion  y  c'cft  qu'il  n'approuvoic  pas  leurs 
fencimens  touchant  la  prédeftination ,  te  libre 
arbitre ,  &  la  juftification  par  la  feule  foy.  On 
a  de  lui  huit  Dialogues  imprimez  fur  ce  fuiet , 
&  des  Notes  fur  le  neuvième  Chapitre  de  Î'E- 
pitre  aux  Romains  où  il  refutoît  leur  fyftêmc  ; 
«'eft- pourquoi  ils  t'accufoient  d'être  Semipe- 
lagien.  Il  a  été  encore  foupçonné  d'avoir  été 
fur  la  polygamie  du  fentimenc  de  Bernardin 
Ochin ,  dont  il  a  traduit  les  Dialogues  &  d'au- 
ttes  Ouvrages.  Il  a  fait  encore  quantité  d'Ou- 
vrages poétiques  ,  &  a  autant  excellé  en  ce 
^enre  d'écrire ,  qu'il  a  mal  réuflî  dans  ià  verGoR 
de  l'Ecriture  fainte. 


LEON  JUDA- 


Voici  un  autre  Traduâeut  des  Livres  de  Ltenju- 
l'Ecriture  fainte  ;  c'eft  Leqn  Zuinglien,  da, 
fiirnommé  Juda  parce  qu'il  avoir  été  Juif, 
qui  a  traduit  en  Latin  la  plus  grande  partie  des 
Livres  Hébreux  de  l'ancien  Teftament.  Satra- 
duftion  elt  beaucoup  plus  corretfle  &c  plus  exa- 
Ae  que  celle  de  Caftalion  :  elle  tient  un  milieu 
entre  celles  qui  font  trop  à  la  lettre  &  barba- 
les,  ic  celles  qui  font  écrites  d'un  ftyte  élc- 
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Fant  &  iffe£tc.  Cependant  elle  eft  élégante,  & 
Auteur  y  a  obfervé  la  propre  (ïgnification  des 
mots,  Léon  Juda  étant  mort  avant  qa'il  l'eut 
achevée,  Théodore  BiblianJer,  dont  nous  par- 
lerons dans  l'article  fuivant ,  acheva  Je  faire 
la  traduâion  des  Livres  Hébreux  de  l'ancien Te- 
ftameni,&  Pierre  Cholin  6t  la  veifion  des  Livres 
Grecs  qui  paflènt  pour  apocrifes  parmi  les  Pro- 
teHans.  Conrad  Pellican,  dont  nous  avons  parlé, 
eut  aufTÎ  part  à  la  vetfîon  de  Léon  Juda ,  &  Jean 
5tuk  qui  fut  depuis  fucceJTeur  de  Bibliandec  dans 
la  profelllon  à  Zarjch  y  mit  la  dernière  main. 
Elle  fut  imprimée  à  Zurich  en  154^.  &  deux  ans 
après  Robert  Eftienne  la  6t  réimprimer  à  Pa- 
ris la  Vuigate  à  côté ,  avec  des  Notes  qu'il  at- 
tribue à  Vatablc  célèbre  Profcfleor  en  Hebteii 
au  Collège  Roïal  de  France  ,  quoiqu'elles  faC~ 
iênt  la  plupart  tirées  de  Calvin  ,  ou  faites  par 
!  Robert  Eftienne  qui  n'avoit  les  remarques  de 
I  Vatable  que  fur  des  relations  peu  fidclles  de 
k  ùs  Ecoliers ,  c'eft  cette  Edition  que  l'on  ap- 
'  pelle  communément  la  Bible  de  Vatable.  Cet- 
te Bible  fut  fort  mal  reçue  par  les  Théologiens 
de  Paris  qui  la  critiquèrent  ;  mais  ceux  de  Sala- 
tnanque  la  traitèrent  plus  favorablement  ,&Ia 
firent  réimprimer  avec  approbation  ,  en  beaux 
caraâeres  ,  en  y  changeant  feulement  quel- 
que chofe.  Je  ne  puis  mieux  finir  cet  article 
que  par  les  paroles  de  t'iUuftre  M.  de  Thou  : 
u  J'ai  ctâ,  dit-il,  qu'il  falloit  parler  décela, 
M  afin  qu'on  fçût  l'origine  de  ccice  verfion  fî 
»  eftimée  parmi  nous  &  parmi  les  Efpagnols  ; 
f  Se  pour  faire  voir  combien  pour  la  gloire  de 
M  Dieu  l'on  pourioit  tirer  de  profit  des  Livres 
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&  de  l'induftrie  de  nos  advetfaires,  fi  nous  <t 
nous  dépouillions  de  nôtre  haine,  &  que« 
nous  voulullions  nous  revêtir  de  douceur  &  « 
de  charité.  Il  eft  certain  que  la  verfion  de  Léon 
Tudaert  très- bonne,  &  que  les  notes  attribuées 
a  Valable  (ont  excellentes  ;  ce  qui  a  fait  dire  à 
un  Sçavant  que  ce  font  des  notes  qui  ne  mour- 
ront jamais. 

THEODORE  BIBLIANDER. 

THeodoke  Bibliandïr  naquit  en  SuilTê 
l'an  ifi4>  Il  s'acquit  beaucoup  de  réputa- 
tion dans  fa  jeunefTe  ;  &  s'étant  appliqué  à  l'é- 
tude des  lanj^ues,  il  y  devint  tres-habile.  Il  fut 
nommé  Profelleur  à  Zurich,  &  y  enfeîgna  plu- 
sieurs années.  Sur  la  fin  de  fa  vie  il  fut  accufé 
de  s'écarter  des  fentimcns  rigides  des  Zuin- 
gliens  fur  la  prédeftination  &  fur  le  libre  arbi- 
tre ,  &  d'avoir  fuivi  ceux  d'Erafme  j  c'eft  ce 
qui  le  fît  dépofer  fous  prétexte  de  Ton  extrême 
vieillelTe.  Il  mourut  en  1^6^. 

Non-feulement  il  a  travaillé  fur  l'Ecriture 
fainte  ,  mais  il  a  fait  encore  un  grand  nombre 
d'Ouvrages.  Il  donna  en  i^jo.  l'Alcoran  tra- 
duit en  Latin ,  Se  joignit  à  fa  traduction  des  ré- 
futations-, cependant  il  ne  pût  éviter  qu'on  ne 
lui  fit  des  reproches  fur  cette  Edition  ,  &  fut 
obligé  de  faire  l.î  deflus  fon  Apologie,  il  a  fait 
encore  quelques  Livres  de  controverfe ,  &  don- 
né au  public  le  Livre  fabuleux  iniiculc  :  Pms- 
EvMgilt  dtfaint  Jacquet, 


ThUdora 

Bibiian- 
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'7*keoiiort       Bibliander  croit  un  de  ceux  de  fon  tems  qui 
'éliitfî-     fçavoit  le  mieux  les  langues  Orientales.  Il  a  fait 


\jir. 
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un  Livre  utile  fut  les  rapports  que  les  langues 
ont  enfemble,  &  une  fçavante  confultation 
contre  laReligion  des  Turcs.  Ses  Ouvrages  de 
controverfè  (ont  aflcz  modérez  ,  &  il  a  gardé 
beaucoup  de  fagelfe  dans  fa  conduite  &  dans 
fes  mœurs. 

CONRAD    GESNER. 

COmrad  GtSNER  naquicà  Zurich  d'Orfo 
Pellion  &  de  Barbara Friccia.  Son  père  fiit 
tué  malheureufèment  dans  la  guerre  que  les 
Suiilès  fe  faifoient  les  uns  aux  autres  en  ce 
tems-là  ;  &  il  le  laifla  dans  une  fi  grande  pau- 
vreté ,  que  pour  gagner  (a  vie  il  s'en  alla  à 
Straibourg,  où  il  hic  oblige  de  vendre  (a  liber- 
té à  Wolfang  Capiton.Mais  comme  il  avoit  une 
grande  inclination  pour  les  lettres  ,  pendant  le 
le  tems  qu'il  étoic  au  fervice  de  fon  Maître ,  il 
ne  lâiila  pas  de  s'adonner  à  l'étude.  Apres  avoit 
fait  quelque  féjour  à  Strafbourg ,  il  pallà  à  Pa- 
lis ou  il  apprit  parfaitement  la  langue  Latine, 
la  Grecque  te  la  Rhétorique.  Il  s'attacha  aufîl 
à  la  Philofophie  &  à  la  Médecine  ;  puis  il  re- 
tourna en  fon  pais ,  oii  il  enfcigna  les  Huma- 
nitez  &c  la  Philofophie  à  un  grand  nombre  d'E- 
coliers ;  enfuite  il  alla  à  Montpellier  pour  ac- 
quérir une  parfaite  counoiiTance  de  la  Méde- 
cine ;  après  quoi  il  demeura  quelques  années 
à  Baflc  où  il  fut  reçu  Doûeur  en  Médecine , 
fc  enfin  il  fe  retira  à  Zuticb  où  il  exerça  U 
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Charge  de  ProfetTeur  en  Philofophie  pendant  ConnU 
vingcquatte  ans  avec  beaucoup  de  gloire  &c  Gejfitr. 
de  léputaiion.  C'étoit  un  homme  rcfpeifla- 
ble  non-feulement  par  fon  fçavoir  extraordi- 
naire ,  mais  encore  par  fon  humanité  ,  par  fon 
intégrité,  &  par  fa  pieié.  Il  excelloic  en  la 
Théorie  &  en  la  pratique  de  la  Médecine,  & 
îl  fe  fignala  par  la  guerifon  d'un  grand  nom- 
bre de  maladies  qui  paroifloieni  incurables  ; 
fçavoir,  dedîverfes,  apoplexies,  hydropilîes 
&  épilepfies.  Il  a  laiflï  un  grand  nombre  d'Ou- 
vrages non  de  Controverfe ,  mais  de  Grammai- 
re, de  Critique,  de  Morale  ,  de  Phyfique,  de 
Médecine  &d*Hi[loire.  Nous  ne  le  mettons  au 
nombre  des  Auteurs  Ecclefia (tiques  qu'à  caufe 
des  Ouvrages  des  Pères  qu'il  a  traduits  ou  com- 
mentez ,  entr'aiitres  les  Livres  de  Taticn ,  d'A- 
thenagore  ,  de  Théophile  d'Antioche ,  de  l'Ab- 
bé Maxime,  &c.  Le  grand  nombre  d'Ouvra- 
ges qu'il  a  faits  ne  lui  a  pas  laiffc  le  temps  de 
les  travailler  avec  autant  de  foin  &  d'exaâitu- 
de  qu'il  feroit  à  fouhaiter,  comme  il  l'avoue 
lui-même  ;  parce  que,  dit-il,  la  mifere  de  fa 
condition  l'obligeoii  à  compofer  des  Livres 
pour  gagner  fa  vie ,  &  qu'ainsi  étant  fotcé  pat 
deux  Déeffes  inexorables  ,  fçavoit  U  Pauvreté 
&  U  Nectjfiti ,  il  n'avoii  pas  tout  le  loifir  dont 
il  avoit  befoin  pour  les  mettre  en  un  étaïauni 
parfait  qu'il  eût  pu  faire  ,  s'il  n'eût  écrit  que 
pour  acquérir  de  la  gloire.  Cependant ,  ajoû-  m 
le-t-il ,  afin  que  cette  confcflîon  n'attire  pas  <• 
le  mépris  fur  les  Livres  quej'ai  publiez  ,  j'ofe  « 
me  vanter  qu'ils  furpalfent  en  quelque  ma-  " 
niete  reuï  qui  ont  cto  faits  fui  t»  fujeis  que  » 
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CêWdd  -  j'ai  trairei.  Son  principal  Ouvrage  eft  Ca  B: 
I  Ctfmr,  blJotheque ,  qui  eft  un  travail  d'une  utilité 
merveilleule  pour  tous  les  gens  de  lentes  ,  & 
qui  lui  a  aiiiré  les  éloges  de  tous  les  Sçavans, 
Car  avant  lui  peifonne  ti'avoic  ofé  faire  une 
enireprifi;  de  cette  nature ,  &  tous  ceux  qui 
depuis  ont  travaillé  fur  cette  matière,  n'ont 
fait  autre  chofe  que  polit  &  continuer  fon  Ou- 
vrage, &  fuivre  les  traces  qu'il  leur  a  mar- 
quées. Quant  à  fcs  tradadtions ,  M.  Huet  trou- 
ve qu'elles  fecoient  tres.uiiles  au  public  ,  fi 
Geinet  ne  s'y  étoic  donné  un  peu  trop  de  li- 
cence. 

JEAN  VOLFIUS. 


I 


ÎEan  VotFHis  d'une  bonne  famille  de  Zu- 
rich, aïant  fait  fes  premières  études  avec 
cccs,  enfeignalajeuneflc  dans  l'Ecole  de  Zu- 
rich à  l'âge  de  feizeans;  en  fuite  il  parcourut 
les  principales  Académies  d'Allemagne ,  & 
étant  retourné  dans  cette  Ville  il  fut  fait  Mi- 
tiiftre  &  Profefleur  en  Théologie,  &  il  conti- 
nua dans  fes  leçons  publiques  la  même  ma- 
tière que  Pierre  Martyr  mort  peu  de  tems  au- 
paravant ,  &  dont  il  remplilfoit  la  place ,  ache- 
voit  d'expliquer  à  fes  Auditeurs  uir  le  fécond 
Livre  des  Rois.  Il  fut  en  grande  réputation  par- 
mi ceux  de  (a  communion.  Jofeph  Scaliger  af- 
fure  qu'il  n'a  point  connu  d'homme  plus  fça- 
vant  en  Grec  que  cet  Auteur.  Il  mourut  à  Zii- 
licli  en  rj7i. 
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Il  a  compofé  un  grand  nombre  de  Livres  Jrfw  Vi^  I 
lanc  de  Grammaire  &  de  Belles  lettres  que  de  jîw. 
Controvcrfe,  Se  des  Commentaires  (ïir  plu- 
lîeurs  Livres  tant  de  l'ancien  que  du  nouveau 
Teftament,  Il  y  a  de  lui  un  petit  Livre  de  Cri- 
tique aflez  utile  pour  enfeigner  la  méthode  de 
cÔhferer  les  différentes  verfions  de  la  Bible,  5c 
de  faire  de  courtes  notes  fut  les  Livres  facrez. 


ESTIENNE  ZEGEDIN- 

EStiennb  Kais  connu  fous  le  nomdeZE-  EflUmit 
CEDJN  ,  parce  qu'il  étoii  natif  d'une  ville  Zegcdist 
de  ce  nom  dans  la  bafle  Hongrie  ,  étudia  à 
NTittemberg  fous  Luther  &  fous  Melanâhon, 
&  enfuice  enfeigna  &  prêcha  en  diverfes  villes 
de  la  Hongrie.  Étant  Minillre  à  Calmantzêm 
il  fut  pris  par  les  Turcs ,  qui  le  retinrent  long- 
tems  prifonnier,  &  le  traitèrent  avec  la  der- 
nière inhumanité.  Il  ne  lailTa  pas  de  prêcher 
dans  les  maifons  de  quelques  particuliers ,  qui 
aïant  du  crédit  auprès  des  principaux  Officiers 
Turcs,  obtinrent  la  permiiîîon  de  le  faire  con- 
duire chez  eux.  Il  fit  même  quelques  Ouvra- 
ges dans  la  prifon  ,  &  entr'autres  fes  Lieux 
communs  de  Théologie.  Etant  de  retour  en 
Hongrie  il  mourut  à  Keuvin  l'an  ijyi.  â"é  de 
foixante  &  fept  ans  ,  après  avoir  exercé  long. 
icms  la  Charge  de  Miniftrc  à  Bade  Se  à  Pefl. 
Ses  Oeuvres  imprimées  font  des  Analyfes  fur 
les  Pfeaumes ,  fur  liâie ,  fur  Jeremie,  fur  Eze- 


MjlUm 
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chiel ,  fur  le  Livre  des  Lamentations ,  fut 
prophétie  de  Daniel ,  &  fur  le  nouveau  Tefta- 
ment  :  Des  Tables  analytiques  pour  déclaret 
quels  font  les  véritables  îentimens  (ur  la  Foy , 
la  Charité  &c  la  patience  :  Le  Mitoit  des  Pa- 
pes ,  avec  quelques  quellions  qui  regatdent  les 
traditions  des  Catholiques  :  Une  défenfe  de  la 
Trinité  contre  les  Sociniens  ;  &  des  Lieux  com< 
muns  de  Théologie ,  dont  nous  venons  de  par- 
ler ,  oïl  il  traite  des  Myfteces  de  l'Incarnation 
&  de  la  Trinité. 


1 
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JOSIAS  SIMLER 

ÏOsiAS  SiMLEF.  néàCappclenSuiflc,  étoit 
fils  de  Pierre  Simier  Prieur  du  Monaftcrc  de 
Cappel  avant  la  prétendue  Réformation ,  6c 
qui  fut  depuis  Minillre.  Jolîas  étudia  quelque 
lems  à  Zurich  fous  Henri  Bullinger ,  depuis 
fonbeau-pere.  il  continua  fes  études  àBadeSc 
à  Strasbourg  ;  &  s'en  étanr  retourné  dans  fon 
païs ,  il  commença  à  enftigner  dans  l'Eglife  & 
dans  l'Ecole  n'aïant  pas  plus  de  quinze  ans. 
Quelques  années  après  il  fut  fait  Miniftre  & 
Profefteur  en  Théologie  à  Zurich  ,  &  dans  l'e- 
xercice de  ces  deux  Charges  il  fil  admirer  0 
pieté,  fa  diligence, fonérudition, fon  éloquen- 
ce ,  fa  mémoire  &  fon  jugement.  Il  a  donné  au 
fiublicun  grand  nombre  d'Oavragesde  Theo- 
ogiô ,  d'AIlronomie ,  de  Cormographie ,  d'Hi- 
ftoire  Se  dt  Bellci-leicres.  A  l'égard  des  Ou. 
vragcs 
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vrages  de  Théologie  ,  il  en  a  fait  quelques-  mis 
«qui  peuvent  être  utiles  contre  les  Sociniens  Se 
contre  les  Ubiquitaires.  Il  a  aulTi  foûcenu  la 
caufe  desSacramenuttes  contre  les  Luthériens, 
6c  a  fait  un  abrégé  de  la  Bibliothèque  de  GeC 
ner  fort  eftimé.  Il  eft  mort  en  1576.  âgé  de 
quarante-cinq  ans, 

■«  ^-^  ¥^  5fr^-€  3^^  ^--^  3* 

EM AN  UE  L 

TREMELLIUS 

EMamuel  Trhmellius  deFetrare  ,  Profef-  Emmiut 
feur  en  Hébreu ,  né  d'un  Juif,  fefitChré-  TrtbcUîM. 
lien  ,  &inibû  des  nouvelles  maximes  de  la  Re- 
ligion ,  fe  retira  à  Sttafbourg  ;  de-là  pafla  eu 
Angleterre  fous  le  règne  d'Edouard  VI.  revint 
en  Allemagne  où  il  profclTa  à  Hornbafch  &  à 
Heidelbcrg  ;  quitta  Heidelberg  pour  aller  eil- 
feigner  à  Sedan,  &  mourut  en  ij8o.  âgé  d'en- 
viron foixante  ôc  dix  ans. 

Ce  Dofteur  s'adonna  entièrement  à  l'étude 
des  langues  Orientales  &  de  la  Bible ,  &  donna 
avec  Junius  une  nouvelle  ttaduftion  de  l'ancien 
Teftam.fur  le  texte  Hébreu  auquel  il  joignit  des 
notes,  imprimée  pour  la  première  fois  en  i(7j. 
&  depuis  avec  des  corrections  en  1579.  à  Franc- 
fort. De  toutes  les  verlions  de  la  Bible  faites 
par  les  l'roteftans,  il  n'y  en  a  point  de  plus 
cxaâe  que  celle  de  Tremelllus.  S'il  y  a  quel- 
ques défauts ,  c'ell  qu'il  s'eft  attaché  trop  cxa- 
Aement  aux  paiticules  Hebratquas  &  aux  nonji 

Tmt  I.  Oo 
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Hébreux,  tl  a  encore  donné  un  nouveau  Tcfta- 
ment  traduit  du  Syriaque  ;  un  Commeniaûe 
fur  le  Prophète  Ofée  ;  une  traduâion  de  la  Pa^ 
raphiafe  de  Jonathan  fur  les  douze  petits  Pro- 
phètes, &  une  Grammaire  CalJaïque  5c  Sy- 
tiaque.  Son  Ouvrage  qu'il  a  fait  de  Théologie 
eft  intitulé  :  InfiruSion  des  ElHtdt  Dieu,  ou  Ca- 
techifme  par  demandes  &  réponfes  eni554.âc 
en  Hébreu  &  Grec  en  ijsi. 

ZACHARIE  URSIN- 

Zacharli  ''7^^"*'''"  ^^"^  '^^  *  Bteflaw  en  Silclïe 
Vr/in.  JL^\c  18.  Juillet  iyî+.  fut  envoie  à  Wittem- 
berg  en  ijjo.  pour  faire  fes  études ,  &eutpoiiE 
maître  Melanâhon.  Il  alla  avec  lui  aux  CoHo^ 
ques  de  ^^ormes  &  de  Marpourg ,  &  61  en- 
Mite  un  voïage  en  France  où  il  étudia  l'Hcbrcu 
fous  Mercerus.  Etant  retourné  en  Allemagne 
il  demeura  quelque  tems  à  Zurich  ,  &  enfin 
alla  trouver  Melanâhon,  Il  fut  appelle  à  Bref^ 
law  pour  y  cnfeigncr  non- feulement  les  Belles- 
lettres  ,  mais  aulîî  la  Théologie.  Etant  venu  à 
l'article  de  la  Cène  »  il  fe  déclara  nettement 
pour  l'opinion  des  Sacramentaires  :  elle  ne  fut 
pas  goûtée  en  ce  pais  ,  &  il  fut  obligé  d'en  for- 
tir.  Sa  retraite  fut  à  Zurich ,  oïl  il  fit  profeOIon 
publique  du  Zuinglianifme.  De  Zurich  il  fut 
appelle  à  Heidelberg  en  i^âi.  il  y  donna  dans 
fes  leçons  un  Traité  intitulé  htmx  cormruaUj 
qui  devoit  compiendie  toute  ia  Théologie: 
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mais  les  Luchetiens  ne  purent  foufFrit  qu'on  Zachar'u 
enfeignât  dans  le  PaUtinac  une  doftiine  con-  t^ryîw, 
traire  à  la  Confefîion  d'Aufbourg-,  ainfijl  fi- 
rent chalTer  ce  Théologien  d'Heidelberg.  Il  fe 
trouva  aux  Colloques  de  Maulbrun  en  ij(S4. 
oA  il  réfuta  les  Ubiquiraitcs.  il  profefTa  à  Ber- 
ne &  à  Neuftad  ,  &  mourut  dans  cette  derniè- 
re ville  le  6.  Mars  ijSj.  âgé  de  quarante-neuf 
ans. 

Utfin  étoit  un  homme  fort  ftudieux,  qui  a 
compofé  un  grand  nombre  d'Ouvrages  Theo- 
logiques,  foit  fur  les  queftions  ordinaires  de  U 
Théologie,  furies  Sacremens  en  gênerai ,  foie 
fur  la  Cène  contre  les  Sacrameniaires  ;  quel- 
ques écrits  contre  les  Anabaptiftcs ,  &;  un  Trai- 
té contre  le  culte  des  Saints,  il  ne  faut  pas  cher- 
cher dans  cet  Auteur  beaucoup  d'érudition,, 
c'étoit  un  Scholaftique  qui  foîvoit  la  méthode 
vulgaite  des  Echoles. 

LOUIS   LAVATER. 

LOuis  Lavateh  <leKibourg  dans  le  Can-  Laiih 
ton  de  Zurich  ,  étoit  hls  de  Rodolphe  La-  voter, 
vater  qui  avoit  été  çniplolié  pat  les  Suiffes  dans 
les  guerres  &  dans  les  négociations.  Il  parvint 
à  la  première  Magiftrature  du  Canton  de  Zu- 
licb.  Il  eut  deux  fîls  d'Anne  Reucliiie  fa  fem- 
me, fçavoîr  Henri  &  Loiiis.  Ce  dernier  dont 
nous  parlons  naquit  à  Kibourg  dans  le  Canton 
de  Zurich  le  prcmici  Mats  i^ij.  Après  avoir 
Oo    ij 
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^LakitLii-  Faitfes  études  àCappel  fifàZutich,  il  voïagea 
en  Allemagne  &  en  France,  Eiani  à  Paiis  il  fit 
connoifTance  avec  les  Sçïvans  de  ce  tems-là 
qui  étoient  en  grand  nombre  dans  cette  ville. 
De  France  il  parfà  à  I  autanne ,  &  de  là  en  lia- 
lie.  Etant  retourné  à  Zurich  il  s'appliqua  à  l'é- 
tude de  la  Théologie,  &  fut  en  peu  de  tems 
»çû  l'un  des  premiers  Miniftres  de  cette  ville. 
Il  y  prêcha  dans  le  grand  Temple  pendant  tren- 
te-fis  ans ,  &  mourut  en  ij8«. 

Il  a  mis  au  jour  plufîeurs  écrits,  dont  le  prin- 
cipal efl  Ton  Hiftoire  Sacramentaire.  Il  a  auûï 
fait  des  Commentaires  fur  les  Proverbes  &  fut 
quelques  autres  Livres  de  l'Eciiiure  fainte ,  &c 
compofé  pluiicurs  autres  petits  Livres. 

RODOLPHE 

G  U  A  L  T  E  R 

Xodolphe  'n  Obolphb  Gualtbb.  fut  Minière  de  Zu- 
Cu/ilcir,  .lA-rich  avec  Lavacer  dont  nous  venons  ào 
parler.  Il  écoil  né  dans  cette  ville  l'an  ijiy.  U 
époufa  U  fille  de  Zuingle ,  dont  il  a  foûtenu  la 
doârine  à  la  lettre.  Il  fucceda  à  Bullinger  dans 
U  Charge  de  premier  Miniftre  à  Zurich ,  où  il 
mourut  en  ijgfi. 

Gualter  fut  en  réputation  parmi  ceux  de  fa 
communion  d'être  un  des  plus  grands  Prédica- 
teurs de  Con  Siècle.  A  l'égard  de  (es  Ouvrages  ils 
font  fur  des  matières  f\  difpaiates  ,  qu'il  fèroit 
crei-difficile  de  les  léunic  à  un  rocme  point. 
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CHRISTOPHLE 

HERDESIANUS. 

CHristophli  Herdesiamu!  Jutifconfuî-  Chnfiù^ 
ce  &  ConfeiUer  de  la  Republique  de  Nu-  fhk  Htr~ 
remberg  nàquii  en  15}!.  &  mourut  en  \^\%.  Il  defianns, 
fe  mêla  des  différends  qui  étoient  entre  les  Ubi- 
quitaircs  &  les  autres  Luthériens ,  6c  fit  quel- 
ques écrits  fiir  ce  fujet. 


JEAN  STURMIUS 

ÎEan  Sturmius  de  Sicidc  Profefleur  des  Jean  StUi^\ 
Belles. lettres  à  Scrafbourg  naquit  en  1507.  ^' 
le  premier  Oftobre ,  &  fit  fcs  crudes  à  Louvain 
&  à  Paris,  où  il  fut  honoré  de  la  Charge  de 
ProfelTcurRoïali  s'établit  enfuîteàStrafbourg, 
y  fut  fait  Reâeur  de  ta  nouvelle  Académie 
donc  il  procura  réiablifTement  avec  le  célèbre 
Jacques  Sturmius ,  &  fut  encore  chargé  de  plu- 
heurs  négociations  fur  les  diârcens  que  la  Re- 
ligion avoir  caufez  en  Allemagne  i  &  après 
avoir  rnfeigné  l'efpacede  cinquante-un  an ,  il 
mourut  l'an  ijS?.  dans  fa  So.  année, 

Il  étoir  grand  adverfairc  d'Ofiander  &  parti, 
fan  des  Ubiquitaires  ,  &  a  fait  quelq^s  Ou»- 
vrages  fur  cstte  queliion. 
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JEROME  ZANCHIUS 

Jerème  T Eiome  Zanchuïs  de  Bergame  ProfefTear  à 
ZtfuchiMt.  JStrafbourg  &  à  Hcidelberg ,  quitta  l'Italie 
après  Pierre  Martyr ,  où  il  étoit  Religieux  dans 
le  Monafteie  dont  ce  premier  étoit  Prieur,  il 
profeiTa  à  Stralbourg  à  la  place  de  Martyr  qui 
étoit  paffé  en  Angleterre ,  &  enfiiiie  à  Heidcl- 
berg  Se  à  Neuftad.  Il  mourut  l'an  l'jijo.  le  ij. 
Novembre  âgé  de  foixanie  &  quinze  ans. 

il  a  fait  divers  Ouvrages  contre  les  Sociniens 
pour  prouver  la  Trinité  ,  c'eft  à  quoi  il  s'eft  le 
plus  appliqué.  Il  a  encore  combattu  l'Ubiqui- 
té, &  ioûtenu  fortement  l'opinion  des  Sacra- 
mentaires. 

FRANÇOIS  HOTMAN 

i 

P-  ■  TTRançois  Hotman  ou  HoiToMAN  Pari- 
\^  '"'  X^ficn,  fils  de  Pierre  Confeiller  au  Parlement 
■  de  Paris  ,  naquit  le  13.  d'Aouft  1514.  Etant  de- 
fliné  pour  remplir  la  place  de  fon  père  ,  il  fut 
envoie  à  Orléans  pour  y  étudier  le  Droit,  & 
à  fon  retour  à  Paris  fréquenta  le  Barreau.  Il 
avoit  une  fi  forte  inclination  pour  les  Belles- 
lettres,  qu'il  renonça  bien-tôt  à  cette  profeC 
fion  pour  s'adonner  à  l'étude  des  Antiquités 
Romaines  &  des  Belles- lettres.  Il  y  fit  en  peu 
de  tems  de  fv  grands  progrez ,  qu'étant  exirê- 
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mement  jeune ,  il  donna  au  public  un  Traité  Franfoit 
des  degrez  de  Confanguiniié.  Quelque  lieu  Hetmin, 
qu'il  eût  d'cfperer  un  établiffèment  confidera- 
ble  à  Paris ,  s'éiant  laiflë  entêter  de  la  doârine 
des  Prétendus  Réformez  ,  il  quitta  en  1147.  fon 
père  &  fa  patrie ,  &  s'en  alla  à  Lyon  ou  il  don- 
na un  Traité  fur  le  titte  des  Inftitutes  de  j^Uio-. 
nihut.  Son  père  irrité  ne  lui  voulut  plus  four- 
nir dequoi  vivre.  Après  avoir  demeuré  quel- 
que tems  à  Genève  oïl  il  converfa  avec  Cal- 
vin ,  il  accepta  la  Chaire  de  Profefleur  en  Hu- 
manité dans  la  ville  de  Lauzanne.  S'étani  ac- 
guité  de  cette  profeflion  pendant  deux  ans ,  il 
fut  appelle  à  Strafbourg  pour  y  enfeigncr  le 
Droit,  &  y  demeura  juiqu'cn  l'année  if6i.  en 
laquelle  il  revint  en  France  ,  appelle  par  la 
Reine  de  Navarre,  qui  le  fie  (on  Maître  des  Re- 
quêtes. La  France  fe  fervit  utilement  de  lui 
pour  les  affaires  d'Allemagne,  Montluc  Evê- 
que  de  Valence  le  fit  venir  dans  fa  ville  pour  y 
établir  une  Académie.  Il  y  enfeigna  le  Droit 
pendant  trois  ans  ,  &  vint  cnfuîte  à  Bourges  oii 
la  Reine  Marguerite  l'appelloit  pour  y  faire  la 
même  ptofeffion.  La  guêtre  civile  l'obligea  de 
quitter  cette  ville  Ôc  de  fe  rendre  à  Orléans  ; 
mais  il  n'y  demeura  pas  long-tems,  &  retour- 
na à  Bourges  oil  il  pcnfa  périr  dans  le  maflàcre 
de  la  faint  Barthelemi.  Il  fe  fàuva  à  Genève  , 
&  demeura  le  relie  de  Tes  jours  hors  de  France. 
Il  s'établit  à  Bade  oïl  il  mourut  en  ijpo.  âgé  de 
foixante  &  quinze  ans. 

Il  a  fait  divers  Ouvrages  de  Droit  Civil  & 
Canonique.   Entre  ces  derniers ,  qui  font  les 
feuls  qui  nous  regardent  ^  il  y  a  un  Traité  des 
Oo   iiij 
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droits  Eccleiïaftiques ,  des  franchîlés  &  liber» 
tez  de  lïglire  ,  Se  on  écrit  contre  la  Sentence 
que  Sixte  Qaim  avoit  ponce  contre  Henri  IV, 
qa'il  a  intitulé  Bnaum  fulmen.  S'il  a  ferri  la 
Couronne  de  France  dans  fes  Ouvrages  ,'on 
pent  dire  qu'il  l'a  blcflee  dans  fon  Livre  inti- 
lulé  framo-Gallut ,  où  il  établit  un  principe 
ires- dangereux  contre  la  Monarchie  \  fçavoir, 
que  le  Roiauœe  de  Fiance  n'eft  point  fucceffif , 
&  que  les  Etats  en  peuvent  difpofcr.  Il  eft 
l'Auteur  d'un  Livre  intitulé  :  NuUitat'u  frateftii- 
tie  ttdverfut  ftrmtiam  ConcordU  f>ir  Joamtem  PmI- 
mfitm  ,  &  de  celui  qui  a  patû  fous  le  nom  de 
Jean  Afpaft  SalafTus  avec  ce  titre:  In  virulat' 
tam  pUiKijiie  fopbijiicttm  jindrexPoucbemi ,  crîmi- 
naiiotjtm  ,  ^mto  Actvtrfm  J.  Palmeru  juflds  fn- 
uji»ti«nti  confcripfir  ,  pro  tfdan  Palmerio  vera  «f- 
mue  modcfla  defenfso.  H  y  a  auffi  de  lui  un  Livra 
fous  le  nom  de  François  Vilier  :  Ad  Xemandum 
Rufum  defenforem  Romani  Pontificis  contra  C»ro- 
lum  AioUmum  de  flatM  primitive  Ecclefit ,  <^r. 
Toutes  les  Oeuvres  ont  été  imprimées  à  Genè- 
ve en  trois  tomes /«-^//V)  l'an  1(59. 

1 1  avoit  un  frère  nommé  Antoine  Hottoman, 
qui  fut  Avocat  General  à  Paris  pendant  les  de- 
fordres  de  la  Ligue  ,  &  qui  foâtint  au  péril  de 
fa  vie  à  la  face  de  tout  le  Parlement  la  puilTàn- 
ce  légitime  du  Roi ,  &  l'autorité  de  la  Loi  Sa- 
lique.  Nous  avons  de  lui  un  Dialogue  eU  B*r- 

François  Hottoman  laiflà  deux  fils,  l'un  ap- 
pelle Jean  qui  cfl  l'Auteur  d'un  Livre  intitulé 
AniichopinH$ ,  &  l'autre  nommé  DaDÎel.  On  a 
imprimé  en  1700,  à  Amflerdam  depuis  peu  les 
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Lettres  écrites  par  François  &  Jean  Hottoman 
adcefTées  à  pluueurs  Sçavans ,  &  celles  qui  leur 
ont  été  écrites  :  elles  contiennent  des  particu- 
laritez  fort  curieufes  tant  fut  l'hiftoire  du  tcms 
que  fur  divers  points  d'érudition. 


AUGUSTIN 
MARLORAT 

AUGUSTIN   Mariorat  de  Lorraine  fut     jiugHJlm 
un  des  plus  célèbres  &  des  pius  généreux  Mêtlorit. 
Calviniftes  de  France.  Il  étoitnc  l'an  150e.  & 
aïant  eu  te  malheur   de  foâtenir  les  rebelles 
contre  le  Roi  dans  la  ville  de  Roiien  ,  quand 
la  ville  fut  piife  il  fut  pendu  l'an  ij^i. 

Ce  Miniftre  avoit  beaucoup  d'acquit.  Il  a  faïc 
des  Sermons  en  François  qui  font  fore  elli- 
mez ,  Se  defquels  nos  Prédicateurs  fc  fervent 
utilement.  Il  a  encore  fait  des  Commentaires 
fur  la  Genefc,  furies  Pfeaumes  &  les  Canti- 
ques, fur  Ifaïe  &  fut  le  nouveau  Teftament, 
imprimez  à  Genève  en  ijfi+.  &  années  (Vivan- 
tes ;  te  un  Tréfor  de  Lieux  communs  achevé 
pat  Guillaume  Feu^hertius  imprimé  à  Genève 
en  i$i4-  Il  avoit  été  Augiiftin,  &  aïant  apof. 
talîé,  les  Prétendus  Réformez  l'avoieni  fait 
fucceflivement  Miniftrc  à  Bourges ,  à  Poitiers 
&  à  Angets.  On  ne  (çait  par  quel  fort  il  fe  re- 
tira à  Laiizanne  &  cnluite  à  Viviers.  Il  fut  ap. 
pelli  à  RoUen ,  &  affifta  au  Colloque  de  Poifli. 


à 


Junit 
Lifa. 


$tt     BiBiioTM.  DM  Auteurs  HeiiiT. 

JEAN  DE   LASCO 

O  V 

L  A  s  I  C  I  U  s. 

JEan  deLasco  oaLA5tciU5,Tulgairenient 
appelle  Lasitzki  ,  éioic  né  d'une  noble  fa- 
mille de  Pologne.  En  voïageant  en  Allemagne 
il  rencontra  Zuingle  à  Zurich  :  quoiqu'il  fût 
nommé  Evcque  &  qu'il  eût  d'autres  Bénéfices , 
il  renonça  i  la  Religion  Catholique  ,  &  étant 
pafle  en  Angleterre  s'y  maria.  Etant  revenu 
dans  fon  pais  il  fut  Miniftre  à  Embdem  j  aptes 
il  en  fortit  au  bout  de  dix  ans  pour  aller  en 
Angleterre  où  il  fut  Miniftre  de  l'Eglife  des 
Pèlerins.  La  mort  du  Roi  Edoiiard  VI.  qui  l'a- 
Toit  appelle,  l'obligea  de  retourner  enAllema- 

1;ne  oïl  il  ne  fut  pas  bien  reçu  ,  parce  quil  fai- 
bit  profeffion  ouverte  du  Calvinifmc.  Il  croît- 
ra  neantmoins  un  azile  dans  la  Frife  Orîen- 
rale.  Enfin  il  fe  retira  à  Francfort  fut  le  Mein  , 
oà  il  prit  foin  de  l'Eglife  des  Etrangers,  il  ne 
pût  s'empêcher  de  combattre  l'article  de  la 
Confclïïon  d'Aufttourg  fur  la  Ccne,  ce  qui  lui 
attira  fur  les  bras  \i^eftphalc  &  les  autres  Lu- 
thériens. Il  prit  donc  le  parti  de  retourner  en 
Pologne  où  il  fema  fes  erreurs,  &  y  mourut 
l'an  1^60.  U  a  fait  divers  écrits  pour  foutenir 
&  doàtine  fur  la  Ccne. 


?; 
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ANTOINE  CHANDIEU 

D  /  T 

S  A  D  E  E  L. 


I 


ANtoine  Chandieu  de  la  famille  des  Ba-      Antoine 
rons  de  Chandieu  ,  étoic  fils  de  Gui  de  ChandltH, 
Chandieu  &  de  Claude  Chabot.  Il  naquit  l'an 
ij)4.  dans  le  Diocefe  de  Mâcon  au  Château  _ 

de  Chabot ,  qui  n'eCt  qu'à  trois  journées  de  Ge-  ^J 

ncve.  Ses  parens  l'envoïerent  à  Paris  &  à  Tou-  ^H 

loufc  pour  y  faire  fes  éludes  :  il  alla  enfuite  à  ^B 

Genève  &  y  embraflà  la  Relif^ion  des  Calvi- 
niftes.  Il  revint  à  Paris  où  il  fut  élu  Miniftre 
par  les  Prétendus  Réformez.  Quoiqu'il  n'y  eût 
point  encore  de  Temple  ,  il  penfa  erre  furpris 
quatid  on  arrêta  les  Calviniftes  qui  s'affem- 
bloient  dans  la  rue /aine  Jacques.  Ilavoit,  pour 
n'être  pas  connu,  pris  le  nom  de  Sadeel  (qui 
fignifie  en  Hébreu,  Champ  de  Dieu  )Cependant 
il  fut  arrêté  l'année  fuivante  ;  mais  Antoine  de 
Bourbon  Roi  de  Navarre  le  tirade  prifon  par 
Ton  autorité.  Se  le  fit  même  prêcher  devant  le 
Roi.  Sadeel  continua  de  prêcher  à  Paris ,  à 
Orléans  &  en  d'autres  endroits.  Il  fut  choifî 
pour  préfider  à  plulieurs  Synodes  des  Prétendus 
Réformez.  Enfin  aïant  été  obligé  de  quitter  la 
France  pour  éviter  les  dangers  dont  il  étoit  me- 
nacé, il  fe  retira  à  Genève  ,  où  il  fut  reçu  au 
nombre  des  Minifties  ordinaires  de  cette  ville- 
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If  téh  rai:  fes  érades  à  Cappel  &  à  Zurich ,  il  voïagtfï 
en  Allemagne  &  en  France.  Ecani  à  Paris  il  6t 
connoîflânce  avec  les  Sçivans  ic  ce  tems-là 
qui  éioieni  en  grand  nombre  dans  cetie  ville. 
De  France  il  pailà  à  I  auzanne ,  &  de  là  ta  !u- 
lie.  Etant  retourné  a  Zurich  il  s'appliqua  à  l'é- 
tode  de  la  Théologie ,  &  fut  en  peu  de  tenu 
nçû  l'un  des  piemiers  Minifltes  de  cette  ville. 
Il  y  prêcha  dans  le  grand  Temple  pendant  cieo- 
te-(îï  ans ,  &  mourut  en  ijS«. 

Il  a  mis  au  jout  ptulîeurs  écrits,  dont  le  prin- 
cipaleil  Ton  Hilloiie  Sacramenuire.  lia  auflî 
Sa\i  des  Commenuircs  fur  les  Proverbes  &  fur 
quelques  autres  Livres  de  l'Ecriture  fainte ,  & 
compofé  pluCeurs  autres  petits  Livres. 

RODOLPHE 
G  U  A  L  T  E  R 

XtJoIph*  T)  Obolphe  Gualtik.  fut  Miniflre  de  Zu- 
Cmlitr.  J\,nch  avec  Lavaier  dont  nous  venons  do 
parler.  U  écoitnédans  cette  ville  l'an  1519.  Il 
époufa  U  fille  de  ZuÎDgle ,  dont  il  a  foûtenu  la 
doârine  à  la  lettre.  Il  fucceda  à  Bullinger  dans 
U  Charge  de  premier  Minlftre  à  Zurich ,  où  il 
mourut  en  i^is. 

Gualter  fut  en  téputation  parmi  ceux  de  fa 
communion  d'ctre  un  des  plus  grands  Prédica- 
teurs de  fon  Siècle.  A  l'égard  de  fes  Ouvrages  îtf 
font  for  des  matières  fî  difparaces  ,  qu'il  fetoii 
trei-diffieile  de  Les  [cunii  à  un  mcme  point. 
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CHRISTOPHLE 

HERDESIANUS- 

CHristophh  Herdesiamus  yutifconfui-     CAn, 
te  &  ConfeiUer  de  la  République  de  Nu-  phle  HiT~ 
remberg  nâquiien  15}!.  &  mourut  en  ijtç.  Il  dejitmitt, 
fe  mçla  des  différends  qui  iioient  entre  lesÛbi- 
quitaires  Se  les  autres  Luthériens ,  £c  Bt  quel- 
ques écrits  fur  ce  fujet. 

JEAN  STURMIUS 

ÎEan  Sturmuts  de  SleideProfelTeur  des  TfrtwS'/i*»»! 
Belles- tertres  à  Strafbourg  naquit  en  ijo?.  „i,u. 
le  premier  Oâobre ,  &  fit  fcs  études  à  Louvain 
&  à  Paris,  oi\  il  fut  honoré  de  la  Charge  de 
ProfelTeur  Roïal  ;  s'établit  enfuite  àSiralbourg, 
y  fut  fait  Reâeuc  de  la  UBUvelle  Académie 
dont  il  procura  l'établilTemeni  avec  le  celebte 
Jacques  Stutmius,  &  fut  encore  chargé  de  plti- 
îieurs  négociations  fur  les  diffèrens  que  la  Re- 
ligion avoir  caufez  en  Allemagne  ;  &  après 
avoir  enfcigné  l'efpacede  cinquante-un  an,  il 
tnouiut  l'an  ijSç.  dans  fa  89,  année. 

Il  étoit  grand  adverfairc  d'Ofiander  &c  parti- 
fan  des  Ubiquitaircs  ,  &  a  fait  quelques  Our 
vrages  fur  cette  queftion. 


y,o 
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LAMBERT  DANEAU 

Lambert   T   Ambert   DANtAu  étoîi  natif  d'Orlsans. 

«.       I  /Tl  étudia  la    Jurifpmdence  fous   Anne  du 

Bourg,  qui  fut  depuis  Confeiller  au  Parlement 

de   Paris.  L'exécution  de  fon  Maître  qui  fut 

fiendu  à  Paris  l'an  1559.  &  la  conftance  avec 
aquelle  ce  Chef  de  la  Prétendue  Réforme  foû- 
tînt  la  mort,  toucha  fi  fort  Daneau  qu'il  quit- 
ta la  Religion  Catholique,  &  s"ena!laà  Ge- 
nève Tan  ijûo.  Il  y  fil  de  fi  grands  progrés  en 
Théologie  qu'il  fut  reçu  MinilVre  &  Profellèur 
dans  cette  ville,  De-Ià  il  fut  appelle  pour  en- 
feigner  à  Lciden  &  à  Gand,  puis  à  Orthez  en 
Bearn ,  à  Lcfcar  &  à  Caftres  où  il  mourut  pcef- 
que  fepiuagenaire  en  ijjtf. 

Il  a  compofé  un  grand  nombre  d'Ouvrages 
que  l'on  peut  diftribuec  en  trois  clalTes  ;  des  Li- 
vres d'inftrudion  morale ,  telle  que  fes  trois 
Livres  de  la  Morale  chrétienne  ;  fon  Traité  de 
l'Amitié  chrétienne  ;  deux  parties  d'une  Phyfi- 
que  chrétienne  fur  l'origine,  l'ufdge  &  la  na- 
ture des  créatures;  un  Traité  des  Sorciers,  8c 
un  écrit  fur  les  Danfes  &  des  Jeux  de  hazard. 
La  féconde  clalTe  efl  des  Exegetiques  ou  des 
explications  fur  l'Ecriture  fainte  ,  particulière- 
ment fur  les  douze  petits  Prophètes ,  fur  l'E- 
vangile de  faint  Matthieu ,  fur  la  premieic  Epi- 
trc  à  Timothée ,  &  une  méthode  pour  expli- 
quer l'Ecriture  fainte  appliquée  à  l'Épitre  faine 
Paul  à  Philemoju.  La  ctoiriéms  clalTe  eft  des 
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Ouvrages  Polémiques  à  la  têie  defquels  on     Lamht 
peut  mctrre  fes  Lieux  communs ,  1.  de  Dieu,  Datuimj» 

2.  des  Anges,  ;.  de  l'homme,  4.  derEglifc, 
j.  des  dons  que  Dieu  a  faits  à  l'Eglife,  tl  faut  y 
joindre  plufieurs  Traitez  de'controverfe  tant 
contre  les  Théologiens  Catholiques  Genebrard, 
Bellarmin  &  autres ,  que  contre  les  Théolo- 
giens Luthériens  Jacques  André,  Luc  Ofian- 
der,  Eftienne  Gcrlac  &  Nicolas  Selneccer.  On 
fait  cas  d'un  petit  Ouvrpge  qu'il  a  fait  fous  le 
titre  A'EUfichus  Harakorum ,  dans  lequel  il  don- 
ne une  méthode  pour  réfuter  les  Hérétiques. 
Tous  ces  Ouvrages  &  quelques  autres  ont  été 
imprimez  en  differens  tems  à  Genève  ,  &  te- 
cueillis  en  un  feul  volume  en  ijSj. 

PHILIPPE 

DE    MARNIX 

PHiiiPPE   DE   Marnix  Seigneur  de  fainte    Philippe 
Alde"onde  en  Flandre,  quoiqu'il  eût  fuivi  ^,   Mar- 
la  profefllon  des  armes ,  fe  mêla  de  controver-  _^v, 
fe.  Il  étoit  né  en  ij^S,  Se  mourut  en  1598.  il 
quitta  la  Flandre  pour  venir  à  la  Rochelle,  & 
de.  là  écrivit  contre  Baïus  Dofteur  de  Louvain 
fur  la  prcfence  réelle,  &  fur  tes  traditions  Ec- 
clefiaftiques.  il  fît  encore  quelques  autres  Ou- 
vrages de  coniioveife  peu  eftimez. 


Hubirt 
'tAPgHCt. 


Ci  ^ 
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eissgsssissssiS:ag:assissisg8 
HUBERT  LANGUET- 

HUbirt  Langoet  de  Viteau  en  Bourgo- 
gne ,  aïanc  change  de  Religion  s'en  alla 
en  Allemagne  ,  &  aïanc  fait  profcffion  du  Lu- 
theranifme  s'attacha  à  Augufte  Eleâeuc  de 
Saxe,  dont  il  fut  long-tcms  Confeiller  :  mais 
aïant  été  foupçonné  d'avoir  été  l'un  de  ceux 
qui  avoient  confeiUé  à  Gafpard  Peuccr  de  pu- 
blier l'Expofiiion  qu'il  ayoit  faite  fur  la  Cène 
{îiivani  la  Confefîîon  de  Zurich,  il  fut  obligé 
de  quitter  cette  CoUr ,  Se  fe  retira  en  Hollande 
auprès  du  Prince  d'Orange.  Il  mourut  à  AoTcrs 
en  1581.  âgé  de  foixante  3c  trois  ans. 

On  lui  attribue  le  Livre  féditieux  intitulé, 
yindicsx  conira  tyrtirmis ,  donné  fous  le  nom  de 
Srephan»!  Juniits  Brutus ,  imprimé  en  1  jSo.  &  les 
Sçavans  ne  doutent  point  qu'il  n'en  foit  l'Au- 
teur. Il  y  a  fous  fon  nom  des  Lettres  latines , 
A:  une  Harangue  à  Charles  IX.  au  nom  des 
Princes  d'Allemagne. 

.^**^4■*^ï■^;^^^«*^^^*:  ■^<^  A*  ********* 

GEORGE   BUCHANAN. 


y^^EoRGE  BucHANAN  de  Lenox  en  Ecoflë 
*      Vjnâquit  en  ijofi.  palTaforc  jeune  en  France 


où  il  (ît  fes  études  à  Parts,  &  y  demeura  une 

partie  de  fa  vie.  It  enfcigna  les  Humanitez  à 

Paiis  au  Collège  de  Sainte  Baibe  ^  &  enfuiie  à 

Bordeaux 


J 
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Bordeaux  au  Collège  de  Guicnne  j  &  aïant  été  Gtorg»  J 
mené  en  Portugal  par  André  Govea,  il  inAcui-  Bnchana 
(ït  la  jcuneflc  à  Conimbre.  iWy  attira  des  en- 
neiDJs  par  les  vers  qu'il  fie  contre  les  Corde- 
Jiers.  Etant  revenu  en  France,  il  fut  cinq  ans 
auprès  do  Thimoleon  ColTé  de  BrifTac  Maré- 
chal de  France.  La  guerre  civils  s'étant  allu- 
mée en  France  ,  il  retourna  en  Ecofle  Se  y  eiti- 
bralTa  la  do^rine  des  Proteftans.  Quand  la 
Reine  Marie  fut  dépoîiillce  de  fon  Roïaume, 
on  le  donna  pour  Précepteur  à  Jacques  V  I. 
Roi  d'EcolTe.  il  mourut  a  Edimbourg  en  ij8i. 
&gé  de  foixante  &  feize  ans, 

Buchanan  efl  un  des  hommes  de  fou  tems  qui 
ait  écrit  avec  plus  de  pureté  &  d'élégance  tant 
en  profe  qu'en  vers,  il  a  compofé  une  Hidoire 
d'EcotTe  dans  laquelle  il  maltraite  fort  la  Rei- 
ne Marie  Stuart,  Sa  Paraphrafè  en  vers  fur  les 
Pfeaumes  cil  un  chef-d'œuvre  ,  &  fes  autres 
Pocites  ont  toutes  beaiKroup  de  Tel  &  d'agré. 
ment. 

ROBERT    ROLLOC. 


RObert  Rolloc  Ecoflois  d'une  iltuftre  fa- 
mille des  Levingftoii,  fut  difciple  de  lîu- 
chanan  fous  lequel  il  étudia  à  ^terlin.  Il  fut 
enfuirc  envoie  à  la  ville  de  Saint  André  pour  y 
faire  fa  Philofophie.  Après  l'avoir  apprife  il  la 
profelTa  pendant  quatre  ans.  U  fat  appclU 
à  Edimbourg  pour  y  établit  une  Univei^té> 
Temt  I.  Pp 


I 
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jêntfine  là.  Pendant  les  guerres  civiles  de  ce  Roïaame 
ChatuUen,  il  fut  mandé  pat  le  Roi  de  Navaite ,  &  il  de- 
meura trois  ans  avec  lui.  Il  fc  trouva  à  la  Ba- 
taille de  Coutras ,  &  il  y  fit  la  prière  en  la  pre- 
fence  de  ce  Irince,  après  que  les  troupes  eu- 
rent chanté  la  dernière  paufe  du  Pfeaume  ii8. 
Mais  (  handieune  pouvant  fupporter  les  fati- 
gues de  ta  guerre ,  retourna  à  Genève  où  il 
Îiaffa  le  refte  de  fes  jours  ;  &  aïant  exercé  toute 
il  vie  les  fonctions  de  (a  Charge  fans  aucun 
iâlaire,  il  y  mourut  enfin  d'une  peripneumonie 
le  ij.  Février  1^91- 

11  a  écrit  pliifieur»  Livres  de  controvecfej 
paiticulieremenc  fur  l'ËuchanAie.  il  ctoit  un 
des  plus  zélés  Calvîniftes  Se  un  des  plus  forts 
Controverfiftes  qu'il  y  eût  de  fon  tems  i  mais 
il  n'étoit  pas  verfé  dans  l'Antiquité  Ecclefiafti- 
quc ,  &  n'avoit  pas  beaucoup  de  fonds  de  Théo- 
logie :  cependant  il  avoît  l'art  de  fe  faire  écou- 
ter avec  plaiiîr  ,  Se  de  prêcher  avec  agrément 
quoique  fans  beaucoup  de  mouvement. 


CORNEILLE     BONAVENTUR.E 

BERTRAND 

\  CarneiUi    /^  OilNïille    Bohavïmturi   Ber.tb.an» 

mBonaven-     ^— '  ^^  Thoiiars  ville  de  Poitou ,  fit  fes  études 

t  Bn-'    ^  P^ris ,  à  Touloufe  5:  à  Cahors  ;  &  aïant  ac- 

pjj  quis  une  profonde  connoinance  de  i'Hebreu, 

l'enfe'gna  à  Genève  oil  il  le  recira  ;  pallà  enfui- 

tc  à  Frankcnial  dans  le  PaUtinat ,  oi^  il  exciç» 
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les  Charges  de  Miniftrc  &  de  Profedèut  en  Un-  Corne'St 
gue  Hébraïque  jiifqu'en  1586.  &  fut  appelle  à  Bonavtn- 
Laufanne  par  la  Republique  de  Berne ,  où  il  ture  B*r- 
inourut  l'an  1594.  âgé  de  6}.  ans,  trand. 

Après  avoir  étudie  dans  les  premières  années 
la  Jurifprudence ,  il  fe  donna  tour  entier  à  l'é- 
lude de  la  langue  Hébraïque  &  des  autres  lan- 
gues Orientales  de  l'Ecriture  fainte  Se  des  Li- 
vres des  Juifs.  Il  a  fait  un  excellent  Traité  de 
la  Republique  des  Juifs  ,  dans  lequel  il  exami- 
ne hiftoriquement  leur  police  &  leur  gouver- 
nement Ecclefiaftiquc  &  Civil ,  tant  ce  qui  re- 
garde les  Patriarches  depuis  le  commencement 
du  monde,  que  celle  des  Hébreux  depuis  Abra- 
ham  dans  les  differens  tems  ,  c'efl:  à  dire  pen- 
dant qu'ils  étoient  en  Egypte  ,  dans  le  defcrt , 
après  leur  fortie  d'Egypte ,  fous  Jofué  &  les 
Juges  ,  fous  les  Rois  de  Juda  &  de  Jerufalem  , 
dans  le  tems  de  la  captivité  de  Babylone  ,  Se 
après  leur  rétablilTement. 

il  travailla  avec  Beze  &  les  autres  MiniAres 
de  Genève  à  la  verfion  Françoiie  de  la  Bible , 
Qc  ell  un  des  premiers  qui  s'étoii  avifé  de  don- 
ner les  Bgurcs  des  hiftoires  de  la  Bible  avec 
des  explications.  Il  a  fait  un  Traité  de  Criti- 
que fur  ptutteurs  palTages  difficiles  de  l'ancien 
&  du  nooveau  Teftament ,  qu'il  a  intitulé  £.«- 
iitbrationes  Frank,/intaUinfts ,  dans  lequel  il  y  a 
beaucoup  d'érudition.  Cet  Ouvrage  &  fon 
Traité  de  la  République  des  Hébreux  fc  trou- 
vent dans  le  huitième  tome  des  Critiques  d'An- 
gleterre. On  a  encore  de  cet  Auteur  un  Traité 
curieux  fur  la  comparaifoii  de  la  langiK  Hebtat> 
que  avec  l'Acmenienne. 
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TfémeM  tendu  la  mémoire  ;  cela  q'cII  pas  étonnan: , 
"  parce  qu'il  croit  fon  gendre.  Pour  rendre  )ullk> 

ce  à  Jonius  il  fïut  avouer  qu'il  avoir  une  éra- 
didon  cres-ctendui:  ,  qu'il  étotr  habile  Cnct- 
que ,  qu'il  fçavoii  bien  les  langues ,  &  que  Tes 
Nores  &  Réflexions  foni  afiez  juftcs  :  néant- 
moins  il  ne  peur  pùiTêr  que  pour  un  bon  Gram- 
mairien &  un  médiocre  Théologien. 

Il  avoir  laillè  un  fils  nommé  commetui, Fran- 
çois Junius,  que  M.  Cronier  dîr  avoir  conna 
à  la  Haye ,  &  atTure  eu  il  ccudioit  tous  les  îours 
treize  ou  quatorze  heur».  C'eft  lui  quî  a  don- 
né au  public  le  Livre  de  U  Peimwt  dti  ^nc-.tns, 
fort  eftimé  par  Grotius,  Se  qui  a  publié  les 
Evangiles  en  langue  Gothiqus  avec  un  Glof- 
iairc. 


i 
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CHA  PITRE     III. 

Des  Auteurs  de  la  Religion  Anglicane, 
qui  ont  fleuri  depuis  l'an  i^^o.juf^u'am 
commencement  die  dix-feptiéme  Siècle. 

CO  M  M  E  l'Angletetre  étoit  agitée  pat  di- 
vers mouvemens,  &  que  les  études  n'y  1 
flondbient  pas  encore  alors  ;  il  ne  faut  pas  s'e.  1 
tonner  de  ce  qu'elle  ne  nous  fournifTe  pas  beaiw 
coup  d'Auteurs  de  la  communion  Anglicane. 

JEAN 
CHRISTOPHORSON. 

JEan  Christophorson  Evêque  de  Chi^  feanChrî- 
chefter  eft  un  des  plus  eftimables  par  la  tra-  ftofherfaa^ 
duAion  qu'il  a  donnée  de  l'Hifloire  Ëcclenallj- 
que  d'Eufcbe ,  de  Soctaie ,  de  Sozomene  & 
de  Theodoret.  Cette  vetfîon  efl  élégante  quoi- 
que trop  libre  :  celle  de  M.  de  Valois  qui  eft 
venue  enfuite  eft  beaucoup  plus  exaâe-,  il  y  a 
neantmoins  encore  des  Sçavans  qui  lui  préfè- 
rent en  certains  endroits  celle  de  Chriftophor- 
fon.  Il  mourut  en  ijjS. 

Pp  iij 


Ji^nFsx. 


59I       BllLlOTH,  BIS   AtTTlVILI  HlKir. 

JEAN     FOX. 

JEan  Fox  de  Borten  dans  le  Comt^  dl  Lia- 
coin  mourut  en  1(87.  Sgé  defoixante  &  dix 
ans.  Il  fir  uns  Hifloire  de  ce  qui  s'écoit  pallï 
dans  l'Eglife  depuis  la  Prétendue  Réforme,  & 
dans  un  autre  Ouvrage  depuis  'V'iclef  jufqu'à 
fon  tcms.  Il  a  donné  un  Martyrologe  en  An- 
glois  en  trois  volumes  ,  des  Méditations  fur 
l'Apocalypre  de  faim  Jean ,  ëc  quelques  auICM 
Ouvrages  entre  lefquels  il  y  en  a  un  imptimé 
à  Londres  en  160}.  intitulé  i  Difenfi  de  Jtfus^ 
ChriJÎ  jufli fiant  gratuUemem ,  centrt  Ujuflict  tCO- 
for'itis&  autres  feilateurs  de  faia  avis. 

GUILLAUME    FULKE. 


Cmllaume  i    *UiILAUMë  Fulke   de  Londres  mort  en 

¥idks.        ^J  '1^9.  écrivit  en  Latin  contre  Stapleton  & 

contre  Ofiuj ,  &  fit  divers  autres  écrits  de  con- 

trovcrfe  en  Anglois.  Toutes  fcs  Oeuvres  ont 

été  imprimées  à  Londres  en  i&iy. 


r 


9V  XVI.  IT  DW   ITII.  Si  ECU. 


JEAN   HOPKINSON. 

ÎEan  HorKiMsoN  Anglois  a  donné  une  def-  JtMHaf 
cription  cxade  du  Paradis  terreftre ,  qui  cft  kînfon, 
rapportée  dans  les  Critiques  d'Angleterre,  lia 
fait  connoître  qu'il  fçavoil  bien  l'Hebrcu  ,  & 
qu'il  avoic  lu  les  Rabbins.  Son  Ouvrage  aïant 
été  imprimé  à  Leiden  en  1591.  de  fon  vivant , 
fert  à  nxei  le  lems  où  il  a  vécu, 

GUILLAUME  WiTTAKER. 

GUin-AUMt  WiTTAKER.  de  Holme  dans  SHilLtum* 
le  Comte  de  Lancallre  niquit  en  IJ48.  Wiliaker. 
Son  oncte  le  fit  venir  à  Londres ,  &  l'envoïa 
enfuiie  à  Cantbrige  oil  il  acheva  Tes  études,  y 
prit  des  dcgrez ,  &  y  fut  reçu  Do£teur  en  1581. 
On  l'élut  pour  être  Profefleur  en  Théologie,  Il 
fuûtint  les  dogmes  de  la  Religion  Anglicane 
contre  Campian  Jefuite,  contre  Sanderus ,  con^ 
tre  Stapleton  ,  &  même  contre  Bellarmin.  On 
le  fit  Principal  daCollegedefaint  Jeanen  ijSfi. 
On  a  fes  Livres  de  comrovcrfe  tres-envenimea 
contre  l'Eglife  Romaine.  Il  mourut  à  Cambti- 
ge  l'an  ij jj.  âgé  de  quarantc-fcpt  ans. 

Nous  n'avons  point  pendant  le  tems  dont  il 
s'agit  d'autres  Auteurt  ou  d'Inventeurs  de  nou. 
Pp   iii) 
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velles  erieuES  qui  mentent  la  peine  d'en  pit- 
ler  ;  ainû  nous  finirons  ici  la  lillc  àc%  Auteori 
Hérétiques  qui  depuis  Lather  ont  vécu  &  font 
morts  dans  le  feiiiime  Siècle. 

Qiiant  à  l'Hiftoite  de  l'Herefie,  nous  arons 
rapporté  les  ditferensque  les  Hérétiques  ont 
eus  avec  l'Eglife  dans  l'Hiftoire  du  feiiiémc 
Siècle  :  mais  nous  ne  fommes  point  entrez 
dans  le  détail  des  diffêrens  que  ceux  qui  éioicnt 
fcparcï  de  la  communion  de  l'Egîife  Romaine 
ont  eus  emt'eux  ^  ni  dans  les  difputes  que  leurs 
Théologiens  ont  mues  les  uns  contre  les  autres  : 
c'eft  ce  qui  nous  refte  à  rapponei  pour  achevei 
ce  volume. 
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PARTIE  TROISIEME- 

Hiftoire  des  differens  qui  ont  été  entre 
les  Théologiens  Téparez  de  l'Eglife 
Romaine  fur  les  points  de  la  Religion, 
de  leur  Confelfion  de  foy ,  de  leurs 
Conférences,  &  de  leurs  Synodes  de- 
puis l'an  mil  cinq  cens  dix-lept  jufqu'à 
l'an  mil  fix  cens. 

CHAPITRE     I. 

Conteftation  entre  Luther^  Carlvftaâ^  Oeco. 
Lim^ade  t^  Zuingle  j  au  fujet  dit  Sa- 
crement de  l' EttcharijHe. 

Artin  Luther,  dans  les  com - 
mcncctnens  de  fa  fcparation  d'avec 
l'Eglife  Romaine  ,  ne  combattoit  en 
— M-™™  aucune  manière  le  feniimenc  de  l'E- 
glife Catholique  fur  la  prefence  réelle,  H  ne 
parvint  aux  erreurs  qu'il  a  enfeîenécs  que  pat 
difFerens  degrés,  comme  il  le  déclare  dans  fon 
Livre  de  la  Captivité  Babylonicjue  qu'il  com- 
pofa  en  mil  cinq  cens- vingt ,  oi\  il  dit  que  de  « 
jour  en  jour  il  eft  comme  malgré  lui  forcé  de  « 


Luther 

dans  te 
tammencf 
ment  de  f» 
!êfitr»titn 

/«  doitritu 


rtmtn,eide 


tfot  BiSLioï».  DIS  AuTEirns  Heket, 
•  devenir  plus  fçavant,  preiTé  &  comme  con- 
w  trainc  par  de  grands  Maîtres.  Ilyadeuxans, 
n  ajoûce-c-il ,  que  j'ai  écrie  fur  les  Indulgences, 
'  »  mais  d'une  manière  que  je  me  repens  d'avoir 
-  publié  cet  icrit ,  car  j'ctois  encore  alors  dans 
M  la  rupern:i[ion  fous  la  tyrannie  Romaine. 
M  C'eft-pourquoi  je  ne  croïois  pas  qu'on  dût 
»  entieremenr  rejetter  les  Indulgences  que  je 
»  voiois  approuvées  par  l'avis  de  tant  de  per- 
»  Tonnes  ;  il  ne  fqm  pas  s'en  étonner,  parce 
••  qu'alors  j'écoîs  feul  à  remuer  cette  pierre  : 
»  mais  depuis  étant  entre  en  difpute  avec  Syl- 
>•  veftre  Prierio  &  les  autres  Theologieni  qui 
I»  les  ont  défendues,  j'ai  compris  qu'elles  n'c- 
u  toient  autre  chofe  que  des  impoflures  des 
"  dateurs  de  la  Cour  de  Rome..  ..  Enfuite  Ec- 
»  kius  &  Emfcr  m'ont  donné  occafîon  de  m'tllr 
u  (Iruire  Tur  la  pripuauté  du  Pape,  j'avoue  en- 
»  core  fur  cet  article  que  leurs  écrits  m'ont 
*»  fort  avancé  ;  car  en  niant  que  la  piimauté 
"  du  Pape  fût  de  droit  divin ,  je  la  reconnoiflbij 
M  au  moins  de  droit  humain  :  mais  à  prefent  je 
»'  fçai ,  je  fuis  fur  que  le  Pontificat  eft  un  règne 
»  de  Eabylone.  Luther  fut  même  long-tem» 
après  fa  fcparation  fans  réciter  fon  Office ,  & 
ne  pouvant  pas  te  faire  tous  les  jours  à  caufe 
de  fcs  occupations,  il  le  difoit  fept  fois  tous 
les  Samedis,  jufqu'à  ce  que  Melanûhon  le  dif- 
fuada  de  le  faire.  Depuis  ce  tems-làau  lieu  de 
l'Office  de  l'Eglifc,  il  rcciia  feulement  l'Orai- 
fon  Dominicale. 
M€u»nnt  ^°"^  venir  à  la  queftion  dont  il  s'agit ,  quoî- 
Is  frtfcnci  ^<^'il  ^^^  aboli  la  MefTe,  il  ne  toucha  point  à 
réelle  in     la  prcfcncc  icellc  du  Corps  &  du  Sang  de  Jefui  - 
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Chriftdans  l'Euchariftie,  nimêmeila  (toûri-  CtfpidtX 
ne  de  ta  Tranflubftaniiation  jufqu'à  l'an  ijie.  ^\  ' 
qu'il  écrivit  Ton  Livre  de  la  Captiviré  Babylo-  (*1*  ,'„' 
nique  ;  mais  il  n'ofa  attaquer  la  prefence  rielU  feitslif 
du  Corps  &  du  Sang  de  Jef'us-Chrift  dans  l'Eu- 
chatiftie,  &  il  foûcint  même  que  quoique  le 
pain  &C  le  vin  reltalTent  dans  la  Cène  apiét  la 
confecration  ,  le  Corps  &  le  Sang  de  Jefus- 
Chrill  y  ctoicnc  réellement  dxtis  ou  fous  ou  nvte 
le  pain  &  le  vin  ,  &  que  les  Infidèles  le  recc- 
voient  corporellement  comme  les  Fidèles.  U 
étoit  perlîiadc  que  l'on  ne  pouvoir  pas  enten- 
dte  autrement  les  paroles  de  Jefus-Chrift,  & 
il  avoue  lui-même  c\a'on lui  eârfiiic grand pUiJîr 
de  lui  donnerifHtl^ue  ion  moien  de  U  nser^ptirct  qut 
rien  ne  lut  tût  été  meilleur,  dans  le  deffeln  ifu'il avait 
de  nuire  i  la  Papauté.  Je  crois ,  dit-il  en  un  au. 
tre  endroit ,  Hvee  Wicltf-^m  le  pain  demeure ,  & 
je  crois  avec  Us  Sophiflei  ijue  li  Corps  y  efl.  Il  n'i- 
loit  pas  pourtant  alors  iî  ennemi  de  la  Tranf- 
fubflantiaiion ,  qu'il  ne  permît  de  la  foâcenir. 
]e  ne  condamne  pas  Cautn  opinion  ,  dît-il ,  je  dit 
feulement  fue  ce  n'ejt  pas  un  article  defoy.  Mais  il 
pafTa  plus  avant  dans  la  réplique  qu'il  fît  à 
Henri  VIII.  Roi  d'Angleterre ,  qui  avoit  réfu- 
té fon  Livre  de  la  Captivité  Babylonique,  JV 
vois  enfeigni ,  dit- il,  tfuil  n'imp'iftoit  pas  tfut  U 
pain  demtwât  ou  non  dans  le  Sacrement  ,  mail 
maintenant  je  tranffubflanrie  mon  opinion  :  je  dit 
fue  c'efi  une  impiété  &  un  hUfphcme  de  dire  ^ue  te 
pain  efl  trati/fuhflanrié  ,  &  il  poutTë  cette  con- 
damnation jufqu'à  l'anathcme.  Il  expliquoil  la 
doâtine  en  plufîeuts  faisons,  tantôt  il  difoii 
que  le  pain  étoît  avec  le  vin  ,  comme  le  feu 
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^fe  étoit  avec  le  fer  brûlant.  Il  ajoûcoit  à  cette 

^P  expredîofi  qu'il  y  étoiu  in ,  fub ,cnm.  Il  avoiîoit 

^E  quelquefois  que   le  Corps  de  Jefus-Chrift  y 

^^  étoit  réellemeiu  &c  rubftantiellement ,  &  d'au- 

^V  tiesfois  il  difoit  qu'on  ne  le  recevoit  que  Tpi- 

^1  lituellement.    Enfin  il  en  vint  à  dire  que  le 

^B  pain  étoiE  le  Corps  de  Jefus-Chrift  veiiuble- 

^m  ment   Se  fubftantiellement,  quoiqu'il  ne  pût 

^1  pas  comprendre  comment  ill'étoit.  Us'expli- 

^H  qua  neantmoins ,  &  die   que  le  pain  étoit  le 

^m  Corps  de  Jefus-Chrift,  de  la  même  manière 

^1  que  par  l'union  hypoftaiique   l'homme  étoit 

^B  devenu  Dieu  \  enfotte  qu'il  fe  faifoit  dans  l'Eu» 

^V  chariflic  une  impanation  véritable,  comme  il 

■  s'ctoit  fait  une  véritable  Incarnation  dans  les 
H  entrailles  de  la  Vierge  Marie.  Ce  fentimentfut 
H  embralfé  par  pluHeuts  difciples  de  Luther^  ic 
H  entr'auires  par  Ofîander.  Ce  fut  le  fondement 
^1  du  fyftcme  de  l'Ubiquité  que  Luther  ne  goû- 
^B  ta  jamais  ,  quoique  plusieurs  de  fes  difciples 
^H  l'aient  embraifé  après  (a  mort,  il  n'abolit  pas 
^P  d'abord  la  Mellè  ni  l'adoration  de  l'Euchaiiftie, 
V  mais  fît  une  nouvelle  formule  de  Liturgie,   il 

■  trouva  même  fort  mauvais  qu'on  l'eiît  abolie 
H  en  fon  ablënce  à  Wittemberg. 

''  CmvUJImJ  Entre  les  paitifans  de  Luther  étoit  alors  An- 
nit  U  prt-  dré  Cailoftad  Archidiacre  de  la  Cathédrale  de 
ftne*  ritUt  Wittemberg,  Quand  Luther  fut  revenu  dans 
I.  c  dm  ""^  ^'"^  ^  1"  ''  'niprouva  ce  qui  avoit  cie 
ImCént.  '  fait  en  fon  abfence  ,  Carlollad  non-feulement 
lui  foûrint  que  les  changcmens  que  l'on  avoit 
fïits  éioicnt  légitimes  ,  mais  encore  combattit 
le  fentiment  de  Luther  fur  la  prefencc  réelle 
du  Corps  de  Jefus-Cbrift  dans  l'Euchariftie. 


DU  zvi.  ET  DV  xvii.  Siècle.  Soj 
Pour  dcEourner  le  Cens  naiurel  des  terires  hœ 
tft  Corpus  meum ,  ctct  tfl  mon  Corps ,  il  dit  que 
cette  particule  W  ,  ctci ,  fe  rapporte  au  Corps 
Aç  Jefus-Chrift  prefcnt  &c  vifiblc ,  &  nullement 
à  l'Hue haririie. 

Cette  difiference  de  fentiment  entre  Luther 
&  Carloftad  les  anima  l'un  contre  l'autre.  On 
sccufa  Carloftad  de  foûtenir  les  dogmes  des 
Anabapiiftes,  &  de  favorifer  l'extravagance  de 
ceux  (jui  fe  difoieni  envoïcz  de  Dieu  pour  tuer 
tous  les  impies  ,  afin  que  le  monde  ne  fût  pins 
compoft  que  d'innocens.  Cette  dernière  ma- 
xime avoir  été  mife  en  pratique  par  les  PaiTans 
révoltez  d'Allemagne,  &  fembîoit  être  auto- 
riféc  par  le  Traité  que  Luther  avoit  coinpofé 
intitulé  De  la  llhené  Chriiievne-  C'eft  la  raifon 
pour  laquelle  Luther  afin  de  fe  difculper  s'é- 
leva fortement  contre  ce  Fanatifmc  ,  &  fit  un 
Difcoors  pour   prouver  qu'on  ne  devoir  em- 

floïer  que  la  paiole  &  non  la  violence  pour 
lablir  la  Réforme. 

Carloftad  chaffé  de  ^ittemberg  fut  contraint 
de  fe  retirer  à  Orlemonde  ville  de  Thurînge 
Qt)  il  fut  nommé  Miniftre.  Sur  les  accufations 
faites  contre  lui  à  l'Elefteur  de  Saxe  ,  Luther 
fut  député  pour  aller  informer.  En  chemin  il 
rencontra  à  Jene  Carloftad,  &  prêcha  contre 
lui  en  fa  prcfence  le  i).  Aouft  1514.  un  Ser- 
mon très- violent.  Après  ce  Sermon  Carloftad 
vint  trouver  Luther  dans  fon  Hôtellerie 
plaignit  des  inveftivcs  qu'il  avoit  faites  contre 
lui,  quoique  fans  le  nommer ,  &  attaqua  ou- 
vertement le  fentiment  de  Luther  fur  l'Eucha- 
riftie.  Ils  fe  direni  l'un  à  l'autre  des  patotet 
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tKS-dures.  Luther  difia  Carloftad  d  cciire  corw 
trelui,  &ficunpari  d'un  écu  d'oc  fur  ce  fujet. 
Carlollad  étant  retourné  à  Orlemonde  y  indif- 
poû  le  peuple  contre  Luihet,  qui  y  fut  reçu  à 
coups  de  pierte,  il  Toùleva  les  Païlans  &  ics 
Anabapiilics  ^  ainfi  Luther  fut  obligé  de  reve- 
nir à  Wiitemberg.  Carloftad  pour  s'acquiter 
du  défi  publia  quelques  écrits  fur  la  Cène  con- 
tre le  fentimeni  de  Luther ,  dans  lefquels  il 
foûienoit  l'explication  de  ces  paroles  ati  efi  mon 
Corp!. 

Cependant  Zuingle  avoic  établi  en  SuilTe  le 
fencimenc  des  Saccamentaires  ;  mais  il  n'ap- 
prouvoii  pas  le  fens  que  Carlollad  donnoii  aux 
paroles  de  Jefus-Chrift,  &  s'avifa  d'imaginer 
que  c'éioii  une  métaphore,  &  que  par  le  ter- 
me cfl  il  falloic  entendre  que  l'Euchariflic  croît 
un  figne  &  une  figure  du  Corps  de  Jefus-Chnft, 
Il  écrivit  à  Caclofiad  &c  approuva  fa  doÛrine  , 
fans  adhérer  à  Ton  explication  ,  ménageant  plus 
les  termes  fur  la  prefence  de  Jefus-Chrift  dans 
l'Euchaciftic.  Oecolampadï  fe  joignit  à  Car- 
lollad  &  à  Zuint;!e  dans  les  mêmes  feniimens. 

Luther  ne  pût  fcufFric  cette  contradiâion , 
&  écrivit  contre  Oecolampade  pour  foûtenir 
la  prefence  réelle  Se  corporelle  du  Corps  ds 
Jefus-Chritl  dans  l'Euchatiftie.  Oecolampade 
maltraité  pîr   Luther  fe   retira  quelque  tems 
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1  Monaftere.  Se  enfuite  étant  fait  Mi- 


niftre  de  Bafle  fe  réiJnit  avec  Zuingle,  &  ap- 


prouva 1  exniicaiion  que  ce  d 


lier  avoir  don- 


née aux  paroles  de  J.  C.  M  fît  pour  la  foûtenir 


un  cent  qu 


1  adrelTj  nux  Théologiens  de  Soua- 


be,  qui  ccti  virent  auHI  contre  Zuingle.  Mcla»- 
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Ahon  &  quelques  autres  amis  de  Luthern'i- 
toienc  pas  fi  oppofex  que  Luther  au  dogme  des 
Sacramencaires  :  d'un  autre  côté  Cailoftad  fit 
fcmblant  de  fe  rapprocher  de  Luther,  mais  il 
ne  fuc  jamais  fincerement  de  fon  avis ,  &  revint 
en  Suidé. 

Luther  tint  toujours  ferme ,  &  Ce  déclara  injurn^ 
ouvertement  contre  les  Sactamentaires ,  qu'il  '»■'"""« 
traita  de  Minîûres  de  Satan  dans  fa  réponfc  à  ^*„f,7î*^ 
ia  Republique  de  Stralbourg,  &  ne  voulut  ja-  sacrunii^ 
ma's  avoir  d'union  avec  eux.  TheobalduS  liil-  mh. 
licanus  Minirtre  à  Nordlingen,  voulut  appai- 
fer  ce  diffèrent,  en  difant  qu'inutilement  on 
agitoit  cette  queftion  ,  &  Urbain  Regius  fe  dé- 
clara pour  l'opinion  des  Sacramentaires.  Bili- 
bade  Birkheimer  Sénateur  de  Nuremberg  fit 
imprimer  un  Livre  contre  Zuingle  &  Occo- 
lampade ,  dans  lequel  il  foûtient  que  les  paro- 
les de  la  Cène  font  fi  claires  pour  la  prefence 
réelle,  que  l'on  ne  peut  pas  les  expliquer  mé- 
taphoriquement ou  figutément.  Luther  aïant 
attaque  rudement  Zuingle  dans  un  Sermon  qu'il 
fit  en  I  jiC.  Zuingle  ne  l'épargna  pas  dans  fa  ré- 
ponfe.  Bucer  dans  fatraduâion  des  Commen- 
taires  de  Luther  &  de  Pomeranus  fur  rEcricure 
fainte,  y  ajouta  quelques  articles  fur  l'Eucha- 
riflie  favorables  au  fentiment  des  Sacramen- 
taires. Enfin  Luther  &  tous  les  Théologiens  de  Ltt 
Soiiabe  fe  déclarèrent  ouvertement  contre  la  [""^  '''-*'; 
doflrinede  Zuingle,  &  la  querelle  %' échauffa,  l^fj"^'^/* 
fi  fort  que  les  Luthériens  &  les  Zuingliens  fe  ctntu  Ut 
traitèrent  mutuellement  d'Hérétiques.  L'Aile-  Sucamto- 
magne  fuivit  le  fcntiment  de  Luther.  Les  Suiifes  '*'>"■ 
Pioteftans  5c  let  hsbitans  de  Strasbourg  s'ariéte- 


I 


êeS  BiBLioTH,  BEI  Auteurs  Heret. 
leni  fonement  au  fentimenc  Je  Zoicgle. 
Car M(  Jt  Lucher  fit  une  Confeflïon  de  foy  dans  laqucl- 
fvtifitiri  le  il  autorifa  l'Ubiqoitc.  Cette  Confeflïon  ne 
»mt9Tifif*T  fut  pas  approuvée  par  les  Zuingliens,  ni  par 
**'*"'  quelques-uns  des  Luthetiens. 
Accniiet  Le  Lantgravc  Je  HelTe  qui  avoit  detTeind'ac- 
Mjttktritnt  commodet  les  Proteftans  ,  ménagea  une  Con- 
<^  *"  ^*-  fcrcncc  entr'eux  à  Marpoutg ,  où  il  fit  trouver 
"Tàult-  tous  les  Chefe  de  la  nouvelle  Réforme ^  fça- 
'  voir,  Luther,  Ofiander  &  Melanâhon  d'un 
côté  1  Zuinglc ,  Oecolacnpade  &  Bucer  de  l'au- 
tre, fans  compter  les  autres  qui  font  moins 
connus.  Luther  y  foûtint  la  prefence  réelle  du 
Corps  de  Jefus-Chiid  dans  l'Euchariftie ,  & 
traita  d'Herctîques  ceux  qui  la  combattoient. 
On  convînt  pourtant  de  ne  plus  écrire  les  uns 
contre  les  autres  j  mais  feulement  pour  leur  don- 
ncr.diroii  Luther,  le  tems  de  fc  rcconnoître.  On 
fc  promit  dans  cette  Conférence  un  accord  mu- 
tuel ,  &  l'on  convînt  de  ne  plus  écrire  les  uns 
contre  les  autres.  On  dre{Ia  des  aiticles  donc 
les  deux  partis  convenoient ,  tres-modetez  , 
parce  que  Melsndhon  s'en  mêla  ,  à  la  (in  des- 
quels il  eil  déclaré  qu'ils  ne  (è  font  point  ac- 
cordez fur  la  qucftion  ;  fçavoîr  ,  fi  le  Corps  fie 
le  Sang  de  Jehis-Chtift  font  ptefens  corporcl- 
lement  dans  le  pain  &  le  vin  de  la  Cène,  & 
que  cependant  l'un  &  l'autre  parti  s'accordera 
une  mutuelle  dileftion  autant  que  leur  conf- 
cicnce  le  leur  permettra  ,  &  priera  Dieu  de  les 
écUirer  &  de  les  confirmer  dans  leur  véritable 
fcntiment.  Ces  articles  furent  Cgnez  le  j.  Oc- 
tobre ijifj.  par  Martin  Luther,  lufte  jonas, 
kcOiïandcr,  Jean 
Brenizius 


I 


I 
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Brentzius,  Jean  Oecolampade ,  Halrich,  Zuin- 
gle,  Martin  Bucer,  Gafpard  Hedion. 

Cet  accord  ne  dura  gueres  j  au  contraire  pat  Diffirmi 
les  relations  difFerentes  qui  en  furent  faites,  Oj' i"'"tt 
les  efpriis  s'aigrirent  plas  que  jamais.  Les  Lu-  *""■"'  •* 
thericns  de  leur  côté  faifoient  coutii  le  bruit 
que  Zuingle  &  fes  difciples  avoîent  letcaûé 
de  bouche  leur  fcntiment ,  mais  qu'ils  n'en 
avoicnt  point  donné  d'a£te  de  peur  d'être  ex- 
pofez  à  la  fureur  de  leurs  peuples  ;  d'autre  côih 
les  Zuinglicns  publioient  qu'ils  avoient  con- 
fondu les  Luthériens ,  &  que  depuis  cette  Coni 
ference  un  grand  noirbce  Az  perfonnes  écoient 
perfuadcz  de  la  vérité  de  leur  fentîment.  Il  eft 
certain  que  dans  le  quatrième  de  ces  articles 
Zuingle  avoir  abjuré  fon  fentiment  fur  le  pé- 
ché originel,  &  que  dans  quelques  autres  arti- 
cles il  avoir  aùrorift  la  dodltine  de  Luther  fut 
la  juHiHcaiion  ,  ce  dont  Zuingle  ne  eonvenoic 
pas.  Melandhon  &  Luther  firent  des  relations 
de  ce  Colloque  addrcfTées  à  l'Elcfteur  A;  Saxe  ; 
&  Lother  dans  une  Lettre  particulière  fe  vantl 
d'y  avoir  terrafîë  lès  Sacramedtaires ,  quîdafti 
tous  les  articles  ^  à  l'exception  du  dernier ,  s'é- 
toient  rehdus  à  feS  fentimètis.  il  y  rapporta 
que  les  Zuingliens  avoient  demandé  avec  in- 
ftancc  aux  Luthériens  d'être  appeliez  leurs  fre- 
reâ,  &  de  paroîcrc  d'accord  avec  eux  fur  U 
Cène  :  mais  que  lui  Luther  ne  leur  voulut  ac. 
corder  ni  l'un  ni  l'autre  ;  que  l'on  convînt  feu- 
lement que  l'on  ne  leur  rcfuferoit  pas  une  cha- 
rité telle  qu'elle  eft  duc  à  fes  ennemis.  Ainfi,  « 
dit.il ,  ils  ont  été  traitez  tres.ind;gnemcnt ,  « 
ii'aïant  pu  obtenir  le  nom  de  frètes,  &  s'étant  •« 

Tome  I.  Q_q 
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H  ■  retirez    comme    Hérétiques  ,   à    condition 

H  «  neantmoins  que  l'on  demeuicioit  en  paix  , 

W^  »  &  que  l'on  n'écriroii  plus  de  part  Se  d'autre , 

^f  »  jufqu'à  ce  que  Dieu  voulût  bien  les  éclairer. 

^'  D'autre  côté    Oecolampade   publia   que  l'on 

I .  étoit  d'abord  convenu  dans  la  Conférence  de 

■k  tous  les  articles ,  à  l'exception  du  dernier ,  que 

V  Zuingic  &  lui  n'y  avoient  changé  que  quel- 

V  ques  mois  ;  cependant  il  explique  plulîeurs  de 
^L  ces  ailicles  dans  un  fens  différent  de  celui  de 
■  Luther.  Bucerfît  aullî  une  explication  de  ces 
H  articles.  Enfin  deux  chofes  demeurèrent  con- 
H  fiantes  :  la  première  ,  que  les  Sacramentaires 
H  donnoient  un  autre  fens  aux  articles  de  la  Con- 
H  corde  que  celui  dans  lequel  les  entendoient  les 
H  Luiheriens  :  la  féconde,  qu'ils  n'ctoient  point 
H  convenus  fur  l'article  de  la  Cène ,  &  que  Lu- 
H  ther  n'avoit  pas  voulu  reconnoîcre  les  Sacra- 
H  mentaires  pout  fes  frères ,  mais  les  avoic  regai- 
H  dez  comme  des  Hérétiques. 

I  CHAPITRE     II. 

H  Centefiations  entre  la  Luthériens  (^  les  Sa- 
H  cramentaires  fur  la  ConfeJJîon  ptejentée 

à  la  Diète  £Ausbour^. 

ffftfttUn  ^nHARLEs-QuiNT  s'étani  rendu  maître  de 

inimlu  V-fl'ItaHc,  propofa  au  Pape  Clément  VII.  le 

pape  d'uni  S-  Novembre  1515.  avec  lequel  il  eut  une  con- 

C/>»-ftrenie  fctcnçe  à  Boulogne ,  de  tenir  une  Dicte  à  Auf- 
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bourg,  dans  laquelle  on  entendroit  les  parties  du  jhnlê-  I 
qui  étoient  en  divifion  fur  k  Religion ,  afin  S'"*'  ^'"»  I 
qu'enfuite  on  pût  porter  l'affaire  toute  éclair-  "'*'  J^'*''*  ■ 
cie  au  Concile  gênerai.  La  ehofe  mife  en  déli.  m 

beration  il  y  eut  deux  avis  ;  l'un  de  ne  point  f 

écouter  les  Proiellans ,  mais  de  les  réduire  par  H 

la  force  des  armes  ;   l'autre  de  les  entendre ,  Cc  H 

de  leur  faire  droit  fur  les  articles  oà  ils  pour-  H 

roieni  avoir  laifon.  Le  Pape  ,  quelque  éloigni  H 

qu'il  fût  de  cette  voie ,  fe  rendit  au  fentiment  ■ 

tie  l'Empereur,  à  condition  toutefois  qu'il  fe-  ■ 

roit  revenir   les  Luthériens  à  l'obcifunce  de  H 

l'Eglife  Romaine  ,  &  que  s'ils  petfiftoient  à  être  ■ 

rebelles  il  leur  feroit  la  guerre.  I 

Cette  réfolution  étant  prife,  Charles-Quînt    Ott/ïr»»! 
indiqua  une  Diète  à  Aulbourg  par  des  lettres  "t  »,i  yr»*^ 
du  II.  Janvier  ij^o.  dans  lefquelles  il  promet-  J'"^/  * 
toit  d'entendre  les  avis  &  les  raifons  des'  par-  ^■_^ùr'* 
ties ,  de  travailler  à  les  réunir,  &  exhortoit  les  btiirr. 
Princes  Proteftans  de  faire  drefTer  en  Allemand 
&  en  Latin  une  Confeflîon  de  leur  foy  pour  la 
porter  à  la  Diète.    L'Eledeur  de  Saxe  commît 
Melanflhon   pour  drertèr  cette  Confenion  de 
foy ,  &  la  lit  revoir  à  Luther.  Melanflhon  y  fit 
plulîeurs  changemens  pour  fe  rapprocher  du 
fentiment  des  Sactamentaîrcs ,  contre  lefquel» 
Luther  fe  déchaîna  dans  une   lettre  écrite  à 
t'Elefteur  de  Saxe.  Cette  Confeflîon  de  foy  fi- 
gnéc  par  l'Elefteur  de  Saxe,  par  le  Lantgrave 
de  HefTe  ,  par  plufieurs  autres  Princes  &  pat 
des  Députez  de  quelques  Villes  libres ,  fut  pre- 
fentée  a  la  Diète  le  i<j.  Juin  ijjo.  &  Mk  le  jout 
fuivant ,  non  dans  une  Audiance  publique  de 
la  Dietc ,  mais  dans  le  Palais  de  l'Emperaur  en 

Qil  >j 
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piefence  des  Eleveurs  ProtelUns.  On  choilît 
des  Théologiens  Catholiques  &  des  Proteftana 
pour  en  conférer  enfemble.  L'anicle  de  U  Cè- 
ne fut  celui  qui  Hc  le  plus  de  difficulté  ;  cepen- 
dant les  Ptoteftans  Luthériens  fe  rapproche- 
tent  du  fcntiment  des  Catholiques  tant  fur  U 
prefence  réelle  que  fur  ta  communion  fous  une 
efpece ,  fur  l'adoration  de  l'Euchanftie ,  8c  fur 
ce  qu'il  y  a  de  plus  eflcntiel  dans  la  MelTe.  On 
ne  difputa  pas  même  Cac  la  Tranirubftantîaiion, 
que  les  Catholiques  crurent  être  accordée  pat 
les  Luthériens. 
DifUrg-  ^^^  Sacramentaircs  bien  éloignez  d'entrer 
limdtsS^-  dans  cet  efprit  firent  dreflêc  par  Capiion&  par 
-  Bucei  Miniftres  de  Sirafbourg  au  nom  de  cet- 
"  te  Eglife  Proteftante,  une  Confeflion  de  foy 
dans  laquelle  ils  rejettoient  nettement  la  pre- 
fence réelle  du  Corps  de  Jcfus-Chrill  dani 
l'Euchariftie.  Zuingle  en  prefenta  aufll  une  en 
ion  nom,  qui  fut  refutée  par  Eckius ,  qui  y  fie 
une  réplique.  Le  Lantgrave  auroii  fort  fouhai- 
té  que  l'on  eût  pu  trouver  un  moïen  de  conci- 
liation entre  les  Luthériens  &  les  Sacramen- 
taires,  mais  il  ne  pût  pas  en  venir  à  bout, 
Metanâhon  &  Brentzius  lui  adrelTèrent  une 
lettre  dans  laquelle  ils  malrraitoieni  les  Zuin- 
gliens  &  rejettoient  leur  Confeflion  de  foy , 
protcftant  qu'ils  ne  pouvoient  les  reconnoîcre 
comme  leurs  frères.  Le  Lantgrave  fit  ce  qu'il 
pût  dans  la  rcponfë  qu'il  leur  envoïa  pour  les 
faire  changer,  mais  ce  fut  en  vain.  Bucereut 
beau  chercher  des  voies  d'accommodement, 
les  Luthériens  perfifterent  toujours  dans  leurs 
avis.  Quelques-uns  ont  dit  que  la  politique 
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entra  dans  leur  réfblution,  parce  que  Chatles- 
Qaint  avoil  plus  d'averfion  contre  les  Sacia- 
meniaires  que  contre  les  Luthériens.  Buccr  Ce 
donna  bien  des  mouvemens  pour  gagner  Lu* 
ihcr  &  Zuingle,  afin  qu'ils  convinlTent  d'une 
Formule  de  foy  ambiguë  j  ni  l'un  ni  l'autre  ne 
fléchirent.  Les  Luthériens  n'étoicnt  pas  même 
d'accord  entr'eux  de  la  manière  d'exprimer  l'ar- 
ticle de  la  Cène.  Il  y  en  a  quatre  différentes, 
mais  qui  conviennent  toutes  dans  le  mém* 
point  de  la  prefence  réelle  &  corporelle  du 
Corps  de  Jeuis-Chrift  dans  i'Euchariftie  ,  qui 
fut  foûtenuc  par  Melanfthon  dans  fon  Apolo- 
gie de  la  ConfelÏÏon  d'Aufbourg. 

L'Empereur  voïant  qu'il  n'y  avoit  pas  moïen    RéfilmUa 
d'accorder  tes  Proteftans  avec  les  Catholiques,  J*  '■*  û'"* 
ni  même  les  Proteftans  entr'eux,  aïant  appelle  *  W'"'^ 
l'EleÛeur  de  Saxe  déclara  qu'il  emploieroic  fes  ^^^^  ^^^  ■' 
bons  offices  auprès  du  Pape  pour  obtenir  unCon-  viul»»t 
cilc  gênerai,  a  condition  neantmoins  que  juf-  f»int»c~ 
qu'à  ce  qu'il  fût  tenu  ils  fuivroient  ia  Religion.  î'**»/*"'i 
Les  Princes  Proteftans  lui  répondirent ,  qu'ils  , 

ne  pouvoicnt  pas  en  confcience  approuver  les 
Rites  de  l'Eglife  Romaine  qu'ils  avoient  abolis 
chez  eux.  L'Empereur  donna  un  Edit  pour 
maintenir  la  Religion  Catholique.  Le  Lant- 
grave  de  fon  côté  fit  une  ligue  avec  les  SuiC 
fes  pour  foûtenir  les  Proteftans  d'Allemagne. 
Quoiqu'ils  ne  fuHènt  pas  de  même  avis,  l'in- 
térêt l'emporta  fur  les  conteftations  qui  pou- 
voicnt ctre  entr'eux ,  malgré  les  oppofitions  de 
Luther,  Cela  n'empccha  pas  les  'Théologiens 
de  \l^ittemberg  de  refufcr  toute  forte  de  com- 
munion 8c  de  fraternité  aux  Sacramenuiros 
Qj   iij 
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dans  une  Aflèmblée   tenue  à  Francfort  l'an 
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2Iey}ciatbns  entre  les   Luthcncm  t^  les 

SacTumentaires  pour  parvenir  à  une 

concorde  entreux. 

APr  e's  la  mort  de  Zuingic  &  d'Oecolam- 
pade,  les  Sacrameniaires  continuèrent  à 
foûtenir  leur  doûrine.  Dans  l'AlIèmblée  tenue 
l'an  15(1,  à  Francfort,  ils  furent  exclus  de  la 
paix  s'ils  ne rcnonijoieot  àleurs erreurs.  Neant- 
moins  le  Lanigrave  de  Heffe  éroit  toujours 
porté  pour  Zuingle  ;  &  Luther  au  contraire 
jettoit  feu  &  flamme  contre  les  Sacramentai- 
rcs ,  qui  ne  lailToieni  pas  de  le  regarder  com- 
me un  exctilent  ferviteHr  de  Dieu  :  mais  ces  com- 
plimens  ne  firent  que  l'aigrir  &  contre  leuDS 
perfonnes  &  contre  leur  fentiment. 

Dans  un  écrit  qu'il  fit  en  ijjj,  contre  la  Con- 
férence de  Marpourg  adrcITc  au  Sénat  &  au 
peuple  de  Francfort  fur  le  Mein  ,  il  dit  :  Qu'on 
.1  trouve  des  gens  qui  difent  à  la  vérité  de  bou. 
H  clie  que  le  Corps  &  le  Sang  de  Jefas-Chtift 
«  font  dans  la  Cène,  nonfpirituellcment,  mais 
»  corporcllemeni  ^  qu'on  le  reçoit  pat  la  feule 
u  foy  de  l'efprit.  Se  non  pas  corporellemcnt 
»  par  la  bouche  dans  laquelle  il  n'entre  que  du 
»  pain  &  du  vin,  C'eft,  ajoûte-i-il,  fe  joUer 
»  diaboliquement  des  paroles  de  Jcfos-Chtift  , 
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tromper  les  âmes  pieufes ,  Se  les  privée  du  « 
Sacrenienc.  Il  accufe  les  Sacramentaires  d'êlte 
une  fadion  de  gens  qui  parlent  de  difFerens 
langages  ,  bilinguis  fafiio ,  qui  d'un  côté  difenc 
que  le  Corps  &  le  Sang  de  Jefus-Chrift  font 
vraiemcni  dans  le  Sacrement ,  &  d'autre  côté 
que  ce  n'eft  que  fpirituellemcni  &  non  char, 
nellement.  Il  les  traite  de  fourbes  &  de  joueurs 
de  gobelets ,  &  déclare  nettement  que  tous 
leurs  Miniftrcs  doivent  être  dcpofez  ;  &  que  fi 
un  particulier  trouve  que  fon  Miniftre  Zuin- 
glianife,  il  doit  l'éviter  &  s'abftenir  toute  fa 
vie  de  recevoir  le  Sacrement ,  même  être  prêt 
de  mourir  &  de  tout  foufFrîr  plutôt  que  de  le 
tccevoir  de  Tes  mains. 

Les  Miniftres  de  Strafbourg  firent  une  rc- 
ponfe  à  cet  écrit  de  Luther,  dans  laquelle  ils  '''■'  Minif- 
déclarereni  qu'ils  ne  vouloicnt  pas  ôtcr  la  pre-  '""  ^' 
fence  véritable  du  Corps  de  Jefus-Chrift  dans  ^  i^thcrf 
l'EuchariAe,  &  qu'ils  ne  difoient  point  qu'en 
!a  recevant  on  ne  recevoir  que  du  pain  &i  du 
vin  ,  mais  qu'ils  alToroient  qu'il  n'yavoic  point 
de  changement  de  fubftance ,  Se  que  l'on  ne 
recevoir  le  Corps  de  Jefus-Chrift  que  Sacra- 
mentellement  &  par  la  foy  en  recevant  le  pain 
&  le  vin  Euchariftique. 

Bucer  toujours   entccc  de  faire  un  accom-  Eucers'tn- 
modement  entre  les  Luthériens  &  les  Sicii- *'""" t""" 
mentaires    fit   un   voïage    à    Zurich,    tâcha ^^*""'^*' 
d'excvifer  Luther  ,  &  d'expofer  fes  fentimcns 
d'une  manière  qui  piit  s'accorder  avec  celle 
des  Sacramentaires.  Cependant  étant  retour- 
né en  Allemagne  il  defavoîia  ce  qu'il  avoir 
avancé,  &  foûtint  la  Confefllon  d'Aufbourg, 
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Les  Miniftres  d'Aufbourg  parlèrent  ploî  nettes 
ment,  &  convinrent  qu'il  y  avoitde  la  diffe- 
;  entre  les  fcntimens  de  Luther  &  ceux 
des  Sacramentaires.  Luther  ne  fut  pas  content 
de  leur  déclaration. 
I  if:S4(rM-  Capiton  envoie  à  Zurich  convint  avec  1m 
Miniflies  que  l'on  fupprimeroit  l'Apologie 
tifetitf^iKt  (les  Miniftres  de  Zurich  contre  !e  Traité  de 
i  accord  Luther  ,  &  contre  la  Conférence  de  Mar- 
tatr  lux-  pourg.  Les  Zuinglicns  n'étoient  pas  nûme 
d'accord  entr'eux  fur  le  dogme  de  la  Ccne, 
Les  Miniftres  de  Straitourg  &  ceux  de  Suilïe 
ne  convenoienr  pas  des  termes.  Dans  une  Con- 
férence tenue  à  Baflc  en  1534.  les  derniers 
détruifirent  nettement  les  exprcflions  que  les 
astres  toleroieiii ,  en  difant  dans  des  notes 
marginales  que  l'Euchariftie  eft  une  nourriture 
fpititHe!le  que  l'on  ne  teçoic  que  par  la  foy ,  & 
que  le  Corps  de  J.  C.  n'eft  prefem  dans  la  Cène 
que  fâcranientellement ,  &  par  le  fouvenic  de  la 
foy  qui  élevé  l'homme  au  Ciel  &  n'en  ôic  point 
J.  C.  d'oil  ils  concluent  qu'ils  n'cnfernaent 
point  le  Corps  naturel ,  véritable  &  fubftancîel 
de  Jefus-Chrift  dans  le  pain  &  dans  le  breu- 
vage, &  n'adorent  point  Jefus-Chrift  dans  les 
iîgnes  du  pain  &  du  vin ,  qu'on  appelle  ordi- 
nairement le  Sacrement  du  Corps  &  du  Sang 
de  Jefus-  Chrift  ;  mais  dans  le  Ciel ,  à  la  droite 
de  Dieu  Ton  Père  ,  d'où  il  viendra  juger  les  vi- 
vans  &  les  morts, 
-  Luther  de  fon  côcé  drelTà  une  nouvelle  Con- 

it  °flid"  fs'^o"  ^^  foy  f^^ns  laquelle  il  reconnoU  que  le 
-  Corps  de  Jefus-Chrift  eft  prefent  fous  l'efpccc 

du  pain  &  ion  Sang  fous  rcfpeee  du  vin .  &  qi^e 
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ie<  méchans  le  reçoivent  corporeUement  de  dtjmui  àm 
même  que  les  juftes.  Schnepfius  &   Blorerus  satrmmtn- 
appelles  par  le  Duc  de  NJ^i rtcmberg  firent  li  '■"'"■ 
même  déclaration  devant  ce  Prince,  qui  d'ail- 
leurs croit  favorable  aux  Sacramenraires. 

Quelque  oppoficion  que  Bncer  trouvai  etitie  Buttr  têw 
les  Luthériens  &  les  Sacramcntaires ,  il  ne"""'^"'*- 
çcffa  point  de  travailler  à  leur  réunion  ;  &  s'c-  **^„,'J^  ^* 
tant  trouvé  à  un  Synode  tenu  à  Confiance  au-  sscTmmtn- 
<juel  on  avoit  mandé  les  Minîftrcs  de  Zurich,  («iMj  ^ 
qui  ne  s'y  pouvant  trouver  ,  y  envoïerent  ub  ^"  Luih*- 
écrite  par  lequel  ils  déclaroient  qu'ils  ne  pou.  ^ 
voient  i'accordcr  avec  Luther,  à  moins  qu'il 
ne  convînt  que  la  Chair  de  J.C.  n'étoit  man-  » 
gée  que  par  la  foy  ;  que  la  nature  humaine  •• 
de  J.C.  cioil  dans  un  lieu  particulier  du  Ciel,  " 
&  qu'elle  n'étoit  prefente  que  d'anc  manière  « 
convenable  au  Sacrement.  « 

Les  Miniftres  des  Eglifes  de  Souabe  qui  af-  mgieultit  * 
(ïftoient  au  Synode  de  Confiance,   &  les  Dé-  f'fP*' 
pucez  de  plulîeurs  villes  écrivirent  à  ceux  de  ^f"      '"" 
Zurich ,  qu'ils  approuvoient  leur  Confeflîon  j^*,„  /^ 
de  foy  que  Bucer  leur  avoit  rendue,  &  qu'ils  conf-Sin» 
iiuroient  fouhaité  que  Luther  &  Melanâhon  d»  fey  dit 
l'cuffent  voulu  approuver.  Amfdorf  Luthérien  Znmciuni. 
rigide ,  de  concert  avec  Luther ,  fit  réponfe  que 
l'on  ne  feroit  aucune  union  avec  les  Miniftici 
de  Stralbourg  &   les  Zuingliens ,  qu'ils  n'a- 
vouallènt  qu'ils  avoient  été  dans  l'erreur  en  ce 
qu'ils  avoient  enfeigné  dans  leurs  écries  &  dans 
leurs  Sermons  contre  Luther,  qu'autrement  il 
paroîtioit  que  les  Luthériens  avoient  approu- 
vé leur  erreur ,  &  que  les  Sacramentaircs  n'é- 
toieni  pas  revenus  à  la  faine  dodtrina  eafeignét; 
par  Luthei. 
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Snr* cette  déclaration  les  Sacramencaires  tS- 
cherent  de  s'espliqucr  d'une  manière  qui  ap- 
prochât davantage  de  la  dofttinc  de  Luther, 
&  déclarèrent  qu'en  difant  que  le  Corps  de 
jefus-Chrift  ctoit  vraicmettt  dans  l'Euchariftie  , 
ils  expiimoient  tout  ce  que  Luther  énonçoit 
foos  les  ternies  de  réellement  &  cflèntielle- 
ment,  parce  qu'il  n'admettoit  aucune  prefence 
locale  ni  aucun  mélange  du  Corps  Se  du  Sang 
de  Jcfus-Chrift  avec  le  pain  &  le  vin. 

Nonobftant  cela  Luther  perfifta  toujours  dans 
Ton  fentiment,  mais  Mclanflhon  fe  radoucit; 
&aïant  été  appelle  pat  le  Lantgtavede  Hefle 
ik  Caflèl  où  Bucer  fe  trouva ,  8c  ne  s'éloigna 
pas  d'approuver  la  doÛrine  des  Sacramcntaires 
fur  les  trois  propofitions  que  lui  fit  Bucer  ;  fça- 
»  voir  ,  1°.  Que  nous  recevons  véritablement 
»  &  fubflantiellement  le  Corps  de  Jefus-Chrift 
»  quand  nous  prenons  le  Sacrement,  i".  Que 
»  le  pain  &  le  vin  font  des  fignes  exhibitifs  qui 
»  nous  étant  donnez  &c  par  nous  reçus,  le 
»  Corps  de  Jefus-Chrift  nous  eft  donné  Se  par 
»  nous  reçu,  j'^.  Que  le  pain  &  le  Corps  de  Je- 
»  fiis-Chnft  font  unis  non  par  un  mélange  de 
»  fubftance,  mais  parce  qu'en  recevant  le  5a- 
w  ctement  on  reçoit  en  mêmetems  ce  qui  eft 
»  promis  par  le  Sacrement, 

La  complairance  qu'avoir  eu  Melanfthon 
pour  Bucer  le  rendit  fufpeft  à  ceux  de  Ton  par- 
ti, quoiqu'il  n'eût  rien  conclu  dans  la  Confé- 
rence de  Caflcl.  Cepend:int  il  trouva  le  moïen 
d'appaifet  un  peu  l'efprit  de  Luther ,  qui  fit  cf- 
perer  que  l'on  pourtoit  trouver  quelque  moïen 
d'accommodr-nent.  Neantmoins  Brentzius  & 
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les   autres  rigides  Luthetiens  n'y  voulaient 
point  entendre. 

L'<-in  ^^i6.  les  Suilfes  Protedans  tinrent  une  C»nft$m 
Airemblcc  à  Ba/le  afin  d'y  drcffer  une  Confef-  ^'  f'i  <*" 
fion  de  foy  de  leurs  Eglifes  pour  envoïer  au  ^/'n^'r  r. 
Concile  qui  Ce  dévoie  tenir.  îlucei  ic  Capiton  Cf„,J 
s'y  rendirent  pour  tâcher  de  leur  perfuadec  de 
la  dreilèr  d'une  manière  qui  pût  convenir  aux 
Luthériens  ,  alîn  qu'il  ne  parût  pas  de  divilïon 
entr'eux.  Il  leut  fit  entendre  que  Luther  était 
beaucoup  adouci.  Cependant  dans  la  Confef- 
fion  de  foy  que  les  Suiflès  dtefTerent  ils  ne  Ce 
départirent  point  de  leur  fentîmeni ,  quoiqu'à 
la  perTuaHon  de  Bucer  ils  adoucilTent  leurs  tet- 
mes ,  aïant  retranché  dans  leur  Confellion  de 
foy  que  Jefus-Chtift  n'étoic  prefent  que  dans 
le  Ciel ,  &  qu'on  ne  devoit  reconnoître  dans 
le  Sacrement  qu'une  prefence  facramentclle  & 
par  le  feul  fouvenir  ,  Se  que  le  Corps  de  Jefus- 
Chtift  n'eft  pas  renfermé  dans  le  pain  .  enfotte 
qu'ils  réduiîîrent  cet  article  de  laCene  dans  les 
termes  fuivans  :  Que  le  Corps  Se  leSang  de  J.  « 
C.  ne  font  pas  natureltcment  unis  au  pain  &  au  «• 
vin  ;  mais  que  le  pain  &  le  vin  font  des  fym-  « 
boles  par  lefquels  Jefus-Chrift  lui-même" 
nous  donne  une  véritable  communication  de  « 
fon  Corps  &  de  fon  Sang  ,  non  pour  fervir  « 
au  ventre  d'une  nourriture  periflable,  mais*' 
pour  êireun  aliment  de  vie  éternelle.  « 

Les  Luthériens  pouvoient  s'accommoder  de 
ces  termes  ambigus ,  mais  les  Sacra  mentaites 
ne  les  laifTereni  pas  long-tems  dans  ce  doute. 
Ceux  de  Zurich  fe  déclarèrent  les  premiers, 
&  publièrent  les  écrits  de  Zuinglc  &  d'Occo- 
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lampadc  dans  lefqucls  il  n'y  avoic  aucun  mé- 
naj^ement. 
^j!  i.es  Députez  lies  Sucramentaires  curent  une 

-ramtntm-  '^""fcrencc  avec  Luther  à  XCittcmberg  ,  dan» 
■MtMvn:  laquelle  il  parut  qu'ils  fc  rapprochoienc.  EoËn 
ils  firent  un  accord  enfcmble  fur  les  articles 
fuivans  proposez  par  Luther  aux  Sacramenr- 
»  taircs.  i**.  Que  fiiivanc  les  paroles  de  faint 
»  Irence  l'Euchariftie  contîlle  en  deux  chofes, 
»  l'une  tcrrcftre ,  &  l'autre  celeftc  ;  Se  par  con- 
»  féquenc  que  le  Corps  Se  le  Sang  de  Jefus- 
j*  Chrift  font  vraiemcnt  &  fubftantieUemcnE 
I»  prefcns ,  donnez  Se  reçus  avec  le  pain  Se  le 
m  vin.  i".  Qu'encore  qu'ils  rejettalTent  la  tranf- 
I»  fubftantiacion  &  ne  crulTent  pas  que  le  Corps 
m  de  Jefui- Chrift  fût  enfermé  localement  dans 
i>  le  pain,  ou  qu'il  eût  avec  le  pain  aucune 
M  union  de  longue  durée  hors  l'ulâgedu  Sacre- 

■  ment ,  il  ne  falloii  pas  laiCTer  d'avouer  que 

■  le  pain  éroit  le  Corps  de  Jefus-  Chrift  par  une 
«  union  facramentelle  ;  c'cft  à  dire ,  que  le  pain 
•  étant  prefcntc ,  le  Corps  de  Jefus-Chtift  «oit 
»  tout  enfcmble  prefenté  &  vraîement  donné. 
tr  ^°.  lis  ajoûteni  neantmoins  que  hois  de  l'u- 

■  fage  du  Sacrement ,  pendant  qu'il  cft  gardé 
»  dans  le  Ciboire  ,  ou  montré  dan«  les  Procef- 
»  fions,  ils  croient  que  ce  n'eft  pas  le  Corps 
»  de  Jefus-Chrift.  4.°.  ils  concluoieni  en  difant 
«»  que  cette  inflitution  du  Sacrement  a  ù.  force 
M  dans  l'Eglife,  Se  ne  dépend  pas  de  la  dignité 
N  ou  indignité  duMiniftre,  ni  de  celui  qui  le 
j»  reçoit.  j°.  Que  pour  les  indignes,  qni  ièlon 
»  S.Paul  ,  mangent  vraîement  le  Sacrement, 
M  le  Corps  &  te  Sang  de  Jefus-Chrifl  leur  foiu 
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>raiement  prefentez  ,  &  qu'ils  les  reçoivent  « 
véritablement  quand  les  paroles  &  ['inftitu-  " 
tion  de  Jcfos-Chrill  font  gardées.  6".  Que  « 
neantmoins  ils  le  prennent  pour  leur  juge-  « 
ment ,  comme  dit  le  même  faint  Paul ,  parce  - 
qu'ils  abufeni  du  Sacrement  en  le  recevant  « 
(ans  pénitence  &  fans  foy,  « 

Qîioique  cette  ConfefTion  de  foy  parût  afTez  Cmtrârit 
claire ,  cependant  les  deux  partis ,  fçavoir  les  ''  ftxptl- 
Lutheriens  &  les  Sacramentaires ,  l'mterprete-  ^"'"l'jî 
rciit  différemment,  les  premiers  d'une  mandu-  i-g„  drtgii 
cation  orale,  &  les  autres  d'une  manducation  A  i^itum' 
fpirituclle.  Bucer  &  Capiton  furent  defavouei  *«'f. 
par  les  prétendues  E^lifes  Réformées  de  Suitfe, 
de  Strafbourg  &  de  la  haute  Allemagne  \  Se  Bu- 
cer  eut  beau  proiefter  qu'il  n'avoit  point  pré- 
tendu préjudicier  par  cet  accord  au  fêntimenc 
de  Luther  ,  les  Luiheriens  ne  l'en  crurent  pas. 
Melanâhon  Se  Calvin  conviennent  que  les 
Formules  de  foy  drelTées  par  Bucer  étoient 
équivoques  &  trompeufcs  ;  il  n'y  eut  qu'une 
feule  chofe  en  quoi  Luther  &  les  Luthériens 
fe  rapprochèrent  des  Sacramentaires,  fçavoir, 
que  le  Corps  &  le  Sang  de  Jefus-Chrift  ne  font 
pas  d'une  manière  durable  dans  l'tuchariftie  , 
mais  feulement  dans  l'ufage. 

Les  Proteftans  s'étant  allemblez  à  Smalcalde  A^tmilSt 
le  15.  Fevriet  1557.  pour  délibérer  fur  ce  qu'ils  '^"  P""/- 
avoîent  à  faire  touchant  le  Concile  indiqué  !.""^^/Ju^ 
pat  Paul  III.  à  Mantoue  ,  les  Luthériens  y  foû-  (,„  i,,  j^a^ 
tinrent  que  Luther  en  approuvant  la  Concorde  fertns  r»> 
de  W^ictembcrg  n'avoit  point  changé  de  fen-  >"  ^"  t«H 
timent,  &  afin  de  le  perluader,  il  y  fit  fa  dé-  '^■'""^'  <fr. 
«latation  que  le  pain  U  le  vin  éioient  le  vrai  mwMjrif 
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Corpi  Se  le  vrai  Sang  de  Jefus-Chrift  qai 
^toieni  reçus  par  les  méchans  comme  pat  les 
bons.  Il  ne  trouva  que  ce  moïen  pour  éluder 
les  fubtiliiez  des  Sacrant  entai  res  ;  mais  il  ne 
leur  plâc  pas,  quoique  Luther  oâric  de  s'ac. 
coidec  avec  eux ,  &  qu'il  leur  envoïàt  une 
Lettre  où  il  expliquoit  fcs  fentimens.  Mclan- 
âhon  entra  dans  lestemperamens  pris  parles 
Sactamentaires ,  &  cependant  il  a'ofa  fe  décla- 
rer contre  Luther. 

Quelques  égards  que  les  Zuingliens  de  Zu- 
rich eullent  pour  Buccr ,  ils  demandèrent  que 
Luther  s'expliquât  nettement  dans  une  Confe- 
lencc  tenue  l'an  i)j8.  à  Zurich.  Les  Zuin- 
gliens y  combattirent  fortement  la  prefence 
réelle  du  Corps  de  Jefus-Chrift  dans  l'Eucha- 
riftie  Se  l'Ubiquité,  Enfin  leur  réfolution  fut 
que  l'on  éctiroît  à  Luther  qu'il  déclarât  qu'il 
w  croïoit  &  enfeignoit  que  le  Corps  &  le  Sang 
>•  de  Jefus-Chrift  n'étoient  point  attachez  au 
»  pain, ni  renfermez  localement  dans  le  pain,âc 
»  que  l'on  ne  les  recevoit  pas  corporellement, 
»  charnellement  &  naturellement ,  mais  feu- 
*>  ment  fpiritucllement  par  la  foy.  C'cft  ce 
qu'ils  exigeoient  de  Luther  Se  des  autres  Lu- 
thériens afin  d'avoir  une  fincere  concorde 
avec  lui  &  avec  les  Eglifes  de  Saxe,  ne  fe 
fiant  pas  aux  déclarations  de  Bucec&  de  Ca- 
piton. Luther  aïant  reçu  la  Lettre  des  SuilTes 
ne  voulut  point  s'expliquer  dans  fa  réponfe, 
6c  les  renvoïa  à  Buccr  &c  à  Capiton  ;  cepen- 
dant il  témoigna  qu'il  approuvoit  leurs  arti- 
cles ,  &  Bucer  leur  conlîtma  qu'il  s'accordoit 
avec  eux,  Ainiî  finit  le  Traité  d'accommodé- 
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tneni  entre  les  Sacratnentaires  &  les  Luthé- 
riens plein  d'équivoques  &  de  déguifemens,  & 
fans  qu'aucun  des  deux  partis  renonçât  lîncere- 
ment  à  Ces  opinions. 

CHAPITRE    IV. 

Continuation  des  dijputes  fur  la  Ccne  er.tr: 

les  Zuin^lisns  (^  les  Luthetiens  jufqud 
la  mon  de  Luther. 

TO  u  T 1  paix  qui  n'cft  point  fond^  fur  U  Lwhn 
vérité  &  la  fincericé  ne  peut  pas  être  (la-  rxnfi  i* 
ble  ;  auflî cette  Concorde,  quoique  publiée  du  c«a«j</*. 
confentemcnt  de  Luther,  ne  dura  pas  long, 
tems.  Luther  ne  pût  pas  s'empêchet  de  par- 
ler contre  Zuîngle ,  &  de  l'accufer  d'avoic  été 
Neftorien.  Les  Miniftres  de  Zurich,  à  qui  la 
mémoire  de  Zuingle  ftoit  prétieufe,  lui  témoi- 
gnèrent le  mécontentement  qu'ils  avoienc  dï 
voir  ainfi  maltraiter  leiu'  Evangelifte.  Melan- 
â:hon  plus  porté  à  l'accommodement  changea 
quelques  articles  de  la  Confellîon  d'AuIbourg 
dans  ta  nouvelle  publication  qui  en  fut  faite. 
Cela  déplût  aux  rigides  Luthériens. 

Les  Proteftans  de  Strafbourg  étoient  par-    nifiMitjl 
tagez  ,  une  partie  étoit  pour  les  Luthériens ,  s^r,, /n 
&   l'autre    partie   pour  les   Zuingliens.    Cal-  ?>»'.efi.nf 
vin  &  Farel  étant    venus  à  Stralbourg   pour-^'  ^"^f- 
■y  enfeigner  la  Théologie,  déclarèrent  qu'ils  ""^' 
ne  pouvoient  pas  célébrer  U  Cène  dans  une 
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ville  où  les  Citoïens  éioient  de  fentîmeus  fi 
JifFerens. 

Calvin  pour  les  accorder  fit  un  petit  Livre 
fur  la  Cène ,  dans  lequel  it  traite  de  la  comro- 
verfe  qui  eft  entre  les  Luthériens  &  les  Sacra- 
mentaires.  Sur  cet  article  voulant  favorifer  les 
deux  partis,  il  déclare  d'abord  qu'on  ne  doit 
point  être  fcandalifé  de  cette  conreftation  qui 
,  s'eft  élevée  entre  les  Chefs  de  la  Réforme  ;  i°. 
parce  que  Dieu  permet  que  fcs  ferviceurs  foient 
quelquefois  dans  l'erreur  &  en  conteftacion  , 
pour  les  humilier  ;  i",  parce  que  dans  le  crSm- 
mencement  de  la  Réforme  ïz  monde  écoit  dans 
de  fi  grandes  ténèbres  qu'il  écoit  impoflfibled'ap- 
percevoir  tout  d'un  coup  la  venté.  Il  rapporte 
ertfuite  hiftoriqucmcnt  le  fait ,  &:  dit  que  Lu- 
ther dans  le  commencement  eu  condamnant 
la  TranfTubftantiation  avoit  neantmoins  ap- 
prouvé la  prefcncc  réelle,  &  foûtenu  que  le 
pain  étoit  le  Corps  de  Jefus-CKrift  ou  joint  aa 
Corps  de  Jefus-Chrift.  Que  Zuingle  &  Oeco- 
lampade  étant  venus  CHfuite  avoient  entrepris 
de  détromper  le  monde  de  cette  erreur;  mais 
qu'uniquement  appliquez  à  U  combattre  ih 
avoient  neglij;é  d'expliquer  quelle  étoit  ta 
prefence  de  Jefus-Clitift  dans  la  Cène  ,  &  de 
quelle  manière  nous  communiquions  à  fon 
Corps  &  à  fon  Sang.  Ce  qui  avoit  fait  croire  à 
Luiher  qu'ils  n'admcccoient  que  de  (impies  fi- 
gnes  vuides  d'une  fiibftance  fpirituelle  ,  que  ce 
fiit  ce  qui  l'échjufFa  concr'e«x,&  que  quoiqu'ils 
eulTent  dii  mutuellement  s'expliquer  ,  ils  s'é- 
toient  éloignez  les  uns  des  autres.  Voici  cnfui- 
le  le  moïen  d'accommodement  qu'il  apporte} 
fçavoir  ,■ 
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fijavoir ,  que  les  :ins  &  les  autres  rècnnnoilicnt 
qu'en  recevant  le  Sacrement  du  Corps  de  Jî- 
fus-Chiift  avecla  foy,  ils  font  vetitablemenc 
faits  participans  du  Corps  &  du  Sang  de  Jcfus- 
Chrift ,  en  excluant  toutefois  toute  prcfcnce 
charnelle ,  fans  admettre  que  le  Corps  de  Jefus- 
Chrift  eft  renfermé  dans  ces  c-lemens  corrupti- 
bles ;  mais  en  dilant  que  cette  communion  fc 
fait  par  une  vertu  cachée  &  miraculeufe,  que 
le  faint  Efprit  en  eft  le  lien  ,  &  que  c'eft  pouc 
cela  qu'elle  eft  appcllée  fpirituclle. 

Luther  aïant  lu  cet  écrit  de  Calvin  en  parût 
afièz  content.  Cet  Auteur,  dit-il,  ne  pcnfe  "  « 
pas  mal  i  ie  teconnois  la  vérité  des  chofes  qui  «  '"' 
me  regardent.  Si  les  SuilTes  faifoient  la  même  - 
chofe,  qu'ils  reconnullênt  leur  faute  5c  qu'ils  » 
(e  retraâaflènt,  nous  ferions  tous  d'accord  •« 
fur  ce  fujet.  •■ 

Calvin  affilia  eftfuite  à  la  Dieie  de  W"ormes 
tenue  en  ij+o.  avec  Sturmius,  Capiton,  Bu-  '" 
cet  Se  Faret  eu  qualité  d'Envoïez  de  Genève.  ^!'"j'i>'** 
Il  y  conféra  de  la  Religion  avec  Melanâhon  &c  ^^^„  r, 
Cruciger  ,  &ils  fe  retirèrent  bons  amis.  Il  af-  U  " 
lifta  encore  l'année  fuivante  à  celle  de  Raiif- 
bonne  avec  Sturmius  &  Bucer  ,  où  il  fut  pro- 
pofé  de  changer  l'article  de  la  Confelïîon  d'An- 
ftjourg  fut  la  Cène.  Melanfthon  approuva  ce 
changement ,  &  prefenta  à  Frédéric  Prince  Pi- 
latin  une  Formule  conçue  dans  les  termes  lui- 
vans.   Jefus  Chrift  a  dit  :   Prenez.&  m.n^tt.  ,m 
tKi  tft  non  Corps ,  &  enfuire  ccc\  eft  men  Sung.  « 
Nous  avouons  que  le  Corps  &  le  Snngdea 
J.  C.  nous  font  réellement  ifc  veritablcm  ne» 
donnet  dans  la  Ccne  avec  le  pain  &  le  vin.  •« 

Tamc  I.  R  r 
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1  trois  bns  : 
»  nous  faire  fouvenîr  de  la  Paflïi 
«fuireftion  de  Jefus-Clirifl:  :  la  féconde,  de 
»  rentlre  grâces  à  Dieu  de  !a  mifericorde  qu'il 
t  a  eue  pour  nous  en  nous  donnant  Ton  Fils  ! 
"  !a  iroiliérae,  que  dans  tons  les  membres  du 
"  Corps  de  Jefus-Chrift,  c'eft  ainfi  que  noas 
t>  i'enfeignons  avec  le  pain  consacré  nous  re- 
»»  cïvons  le  Corps  de  jcfus-Chrift,  perfuadez 
j>  qu'il  n'y  a  point  de  rraniTubilantiation.  Cette 
Formule  eft  bien  différente  de  celle  d'Aofoourg, 
de  laquelle  Mclandhou  dit  que  tes  Proteftans 
avoient  kik  obligez  alors  de  faire  des  article» 
ambigus  &  équivoques  qu'il  compare  à  la  For- 
mule de  Rimini. 
iiSMtr4'  ^^^  Sacramentaircsvoians  qu'on  rejettoit  fi 
rnr«jrw  fotmcllement  la  Confeffion  d'Aufbourg  ,  & 
pTcnvtnc  qu'on  leur  en  fubftituoit  une  qui  les  accom- 
"'""f-  modoit,  ne  firent  point  difKculté  de  l'approu- 
ver.  Les  uns  &  les  autres  rejetterent  les  arti» 
clés  propofez  par  les  Députez  de  la  Diète. 
Quand  on  vint  à  la  difpute  de  la  Mcfle  que 
Melanftlion  craignoit,  il  ne  laitTa  pas  d'atta- 
quer le  Sacrifice  ;  mais  Eckius  qui  dirputoil 
contre  lui  le  défendit.  Le  Cardinal  Granvellc 
impofa  filence  fur  ce  fujet  aux  Proteftans.  On 
tappotte  que  Luther  aïant  appris  que  Melan- 
âhon  avoit  combattu  le  Sacrifice  de  la  MelTe 
en  avoit  témoigne  de  la  joie,  &  qu'il  lui  ctoit 
^chapé  de  dire  :  Courage ,  mon  cher  Philippe ,  en 
v«m  efîfort  cbligé  d'avoir  fappé les  fendemms  de  la 
Aieffe  Romnine ,  ce  <jHt  je  n'avais  efè  tenter  ni  en- 
treprendre. 
[  tLéUniM        Quoiqu'il  y  eût  léellemeni  croie  paitii ,  fça- 
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Voir ,  celui  des  Luthériens  qui  croïoient  que  ippattfiré 
l'on  recevoir  téellemeni  le  Corps  &  le  Sang  '^"  i»'*"- 
de  Jefuï-Chrift  avec  lepain  &  le  vin  ;  celui  des  """  \  ^'. 
Zuingliens  qui  afluroient  que  l'on  ne  mangeoit  ,„  q.  ç^^ 
pas  même  fpirituellemenc  le  Corps  &  le  iang  wmflti. 
de  Je  fus  Chiid,  mais  reulcmeni  que  les   ter. 
mes  de  Corps  &  de  Sang  ne  (ïgnifioienc  que  1^ 
commémorai  Ton  de  la  mort  de    Jefus-Chcift  ; 
&  celui  de  Calvin  qui  tenoit  un  milieu  entrs 
ies  deux  ,  &  foûtenoii  que  la  vraïe  fubftance 
de  la  chair  &c  du  Sang  de  Jefus-Chrill  nous 
étoiE  communiquée  pat  la  foy  :  ils  fc  réunirent 
rous  eti  apparence,  à  la  faveur  de  termes  géné- 
raux. 

Luthef  ne  goâtoit  point  toutes  ces  concilia^.     i„,}„^  ^^ 
tions,  &  he  ccfToic  pas  de  traiter  les  Zuinpiicns  ftnndoH' 
d'heietiques.    Les   Zuingliens   pour  l'appaifer  tvic  ftîai. 
firent  drelTcr  en   i)4t.  par  Bucer  des  articles 
qu'ils  précendoient  être  conformes  à  la  Confef^ 
fion  d'AiiftïOurg, 

Mais  en  154}.  Luther  facile  à  s'écluiiffcr'pri(      z^itter  ft 
feu  fur  l'édition  de  deux  Livres  ,  fçavoir  l'un  décUn  ah- 
de  la  Bible  faite  par  Léon  Juda  juif  Conveitî   "^"'"ntnt 
Sf  Zuin^licn  ,  &  l'autre  de  l'édition  des  Ocii-  '/^JJ^J" 
vres  de  Zuingle  avec  un  Eloge  de  cet  Auteur.  tAîl'r 
On  en    fit   prefent  à   Luther  ^   qui    Ici  reçût 
tres-mal  gracieufement,  déclarant  au  Librairâ 
qu'on  ne  lui  cnvoïât  plus  de  Livras  faits  par  «• 
les  Miniftres  de  Zurich  ,  parce  qu'il  ne  vou-  << 
loit  point  avoir  de  commerce  avec  eux ,  &  m 
qu'il  ne  voiitoit  ni  lire  ni  recevoir  leurs  0\U  « 
Vraies  ;  que  les  Eglifes  de  Dieu  ne  pouvoient  « 
pas  communiquer  avec  eux  )   qu'ils  éfoient  * 
damnez,  &  qu'ils  fonduifcÂenl  aux  Enfers  h 
R.r  ij 
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ti  ceux  qui  les  vouloicnt  écouter  ;  qu'il  ne  vou- 
M  loit  point  en  aucune  manière  avoir  part  ik 
M  leur  dodrine  blafpliematoirc ,  &  qu'il  avoit 
»  réfolu  de  les  attaquer  dans  Tes  Livres  pendant 
»•  tout  le  tems  qu'il  vivroit,  en  priant  neant- 
»  moins  Dieu  pour  eux. 

Ce  fui.  là  le  (îgnal  du  renouvellement  de  U 
guerre  entre  les  Luthériens  &  les  Sacramen- 
laires.  Luther  n'épargna  plus  les  derniers  ni 
dans  Cen  Sermons  ni  dans  fes  Lettres  ;  quoique 
Melandhon  fit  fon  podîble  pour  l'appaifer,  il 
leur  die  quantité  d'injures  dans  Ton  Commen- 
taire fur  la  Genefe ,  où  il  mit  Zuingle  fie  Oeco- 
lampade  au  rang  d'Arius,  &  avec  Muncer  les 
Anabaptidee  &  les  Idolâtres.  Il  publia  enfuite 
Une  petite  Confeffîon  de  foy  ,-  oà  il  les  traita 
i'iuffnfiz. ,  de  ilafphmmieHrs ,  de  gens  de  néant , 
dt  damnez. ,  pour  tjni  il  n'était  plus  permU  de  prier. 
llpoulTala  chofe  (ufques-là,  &  protefta  qu'il 
ne  vouloit  plus  avoir  avec  eux  aucun  commer- 
ce ,  »(  par  lettres  ,  ni  par  parties  ,  ni  par  œuvret , 
i'ils  ne  confefToient  ^ne  te  pain  de  l' Enchari/lit 
était  le  vrai  Corps  naturel  de  noire  Seigneur  ;  que  let 
impies  j  &  même  le  traître  Judas ,  ne  recevaient  pat 
meins  par  la  bouche  <fue  faint  Pierre  &  les  autres 
vrais  Fidèles.  Il  déclare  nettement  qu'il  ne  (e 
u  foucie  pas  que  les  Suermeriens  ,  Zuinglien» 
»  &  gens  femblables  le  loiiem  ou  le  bliment, 
M  non  plus  que  les  Juifs,  le  Turc,  le  Pape  & 
M  cous  les  Diables.  Qu^éiant  prêt  de  mourir  il 
n  portera  au  tribunal  de  Jefus-Chrift  qu'il  les 
wa  toujours  condamnez  ,  Se  qu'il  condamne 
M  fncore  dans  fes  Sermons  leur  herelîe  &  leur 
n  blafphcme.    Il  damne  Zuingle  ,  fie  cbarg< 
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d'injures  grolTïeres  les  Zuingliens. 

Cependant  il  avoit  aboli  l'année  précédente    Luihtr  «- 
la  cérémonie  de  l'élévation  de  l'Haftie  à  la  ^^''f  '^''* 
follicitaiion  du  Lantgrave  de  Hefle,  Tous  ces  y*fjj?y 
mouvemens  de  Luther  ne  venoient  que  des 
bruits  que  l'on  avoît  fait  courir  qu'il  s'accom- 
modoit  avec  les  Sacramentaires. 

Les  Zuingliens  ofFenfez  au  vif  des  cxprefllons  r«  Zum- 
de  Luther ,  Ce  déclarèrent  ouveriemeiii  contre  gUtasftdé. 
lui ,  &  l'appellercnt  U  nouveau  Pape  &  U  wh-  ''*""'"»- 
veau  jiniechrift.  Ceux  de  Ton  parti  trouvèrent 
mauvais  qu'il  eût  aboli  l'élévation  de  l'Hoftie. 
Luther  pour  fatiifaire  ceux-ci  fit  un  Livre  vio- 
lent contre  les  Sacramentaires,  fans  neant- 
moins  defavoUer  ce  qu'il  avoir  fait  fur  l'éléva- 
tion de  i'Hoftic.  Bucer  fit  des  Thcfes  par  lef- 
quelles  il  eroïoit  appaifer  Luther ,  mais  cela 
ne  fervit  qu'à  l'irriter  ,  &  ce  Miniftrc  fut  obli- 
gé de  l'adoucir  par  des  explications.  Philippe 
Melanâhon  qui  avoit  toujours  pris  le  parti 
d'accommodement  avec  les  Zuingliens,  quoi- 
qu'il fût  ami  de  Luther,  encourut  fa  difgrace. 

Luther  qui  fe  coniîderoit  comme  le  chef  de  luihi*  ft 
la  Prétendue  Réforme,  entreprit  de  faire  fignec  ^«/«"^'M' 
une  Formule  de  foy  p^r  laquelle  il  établilToit  "■  '**' 
la  prefence  réelle  ;  neantmoins  Metaiiâhon 
avoit  des  gens  de  fon  parti  dans  l'Univerfué  de 
"W^ittemberg.  L'Elefteur  de  Saxe  voulut  ac- 
commoder ces  difFcrens ,  &  le  Lantgrave  da 
Hefle  s'cmploïa  pour  concilier  Içs  efptits.  Lu- 
ther par  quelque  relie  d'amitié  pour  Metan- 
âhon  ne  voulut  pas  l'exclutre  de  l'Univerfité 
deVI^ittemberg;  mais  cependant  il  lui  écha^ 
poit  toujours  de  tems  en  tems  des  faillies  con- 
Rt  iij 
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(re  trs  Sacramentaires ,  &  il  vouloii  abfola» 
ment  que    l'on  condamnât  le   fentiment  des 
Zuingliens. 

Ccax-ci  attaquez  ouvertement  par  Luther  ne 
purent  pas  s'cmpÉchcr  de  faire  une  Apologie 
qui  avoit  pour  titre  ;  Comre  les  vainei  &  fcunda- 
Ifufes  calontniet  de  Lwher  ^  oû  ils  foûtenoicnt 
qu'//  fallait  itre  étitjft  infcnfi  ^ne  lui  pour  endurer 
fts  tmfortemrm  t  ^ii'il  dtshemreit  [a  vitiSeJJe ,  & 
Ji  rendait  mépnftl'le  P*r  fei  •vioUtKei ,  dr  iju'H  de- 
vrait être  honteux  de  remplir  jes  Livret  de  tant  d'in- 
jures &  de  t4M  de  calomnies  diakolifHes,  Luthet 
•ïant  re^û  cet  écrit  lît  U  réponfe  fuivantcàcelui 
qui  le  lui  avoit  cnvoïi  :  Je  fuis  vieux ,  décrépite, 
fureffeHx ,  Ut ,  gUcé ,  &  je  vous  écris  nàî^m  ^u'un 
mil  i  je  croïait  ^h  étant  «  demi  mort  on  me  Uijferett 
tn  r-pof ,  &  cfptniam  e«  m'oblige  Herire ,  de  par- 
Ur  fS"  d'agir.  Je  tue  ri  jouis  de  ce  tfue  les  Suites  écri- 
vent avec  tant  defkreur  contre  moi  ;  won  Ouvragé 
les  arenitti  mes  emiemit ,  teji  ce  ijsu  je  demandois , 
(^  j'en  fuis  ravi. 

LiuKct  f  onfcrva  Tes  fentîmens  jufqu'à  fa  mort 
arrivée  'c  iS.  Février  ij+fi-  Peu  de  tems  avant 
que  de  mourir  il  eut  une  conférence  fur  la  Cè- 
ne avec  Mclanâhon  dam  laquelle  i!  panit  s'a- 
doucir, mais  il  déclara  loâjours  qu'il  condam- 
Boit  la  doArine  d«  Sacramenuires  ;  &  fur  ce 
que  MclanAhon  lui  remontra  qu'on  ^nvoit 
faire  un  écrit  mitieé  qui  accordât  les  d^fl^rens 
partis ,  il  dit  que  iî  cela  fc  foifoit  &  qu'il  l'ap- 
prouvât, il  rendroittoute  fa  doârine fo/peâe, 
10c  qu'il  trouhlcfoii  les  Egtifet. 
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CHAPITRE     V. 

Suiic  de  PHifloire  des  conteftations  entre  les 
Ztithericm ,  les  Zum^liens  ^  les  Calvi. 
ni  fie  s  fur  la  Cette  ^  jufqtt'à.  la  fin  du  fei~ 
s^cme  Siècle. 

LA  guerre  s'écant  allumée  en  Allemagne  i'InHrim 
entre  les  Princes  Proteftans  &  l'Empereur  "J'i"  '*' 
Charles  Quint,  on  n'agita  pluslesdirpmesen-  fl'"'^,' 
rre  les  Luthériens  &  les  Sacramentaires  ;  mais  (^  ■  ,  /« 
comme  la  Religion  avoir  été  le  prétexte  de  la  Zui»[liê^. 
guerre  ,  elle  ne  fut  pas  plutôt  finie  par  la  vic- 
toire de  Charles- Quint ,  que  l'Empereur  vou- 
lant appaifcr  les  conteftations  fur  la  Religion  , 
propola  le  Formulaire  de  doctrine  qu'on  ap- 
pclla  \' Imcrim ,  pour  être  obfervé  jufqu'à  la  te- 
nue du  Concile.  Qifelques  Luthériens  l'acce- 
ptèrent, mais  la  plupart  le  tejetterent.  A  l'é- 
gard des  Zuinglicns  ils  ne  voulurent  pas  feule- 
ment l'écouter ,  Se  les  Luthériens  qui  n'avoienc 
pas  voulu  l'accepter  Te  retirèrent  en  Angleter- 
re, en  SuilTe,  8c  dans  les  autres  villes  ot\  la 
Religion  des  Zuinglicns  étoît  établie.  Y  étant 
bien  reçus,  ils  fe  rapprochèrent  des  Luthé- 
riens. 

Melanâhon  fit  des  Notes  fur  Ylntmm  \  mais     rtifpmm  L 
comme  il  avoit  toujours  été  allez  incertain  tutn  m#> 
quel  parti  il  devoit  prendre  ,  Flaccius  Illyriciu  '"^'""* 
le  pourta  vivement  fur  les  Ades  de  la  Confe-  "h"'-- 
Rr  iiij 
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ïcnce  de  Lcipfik ,  dans  laquelle  il  avoir  admis 
des  qucIlîoi!5  aJiafores ,  c'cfl  à  dire  indiiFeren> 
tes ,  comme  les  cérémonies  extérieures  de  l'E- 
glife,  Mehniîlhon  (è  défendit  comte  lui ,  mais 
on  ne  pût  appaifçi  Flaccîus  qui  en  vouloic  à 
McIanÀhon.  Flaccius  eut  un  parti  confïdera- 
ble  parmi  les  Luthériens ,  qui  dans  une  Confé- 
rence tenue  à  Aldembourg  foûtinrem  que  Me- 
Ian£thon  avoit  falfitîé  la  doArine  de  Luih'er 
tant  fuc  l'Eucharifiic  que  fur  d'autres  chefs.  La 
plupart  des  Eglifcs  Luthériennes  fc  déclarèrent 
contre  Melanfthon. 
Cependant  les  Minifltes  de  Zurich  âc  Calvin 
iii  Minif  S  ctoient  accordez  en  i  J45.  11  n  y  avoit  pas  de 
difficulté ,  puifque  quoique  Calvin  fe  fervît  de 
termes  plus  forts  pour  la  prefence  réelle ,  dan» 
le  fonds  il  convenoit  avec  eux.  Il  y  eut  divers 
écrits  &  Conférences  faites  entre  les  Luthe- 
rjens  &  les  Sacramentaires  fans  qu'ils  puflènt 
s'accotdïr,  quoiqu'il  parût  en  apparence  pour 

I  leurs  intérêts  être  d'accord. 

,  ,.,  En  15J7.  fut  tenu  à  W^ormes  par  l'ordre  de 
itVêrm't-  Charles- Quint  une  nouvelle  Aflcmblée  pour 
concilier  les  differens  partis ,  Pflugius  Auteur 
de  V/nterim  y  prcfida.  Dés  que  les  Doftcuri 
^rotellans  nommez  pour  la  Conférence  furent 
•rrivei  à  \lf  ormes ,  les  AmbafTadcurs  de  leurs 
Princes  les  alTemblerent  pour  leur  dire  de  la 
part  des  mêmes  Princes ,  qu'il  falloit  avant 
tontes  chofes  ,  &  avant  que  de  conférer  avec 
les  Catholiques ,  s'accerderimr'tux ^  &  en  mtjttt 
ttmi  condamner  quatre  fofti s  iCerreun  ;  1°.  celte  des 
ZHinilienSi  i*».  celll  ^Ofanier  fur  U  juflificA- 
ti«n  i  j*.  k  frofofttltn  qm  njfurt  qut  Us  bonnes  aU' 
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vrn  font  necejfdirti  an  /mImi  ;  +".  &  enfin  Cemicr 
de  cttix  tjui  Âv'ufit  refn  Ui  ctrimtnies  ifidifftrm~ 

il  n'y  eut  plus  d'animofîté  enttfc  les 
Jeux  partis  qu'en  ce  tems-là.  Melanâhon  ic 
Calvin  tâchèrent  de  l'appaifer,  mais  inutile- 
ment ;  car  les  Luthériens  avoient  le  defliiï,  & 
ne  vouloient  entendre  à  aucun  accommode- 
ment. 

Ils  s'affemblerent  i  Francfort  en  1J58.  & 
après  avoir  confirme  dans  leur  AHèmblée  la 
GonfelTion  d'Aufbourg ,  ils  déclarèrent  ^ue  Je- 
fus-Chrifi  était  donné  dms  l'ufig'  du  Sacrement, 
vraiemem  ,  fuèftamiellement ,  &  d'nne  manière  vi- 
vifiante :  tfue  ce  Sacrem'nt  cantenolt  deux  chofes, 
c'efi  à  dire ,  le  pain  &  le  Corps  j  &  tjue  cefi  une 
invettiitn  des  Moines ,  ignorée  par  toute  l'antiquité, 
de  dire  cjut  le  Carps  nous  fott  donné  dans  Cefpece  du 
pain.  En  confcquence  de  ce  Décret  les  Luthé- 
riens perlecuterent  ceux  qui  ne  vouloient  pas 
ctre  de  leur  avis ,  &  en  firent  mettre  en  prifon. 
Ladoftrine  de  l'Ubiquité  régna  parmi  les  Lu- 
thériens, &  ceux  d'entr'eux  qui  ne  l'approuvè- 
rent pas  Te  trouvèrent  les  plus  foibles. 

Cette  conteflation  eut  de  grandes  fuites  dans 
le  PaUtinat.  11  y  avoit  à  Heidelberg  deux  Pro- 
felTeurs,  Tilman  Heshufius  &  Guillaume  Kle- 
bitius  :  le  premier  étoit  un  Luthérien  outré, 
!e  fécond  avoit  embrafle  le  fentiment  de  Zuia- 
glc  &de  Calvin.  L'Eleifteur  Palatin  (Frédéric 
III.)  afin  d'appaifer  les  difputes  qui  étoient  en- 
tt  eux  ,  écrivit  à  Melanâhon  pour  fçavoir  fon 
«vis;  Mclan<!!t:hon  répondit  en  faveur  de  Kle- 
bitius.  HeshuHui  ne  s'accommoda  point  de  (a 
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lépoofe  de  Meianahon.  L'EJcacur  vaiant 
cette  iïwi&oa  impofâ  Ulencf  ans  deux  partis  ^ 
nmnimains  Klebidus  fit  foôtcnir  des  Tbefi» 
«JUT  fiirent  condamnées  par  njniTerStc  d'Hei- 
delbeig.  Les  Che&  des  deux  partis  Heslia- 
fos  &  Klebinas  furent  cbaflëz  par  le  Prince, 
«pli  fie  teaii  des  Mimdies  ,  des  Dolents  &  des 
Profe(Iciir5  poar  réformer  les  Egiilês  Se  le» 
Académies  ia  Paladnai.  Ces  Doâenrs  ne  s'ac- 
cordèrent pas  entr'eux  ,  le  Prince  fi«  obligé 
d'en  reiiToïer  plaiïenri ,  &  enfin  le  détermina 
à  établir  dans  (es  Etais  l'opinion  des  Sacra- 
mencaires.  Ce  fin  ce  qai  caôia  le  cbangement 
lie  Religion  dans  le  Palanoac 
,  Les  Lotbehens  poar  le  venger  mafiJerent 
aa  Doc  de  5axe  que  l'on  ailëcnblàc  un  Synode 
contre  les  Sacramencaires  ,  les  Adiaphoriûes , 
les  Synergjftes ,  les  Olïandriftes.  Il  fat  aflêm- 
blé  à  Jene  en  ijfia.  Le  Lantgrave  de  Helle 
aïant  confulié  Bulinger ,  s'y  oppofa  ;  néant, 
moins  ce  Synode  jogea  en  faveur  des  Lnibe- 
riens. 

Enfin  les  Pcoteilans  s'aHemblerent  à  Naom- 
boorg  en  Tatinge ,  pour  y  décider  le  parti 
qa'ils  dévoient  prendre.  Frédéric  Eleâcor  Pa- 
latin ,  AugaEVe  Eleâeor  de  Saxe  ,  Philippe 
Lantgravede  Hefïe,  Jean  Frédéric  II.  Dac  de 
Saxe,  Charles  Marquis  de  Bade,  lypiulîears 
amres  Princes  affilièrent  à  cette  Aflemblée  : 
elle  fut  tenue  parce  que  des  ProteAans  avoîent 
été  accnfex  dans  pluûeuts  Diètes  d'avoir  aban- 
donné la  ConfeUîon  d'Anfbourg ,  &  même  d'a- 
voir écrit  contre.  On  ordonna  aux  Théologiens 
Àt  dire  là-deÛiu  leurs  avis  .  &  il  fut  ordcûoné , 
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i'.  Que  les  Princes  empcchcroient  que  l'on  ne 
répandît  dans  le  public  (  comme  on  avoic  fait  ) 
des  écrits  pleins  d'injures,  i".  Que  fur  la  que- 
ftion  de  la  prefence  réelle ,  autorifée  par  l'u- 
nion hypoftaiique ,  on  s'en  riendroit  à  la  doâri- 
ne  des  Pères.  Le  troiliéme  article  concemoit 
l'approbation  de  la  Confeflîon  d'Aufbomg.  Il 
y  en  avoit  plalîenrs  éditions  difFerentes  :  la 
première  prcfentée  dans  la  Diète,  même  (ans 
l'aveu  des  Princes  :  la  féconde  prefentée  dans 
cette  Diète  en  ijji.  de  l'aveu  des  Princes ,  Sc 
imprimée  :  la  troifiéme  en  15+1.  On  avoit  en- 
core difïcrens  manufcnts  de  cette  Confeffion. 
Ces  éditions  &  ces  manufcrits  furent  confron- 
tez dans  cette  AfTemblée ,  &.  enfin  il  fut  léfolu 
Cju'on  s'en  tiendrcit  à  l'édition  de  i^ji.  ce  qui 
fut  approuvé  par  tous  les  Princes ,  à  l'exce- 
ption de  Jean  Frédéric  ElcÛcur  de  Saxe,  qui 
ne  voulut  pas  foufcrire  jufqu'à  ce  que  les  Sa- 
cramentaires  euflent  été  condamnez.  D'autre 
côté  l'Eleiîleur  Palatin  foiltenoii  que  cette  Con- 
fedîon  de  foy  étoit  favorable  à  l'opinion  Zuin- 
glienne,  &c  ne  fit  point  difficulté  de  la  rece- 
voir. 

La  queftion  de  l'Ubiqnité  fut  enfuite  agitée.  Li  dtgua  I 
Les  Théologiens  de  Wiiterrbcrg&  de  Leipfik  ^*  j'yt'- 
la  rejetterent  dans  leur  Confefflon  de  foy  pre-  ?"'"  *■'*■ 
fentéc  à  l'Eleâeur  de  Saxe.  Cependant  comme 
elle  étoit  foûicnui:"  par  Fiaccius  lilyncus  &  pac 
plulîeurs  autres  Théologiens  qui  avoient  cré- 
dit à  la  Cour ,  ils  entraînèrent  dans  leur  fenti- 
ment  Paul  F.ber,  George  Major  &  Paul  Crel- 
lius  ,  qui  allèrent  trouver  l'Eleâeur,  &  décla- 
rèrent que  l'Académie  n'approuvoit  pas  le  fen- 
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itt  interpellez  par  le  Cardinal  de  Lorraine  s'ils 
vouloient  recevoir  la  Confellîon  d'Au(bourg, 
ils  lui  firent  la  même  demande,  Sc  il  n'y  eut 
point  de  réponfe  de  part  ni  d'autre.  Mais  le 
Cardinal  de  Lorraine  leur  propofa  de  fignet 
une  Confeflîon  de  foy  fur  la  Cène  que  les  Mi- 
nières d'Allemagne  lui  avoient  envoïée.  Le 
deifein  de  ce  Cardinal  ctoic  en  cas  qu'ils  refu- 
lâlTènt  de  le  faire ,  de  les  brouiller  avec  ceux  qui 
tenoienc  la  Confeffion  d'Aufbourg,  &en  cas 
qu'ils  l'acceptaiTcnt  d'en  tirer  avantage.  Beze 
pour  fe  tirer  d'affaire  déclara  que  lui  &  fes  col- 
lègues étoient  venus  feulement  pour  défendre 
la  ConfelHon  de  foy  de  leur  Eglife  ,  qu'ils  n'a- 
voienr  point  d'autre  pouvoir,  &  demanda  qu'en 
conféquenee  on  difputât  fur  les  articles  de  leur 
Confeflïon  de  foy.  Cependant  quelques-uns 
des  Minières  craignant  que  cette  réponfe  ne 
fît  celTer  le  Colloque  (  c'eft  ce  que  louKaitoit 
le  Cardinal  de  Lorraine)  lui  demandèrent  de 
leur  communiquer  cet  écrit  afin  qu'ils  puflènt 
le  voir  enfemble,  Sc  délibérer  ce  qu'ils  avoient 
à  faire.  Le  Cardinal  leur  lût  la  Formule  de 
l'article  de  la  Cène,  qu'il  dit  être  tiré  de  la 
Confeflion  d'Aufbourg  conçu  en  ces  termes  : 
I^BUs  avoHom  (fM  le  vrAi  Corps  (è'  le  vrai  Sang  dt 
JefHi.Chriflefl  ritlltmem  &  facramimellimem  pre- 
fent  ddm  U  Cine  du  Seigneur.  Il  efl  ainfi  donné  À 
ceux  fui  communient ,  &  pur  eux  reçu.  Lé  Cardi- 
nal lût  encore  quelques  Lettres  des  Theolo- 
giens  de  Saxe, 

Dans  la  Conférence  fuivante  Beze  s'excuta 
de  figner  l'article  propofé  ,  parce  qu'il  n'en 
aToit  point  de  poavoir.  Il  ajouta  que  quand 
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même  ils  le  pourroieni  faire ,  il  falloic  qu'on 
leur  donnât  îa  Confeffion  d'Aufbourg  entière 
aligner.  Secondement,  qu'il  écoit préalable  de 
fçavoir  fi  le  Cardinal  agiffoit  en  fon  nom  ,  oa 
au  nom  du  corps  des  EvêquCs.  Dans  le  der- 
nier cas  il  rendoit  grâces  à  Dieu  de  ce  qu'ils 
avouoient  qu'ils  avoient  été  vaincus  fur  les 
articles  de  la  Tranffubflanciation  rejettée  par 
toutes  les  Eglifes  Réformées  d'Allemagne. 
»  D'ailleurs  ,  ait'it ,  lî  nous  foufcrivons  à  la 
m  Confeflîon  d'Aufbourg  ,  il  eft  jufte  que  tes 
»  Evêques  y  foufcrivenr  auflî  :  s'ils  veulent 
••  approuver  cette  Confeffion  de  foy  des  Alle- 
*>  mands,  nous  efperons  qu'on  pourra  ttouvef 
»  un  tempérament  pour  fe  réiinic  après  quel- 
M  ques  altercations.  Le  Cardinal  de  Lorraine 
aïant  dit  qu"l  avoit  fait  cette  propo(î(ion  de 
fon  chef,  &  que  les  Prélats  prefens  pouvoient 
dire  ce  qu'ils  en  penfoient;  comme  aucun  d'eux 
ne  voulut  fc  déclarer,  Beze conclut  en  difànt; 
Puifi^Me  vous  ne  vultz.  ^m  foufcrire  m  U  Confefflon 
tC  j4usboiirg ,  H  nt^oes  jnfie  que  vaus  nous  obligitl(^ 
d'y  foufcire. 

Nous  n'entrerons  pas  davantage  dans  le  dé- 
tail de  ce  qui  fe  palla  dans  le  Colloque  de  Poitly 
entre  les  Catholiques  &  les  Caiviniftes,  parce 
que  nous  l'avons  rapporté  ailleurs.  Nous  re- 
marquerons feulement  que  les  Députez  des 
Caiviniftes  à  cette  Conférence,  déclarèrent 
aflez  nettement  (lu'ils  n'approuvoient  pas  la 
Confedion  d'Aufbourg  ,  quelque  intérêt  qu'ils 
eullènt  alors  d'être  en  bonne  intelligence  avec 
les  Allemands. 

Ils  n'avoicat  gacds  de  la  faite  ,  puifqu'en  ce 
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tems-Ià  il  y  avoit  des  difputes  tres-vives  en  Dfffuftitmm 
Allemagne  pour  &  contre  la  prefence  réelle  ■^""»j'i"* 
du  Corps  de  lefus-Chrift ,  &  fur  ledoeme  de  '""''" 

i.Tii  ■       ■   !     I  ■*      i  III-  1        r      (  Luthcritmt 

I  Ubiquité  dans  ilequcl  la  plupart  des  Lothc-   ç^  /„  (.,,_ 

riens  s'étoicnt  retranchez.  A  la  tête  des  Lu.  cTamu 
theriens  ctoit  Brentzius  foûtenu  par  Marbach  "". 
&  par  plulîeurs  autres.  D'autre  côté  Bullingec 
&  Lavater  foûtenoient  le  parti  des  Zuingliens  ; 
ils  écrivoient  les  uns  contre  les  autres  fans 
aucun  ménagement.  Il  y  eut  même  une  con- 
teftacion  particulière  dans  l'Eglife  Prétendue 
Réformée  entre  Jean  Marbach  &  Jérôme  Zan- 
chius.  Ce  dernier  qui  avoit  été  Chanoine  Ré- 
gulier à  Saint  Jean  de  Latran  de  Rome  ,  étant 
venu  à  SiraJbourg  l'an  ijjj.  après  avoir  quitté 
la  Religion  Romaine,  fut  fubftitué  à  Jacques 
Sturmius  dans  la  Chaire  de  Profelîeuc,  mais 
à  condition  qu'il  foufcriroit  à  la  Confeflioa 
d'Aufbourg,  Il  en  fit  difficulté,  &c  cependant 
promit  que  fur  l'article  de  la  Cène  il  ne  dî- 
roit  rien  qui  ne  pût  convenir  aux  deux  partis. 
Neantmoins  il  arriva  qu'il  fit  fupprimer  le  U- 
vte  d'Heshufius  touchant  la  Cène ,  fous  pré- 
texte qu'il  parloir  mal  de  Melanâhon  dans  la 
Préface.  Marbach  qui  avoit  approuvé  cet  Ou- 
vrage lui  en  fit  un  procez,  &  l'accufa  dcvaiii 
le  Sénat  d'avoir  une  mauvaife  doArine  fut  la 
Cène.  L'Univerfité  de  Strafbourg  prit  parti 
pour  Zanchius.  Cette  querelle  s'augmenta  iiu 
fujet  de  l'examen  des  ConfelTîons  de  foy  or- 
données par  le  Sénat.  Sut  les  difFerens  qu'il 
y  eut  fur  ce  fujet,  le  Sénat  appelta  d'autres 
"Théologiens  de  l'Univerfité  pour  examiner  la 
doârine  de  Marbach  &  celle  de  Zanchius.  Les 


n 


r 


Lmheùer, 
&  ItiZni 
tluns. 


(40  B1BI1OTM.  SES  Auteurs  HtftET. 
txaminateiirs  ne  forent  pas  favorables  au^ 
derniers.  Les  Livres  de  Bcentzius&  de  Schmid- 
lin  qui  foûtenoicnt  l'Ubiquité  fircni  iiïiprefllon 
furies  efpriis. 
,  Enfin  rElefteuc  Palatin  qui  protegeoit  les 
«  Zuingliens,  &  le  Duc  de  'j^itteinoerg  qui  étoic 
pour  les  Luthériens,  convinrent  de  faire  tenir 
'  une  Conférence  à  Mulbrom  fur  les  queftions 
de  l'Ubiquité  du  Corps  de  Jefus-Chrîft  ,  &  ftic 
le  feus  des  paroles  de  l'indituiion  de  la  Cène. 
Les  Députez  de  la  part  de  l'Elefteur  Palatin 
furent  Pierre  Boquin  ,  Gafpard  Olevianus,  Za- 
charie  Urfin  ,  Michel  Biller  &  Pierre  Daihenus  \ 
îc  de  celle  du  Duc  de  V^iricmberg  ,  Jacques 
André  ,  Valentin  Vannius  ,  Jean  Brentzius  . 
Thierti  Schnepfms  &  Balthafar  Bidenbach.  Les 
Théologiens  du  Palatinai  eurent  bien  de  la 
peine  à  fe  réfoodre  à  entrer  en  difpute  avec 
ceux  de  Wittemberg  ;  cependant  il  fallut  obéît 
à  leur  Souverain.  Dans  la  première  Conféren- 
ce qui  fe  tint  le  10,  Avril  156+.  il  fut  propoiï 
de  difputer uniquement  fur  deux  queftions:  la 
première,  fi  ces  paroles  de  jefus-Chrift  ceciefi 
mm  Corpi,  &c  doivent  être  prifes  à  ia  lettr'î  011 
non  :  la  féconde,  fi  le  Corps  de  Jefus-Chrift 
eft  ou  n'eft  pas  en  même  rems  en  pluHeurs  ou 
en  tous  lieux.  Les  Théologiens  du  Palatinat 
foûtcnoient  la  négative ,  &  ceux  de  Wittetn- 
brrg  l'affirmative  ,  ceux-ci  fondez  fur  leur 
fyftiême  de  l'Ubiquité.  Apres  dix  feances  les 
Théologiens  des  deux  partis  fe  retirèrent  lans 
£tre  convenus  d'aucun  accommodement ,  8c 
lïtent  enfuite  divers  écrits  les  uns  contre  les 
ancres. 
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Ceux  des  Theologicnj  de  W^ittemberg  obiii  confil!ii„ 
gèrent  les  Suiflcs  de  publier  en  ijéfi.  la  Con-  4,  foy  it^ 
fellîon  de  foy  dieflëe  l'année  précédente  pac  ^«-jij 
Bullinget ,  dans  laquelle  il  fe  déclare  claire-  '!"*■ 
ment  &  nettement  contre  la  prefcnce  réelle  & 
iub(lantîelle  du  Corps  de  Jefus  -  Chrift  dans 
l'Euchariltte:  Calvin  même  ne  leur  pût  paS 
perluader  de  retenir  le  nom  de  propre  lubUan- 
ce,  ni  d'admettre  un  miracle  incomprehenfi- 
ble  par  lequel  le  faînt  Efprit  rendoit  prcfent  le 
Corps  de  Jefus-Chrift  malgré  fou  éloignemenr. 
Ils  dtftinguercnt  poficivcment  la  manducation  « 
du  pain  éc  du  vin,  de  la  réception  du  Corps  <r 
de  Jefus-Chrift  par  la  vertu  du  faint  Efprit  « 
&  par  la  foy  d'une  manière  fpirituelle,  qui  <* 
nous  donne  &  nous  applique  les  chofes  que  « 
le  Corps  &:  le  Sang  de  nôtre  Seigneur  nous  « 
ont  méritées,  c'ell  à  dire  ,  la  reraîffion  des  « 
péchez,  la  délivrance  de  nos  âmes  &  la  vie '* 
cternelle.  Ils  rejettent  enfuite  la  prefence  cor- 
porelle &  réelle ,  &  la  célébration  de  la  Meffe; 
Cette  Confedîon  de  foy  fut  fignée  non-feule- 
ment par  les  Miniftres  des  Cantons  Proteftans 
de  Siliffe  &  de  Genève  ,  mais  encore  par  ceux 
de  Pologne,  d'Hongrie  &  d'Ecoffe  ,  &  approu- 
vée par  des  EgUfes  Prétendues  de  France. 

Les  Luthériens  de  \lf  ittcmberg  firent  tous     OV»/, 
leurs  efforts  dans  la  Dietc  tenue  cette  année  A'Ah(. 
ijéfi.  à  Aufbourg  pour  faire  exclurre  l'Elefteur  *""■■*■• 
Palatin  du  nombre  des  Princes  qui  étoient  de 
la  Confelfion  d'Aufbourg  ,  pour  y  faire  con- 
damner la  ConfelTîon  de  foy  des  Suiflès,  & 
pour  empêcher  que  l'on  n'enleîgnât  la  dodrine 
des  Sacramentaires  dans  le  Palatinat  ;  mais  ils 
TtfOT  /.  S  f 
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ne  purent  pas  en  venir  à  bout ,  Se  les  Eglifes 
Proceftantes  des  Pais-bas  Ce  joignirent  à  celles 
des  Suiflcs.  Les  Princes  d'Allemagne  furent 
obligez  d'impcfer  filence  aux  deux  partis  -,  mais 
ces  défenfes  qui  ordinairement  n'ont  point 
d'exécution,  n'cmpccherem  pas  que  les  Théo- 
logiens n'écriviUênt  avec  chaleur  les  uns  con- 
tre les  autras. 

Les  Prétendus  Réformez  de  France  prirenr 
en  cette  occalton  un  tiers  parti ,  en  retenant 
dans  leur  ConfeJîion  de  foy  publiée  dans  le  Sy- 
node tenu  à  Nifmes  l'an  1571.  le  nom  de  réce- 
ption de  la  fubllance  du  Corps  de  Jefus-Chrift 
dans  la  Cène ,  en  s'expliquant  neantmoins  8c 
difant  qu'on  ne  le  recevoit  fubftariiiellement 
que  par  la  foy.  Ce  tempérament  ne  fut  pas  du 
goât  des  SuilTes,  qui  parloient  plus  fimple- 
ment.  L'Eleûeut  de  Saxe  Ce  déclara  pour  les 
Théologiens  de  la  Confeflion  d'Aufbourg,  & 
chadà  de  Tes  Euis  les  Miniflres  qui  approu- 
voient  celle  des  Eglifes  de  Suiffe. 

Il  étoit  à  craindre  dans  la  Dieie  qui  Ce  devoit 
tenir  à  RatiHione  en  157$.  &  qui  commen^ 
le  premier  May  ,  qu'on  ne  condamnât  les  Zuin- 
gliens  &  les  Calvinifles.  L'Elefteur  Palatin 
pour  prévenir  cette  condamnation  écrivit  au 
Sénat  de  Zurich  d'envoïer  à  Katifbone  des 
Députez  pour  en  appellcr  au  Concile  gênerai 
ou  Provincial  en  cas  qu'on  voulût  propofer 
cette  afîkire.  Les  MagiÂrats  de  Zurich  ne  ju- 
gèrent pas  à  propos  d'en  envoïer  ^  parce  qu'ils 
n'avoient  point  été  appeliez  à  cette  Diète  ,  Oc 
qu'ils  n'étoient  pas  membres  de  l'Empire,  Dans 
la  Diète .  de  tous  les  Princes  le  feul  £leâeur  d* 
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Saxe  fe  déclara  pour  la  condamnation  des  6a- 
cramentairee. 

La  mort  de  Frédéric  Comte  Palatin  changea     chtHtf 
les  affaires  de  la  Religion  dans  le  Palaiinai;  il  ment  de  Rf* 
eut  pour  fuccclTeur  Louis  b'  n  Luthérien  ,  qui  ^'V"  data 
chalTa  de  fcs  Etats  les  ProfelTcurs  &  les  Minif.   '*  ''*'«"- 
très  Zuingliens.  Ils  fe  retirèrent  vers  le  Prince  ""' 
Cafimir  frère  de  l'Eleâeur  qui  étoit  dans  des 
fcniimens  bien  differens  ,  &  plufieurs  palTerent  V 

en  Suiffe.  ^ 

Les  Théologiens  d'Allemagne,  quoiqu'éga-  canufis' 
lement  ennemis  des  Sacrjnieniaircs,  h'croient  tiens  luirt 
pas  unis  entr'eux  ;  quelques-uns  s'en  tenoieni  '"  fTeitf- 
au  premier  fenciment  de  Luther,  que  le  Corps  J'"* 
de  Jefus-Chrift  étoit  ptefcnt  d'une  manière 
particulière  dans  la  Çene  avec  le  pain,  les  au- 
tres fe  fcrvoient  du  dogme  de  l'Ubiquité  pour 
expliquer  cette  prefence.  Non- feulement  ils 
écrivoient  les  uns  contre  les  autres  &  contre 
les  Sacramentaires  ,  mais  ils  fè  perfecutoient 
encote  mutuellement  ;  &  dans  les  endioics  oâ 
tes  uns  &  les  autres  étoient  les  plus  forts,  ils 
fe  faifoient  exiler  &  chafTer. 

Loiiis  Elefteur  Palatin  étant  mort  le  il.  Oc-    Tulph 
tobre  if>i;.  laiila  pour  héritier  de  fes  Etats  utl  chitngi- 
fils  en  bas  âge  nomme  Frédéric  IV.  Le  gou-  """'  ^* 
vernemenc  de  l'Eledoratfut  déféré  à  Jean  Cà-  j'^'l\ 
fimir  Prince  Palatin,  ce  qui  changea  la  face  de  i^ù^tt. 
la  Religion  dans  le  Palatinat.    Il  en  fît  fortit 
plufieurs  ProfelTeursUbiquitaircsSi  Luthériens 
que  l'Eleâcur  Louis  y  avoit  fait  venir ,  &  ré- 
tablir ceux  qui  y  étoienc  auparavant  du  tem« 
de  Frédéric.  Il  fit  tenir  une  Conférence  à  Hîi- 
dilberg  entre  les  Théologiens  des  deu<i  partis  ^ 
Sf  ij 
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&  celui  des  Saciamentaircs  y  fat  le  plus  foct 

pai  la  faveur  du  Prince. 

Pendant  ce  tems-li  l'Elefteur  de  Saxe  pcrfc 
cutoii  les  Sacramentaires.  Gafpard  Peuccr  qui 
avoir  été  mis  en  prifon  pour  ce  fujet.n'en  fottic 
qu'à  tal  follicitation  du  Prince  d'Anhalr,  dont 
l'Elefteur  venoic  d'époufet  la  fille  après  la  mort 
de  la  Reine  de  Danneinaïc  {a  première  époufe. 
Cet  Elcûeur  mourut  peu  de  tcms  après  le  ii, 
FevricE  i^Zs.  Son  fils  Chcillienlui  fucceda  qui 
fut  plus  favorable  aux  Sacramentaires  ,  &  fit 
dèfenfe  par  un  Edit  à  tous  les  Prédicateurs  de 
fe  fervir  de  termes  injurieux  dans  leurs  èiC- 
cours.  Il  permit  aux  Théologiens  qui  avoient 
été  chafTez  de  revenir ,  &  de  fon  autorité  (  ce 
qui  eft  étrange  )  il  abrogea  les  cérémonies  du 
Ëaptème. 

La  même  année  il  fe  tint  un  Colloque  à 
Montbeliard  ,  otl  Beze  fe  trouva  &  difputa 
avec  Schmildin  fur  la  Cène.  Ils  ne  purent  con- 
venir ni  fur  la  prefcnce  réelle,  ni  fur  l'ubiqui- 
té. Après  huit  jours  de  conférences  dans  lef- 
quels  Schmildin  s'échauffa  fort  contre  Beze  & 
contre  les  Sacramentaires ,  la  conférence  finit 
le  19.  Mars  i;Sé.  par  une  déclaration  mutuelle 
qu'ils  ne  fe  reconnoilToient  point  pour  frères, 

Aufli-tot  après  la  pierre  s'alluma  entr'eux 
plus  que  jamais.  Thefes ,  Livres ,  Relations  de 
part  &  d'autre  dont  la  plume  éioit  trempé* 
dans  le  fiel. 

La  mort  de  Chrifticn  Eleâeur  de  Saxe  réta- 
blit les  affaires  des  Luthériens  dans  la  Saxe, 
Frédéric  Régent  de  Saxe  fe  lailTa  gouvernet 
pat  les  Ubiquitaiies  ,  qui  tirent    dialTer  (le 
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fes  Etats  tous  les  Sacramentaircs  Se  les  Calvi-  ^" 
niftes.  Il  fit  même  emprifonner  le  Chancelier  "'"»"""■ 
de  Saxe  qui  les  favotifoic ,  &  plulîeurs  Théo- 
logiens de  ce  parti. 

Les  Etats  «ant  alTemblez  en  ijji.  à  Tor-  jt^tmhlit 
gaw ,  il  y  fut  requis  de  faire  faire  le  ptoccz  ''**  ■£"•'»  ^ 
au  Chancelier,  d'extirper  entièrement  le  Cal-  Ters»vu  ^ 
Yinifme  dans  la  Saxe,  &  d'établir  des  Vifi-  J'['"' 
teurs  pour  découvrir  ceux  qui  feroîent  dansjes 
fëniimens  des  Calviniftes,  Ces  Vifitcurs  firent 
le  procez  à  quelques-uns.  II  y  eut  à  Leiofilc  en 
159  j.  une  grande  émotion  entre  tes  Lutneriens 
Se  les  Calviniftes.  Les  Luthériens  forcèrent  6c 
pillèrent  la  maifon  d'un  Hôtellier  o{\  logeoienc 
pluficurs  Ecoliers  venus  de  Suiflè ,  &  chaflètent 
un  grand  nombre  de  Calviniftes  de  la  Ville. 
Le  Rcgent  fut  obligé  de  donner  un  Edit  pour 
empêcher  ces  mouvemens  :  mais  fi  l'autorité 
arrêta  tes  voies  de  fait,  elle  ne  pût  pas  empÈ- 
chet  que  de  part  Se  d'autre  on  ne  Bi  plufîeurs 
écrits  tres-violens  dans  lefquels  les  Luthériens 
&  les  Sacramentaires  fe  condamnoient  mutuel- 
lement d'herefie. 
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CHAPITRE    VI. 

J)ifferens  des  Jjutheriem  ^  des  Sacramen- 

taires  fur  la  Jufiification  ^  le 

Libre  arbitre. 
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dt!  Lmhe-  V— /Cène  que  les  Luthériens  &  les  Sacramen- 
Titmé'd.s  t^ires  furent  en  différend,  maïs  encore  fut  la 
suctAmia-  Juftification de  l'homme,  fur  la  Liberté  &  fut 
"''"t'J*  la  Grâce. 

Un  des  principaux  poinis  fur  lequel  Luthei 
établie  fa  rcfoimc ,  cft  que  l'homme  étoit  jufti- 
fié  par  la  feule  foy  en  Jefus-Chrill  &  non  par 
les  bonnes  ccuvres  ;  qu'il  n'avoir  aucune  liber- 
té, 3c  que  la  jufliceétoii  inamilîlble,  cnforte 
que  les  Prédcltinez  dans  quelques  crimes  qu'ils 
tombairent  étoient  toujours  jurtes  devant  Dieu. 
Cette  maxime  fut  d'abocd  adoptée  par  les  Lu- 
theiiens  ,  mais  peu  à  peu  on  revint  de  cette 
opinion.  Melanâhon  &  les  autres  Luthériens 
reconnurent  que  les  bonnes  œuvres  étoient  ne- 
cïlïàircs  pour  le  iâlut.  Il  y  eut  cntr'eux  une 
difpute  fur  la  necefliié  des  bonnes  oeuvres. 
Zuingle  au  contraire  donna  dans  l'erreur  des 
Pclagiens  fur  le  péché  originel.  Calvin  fiiivit 
les  fcntimens  de  Luther,  &c  y  ajoâta  que  les 
Fidèles  étoient  fïîrs  non- feulement  de  leur  )uf- 
tiBcaiion  ,  mais  de  leur  falut.  Comme  cette 
fluedion  n'avoit  point  de  lieu  à  l'égard  des  en- 
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fans  <iuî  fuivant  l'ancienne  doârine  mourans 
fans  BaptÊme  ne  font  point  fauvez ,  Calvin 
imagina  que  les  enfans  des  Fidèles  étoient  juftt- 
6ez  indépendamment  du  Baptême. 

La  doârine  de  Luiher  Tut  la  JuftiHcaiion  fut  t)ifirivtti 
bien-tôt  abandonnée  pai  pluiîeurs  defes  difci-  epiniomdit 
pies,  l!  y  en  eut  un  grand  nombre  qui  recon-  ^t'hirimt 
nureni  la  necenicé  des  bonnes  ccuvrcs  pour  Xa.'^^  Z"^'' 
juftification ,  &  quelque  déguifemeni  qu'ils  ap-  ^"*"'"*' 
portalTenc,  ils  ne  purent  empêcher  qu'on  ne 
reconnût  qu'ils  n'étoient  pas  du  fentiment  de 
Luther  fur  ce  fujet.  Ofiander  alla  plus  loin  que 
Luther,  &  ne  s' accommodant  point  de  la  judice 
imputativede  Jefus-Chrift,  il  admit  une  inti- 
me union  de  la  juftîce  fubftanticUe  de  Dieu 
avec  nous  ;  mais  ce  fentimeni  ne  fut  pas  fuivi  , 
&  à  l'égard  de  la  juftice  imputative  plufîeuii 
i' éloignèrent  de  la  dodrine  de  Luther ,  &  foû- 
tinrent  la  necelliié  des  bonnes  œuvres  &c  leur 
efficace  pour  le  falui.  Cela  caufa  entre  les  Lu- 
thériens une  difpute  qui  fui  agitée  avec  cha- 
leur de  part  &  d'autre.  Eniîn  ils  s'accorde- 
rent  tous  dans  le  point  que  les  bonnes  œuvres 
étoient  necelTaites  ;  mais  que  la  juftification  de- 
yoii  être  principalement  attribuée  à  la  foy  en 
Jefus-Chrifl ,  pat  laquelle  on  étoil  perluadi 
que  les  mérites  de  Jefus-Chrift  nous  étoient 
appliquez. 

Les  Luthériens  &  les  Calviniftes  ont  bien 
changé  depuis  de  langage ,  &  fe  /ont  divifez 
fur  cette  queftion-,  c'eft  ce  qui  fera  rapporté 
dans  la  fuite,  tl  fuflîc  d'avoir  marqué  la  pre- 
mière époque  de  leurs  divilîons  fut  cet  arti- 
cle. 
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Txcii  dm  Osant  au  libre  arbitre  Luther  étoii  tombé 
ftniimint  ^^ns  un  excés  que  fes  feâateuis  defavoiîcrenc 
dt  Luthir  enfuite,  en  difatic  que  l'homme  ne  cooperoit 
fiirUliire  point  par  fa  liberté  à  fa  juftificatioti  ni  aux 
''•  bonnes  œuvres.  Calvin  avoit  aflèz  parlé  de 
même  ;  mais  leurs  difciplcs  furent  plus  rai- 
fonnables ,  Se  reconnurent  que  la  volonté  de 
l'homme  cooperoit  aux  bonnes  avions ,  &  dé- 
clarèrent que  lorfque  Luther  alTure  que  la  vo- 
»  lonté  étoit  purement  paŒve  &  n'agiflbit  en 
M  aucune  forte  dans  laconverfion,  fon  inten- 
»  tion  n'étoit  pas  de  dire  qu'il  ne  s'excitât  dans 
»  nôtre  ame  aucun  nouveau  mouvement.  Se 
»  qu'il  ne  s'y  commençât  aucune  nouvelle  ope- 
«  ration  ;  mais  feulement  de  faire  entendre 
»  que  l'homme  ne  peut  rien  de  lui-même ,  ni 
ij  par  fes  forces  naturelles.  Ils  convinrent  qua 
l'homme  converti  coopère  au  faint  Efprit , 
comme  deux  chevaux  contourent  à  traîner  un 
chariot.  Sur  ces  déclarations  il  ne  paroît  pas 
qu'il  doive  v  avoir  difficulté  entre  les  Protef- 
tam  &  nous  touchant  la  liberté  de  l'hom- 
me &  la  coopération  de  la  volonté  :  mais  il  y 
eut  des  Luthériens  &  des  Calviniftes  rigides 
qui  ont  fuivi  à  la  lettre  les  fentimens  de  Lu- 
ther &  de  Calvin  fur  la  liberté.  Cette  coniefta- 
tion  s'efl:  depuis  rcnouvellée  avec  beaucoup  de 
chaleur  entre  les  Arminiens  &  les  Gommarif- 
ics  »  comme  nous  l'expliquerons  dans  la  fuite. 
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CHAPITRE   VII. 

Differens  des  Luthériens  ^  des  Calvinifits 
avec  l'Eglife  Anglicane  fur  la  Cène. 
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Endant  le  règne  d'Henri  VIII.  Roi  d'An-  zt»tdtl'M* 
gleterre,  quoiqu'il  fut  feparé  de  l'Eglife  f''A  '■*■" 
Komaine ,  la  doftrine  Catholique  fur  la  pre-  f ''""Tf^ 
fence  réelle  &  (br  les  autres  Sacrcmens  fui  p*^. 
maintenue  en  Angleterre.  Ce  Prince  non-feu- 
lement en  fit  profeflîon  publique  ,  mais  encore 
les  défendît  par  écrit  contre  Luther,  Il  fit  dreC- 
fer  une  ConfeQîon  de  foy  par  les  Prélats  de  (on 
Roïaume,  dans  laquelle  on  déclare  en  termes 
formels  l'obfervation  des  fept  Sacremens,  la 
nece(fiic  de  la  Confeflion  Sc  de  l'Abfolution  du 
Prêtre ,  la  TtanlTubftantiation  ,  la  concomi- 
tance ;  l'on  y  approuve  même  l'honneut  des 
Images ,  la  prière  addielTée  aux  Sain»  &  l'ufà- 
ge  des  prières  pour  les  morts ,  &  l'on  y  recon- 
nolt  aufH  ta  necenité  du  mérite  des  bonnet 
Œuvres  pourlefalut.  Tant  que  ce  Prince  vécut 
il  maintint  ces  articles. 

Mais  après  fà  mort  fous  EdoUard  VI.  le  Con-      Bt<*f  M 
feil  de  la  Régence  entreprit  une  nouvelle  ré-  Vigl'l* 
forme.  Pierre  Marryr  &  Bernardin  Ochin  fu-  d'Anij*- 
rent  appeliez  pour  l'établir.  PierteMarryr  put  *^^„4 
Zuinglien  réduisît  la  doârine  fur  l'Eucharillie  pf_ 
à  trois  propofitions.    La  première,  ^h'U  n'y 
^911  feint  de  irtm£^Hhfi*ntmion.  La  féconde ,  fw 
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k  Corps  fè-  U  Ssff^  Je  fefui-Chrifi  n'iment  point 
earpanSemem  <Um  l' Eêuhanfiie ,  ni  fous  les  tfpeceS. 
La  troifîéme ,  t^n'ils  y  itoient  fMrdmtmtllemint, 
Bucci  &  Pierre  Martyr  eurent  quelques  difTe- 
icns  fur  le  fécond  article  :  mais  enfin  il  fut  rc- 
£blu  fuivanc  le  fentiment  de  Pierre  Martyr, 
^itt  le  Corps  dtJtfiti-Chrifl  nitoit  f  «W  Ciel  ;  ^h'U 
m  pouvait  ptts  être  réellement  prefent  en  divers  lieux  : 
^ii'ainjs  on  ne  devait  établir  aucune  prefence  réelle 
CH  corporeSe  de/on  Corps  (tf  de  fon  Sang  dans  l'Ett- 
thariflie. 

Quoiqu'on  eut  changé  en  Angleterre  de  do- 
ârine  fur  les  Sacremens ,  on  y  conferva  neant- 
moins  les  Cérémonies ,  les  Fêtes ,  les  Abftinen- 
ces  ,  le  Carême  Se  la  Hiérarchie. 

La  Reine  Marie  rétablit  dans  ce  Roïaume  la 
Religion  Catholique;  mais  Elizabeth  qui  lui 
fucceda  remit  les  chofes  fur  le  même  pied 
qu'elles  avoient  été  établies  fous  Edouard  VI. 
fi  ce  n'eft  qu'elle  garda  quelques  ménagemens 
pour  ne  pas  condamner  te  fentiment  des  Lu- 
thériens ,  en  fe  contentant  de  déclarer  en  ter- 
mes vagues  que  le  Corps  de  nôtre  Seigneur  Je- 
fus-Chrift  eft  donné  &  reçu  d'une  manière  fpi- 
rituelle ,  &  que  le  moïen  par  lequel  nous  le 
recevons  eft  la  foy.  Cependant  on  ne  condam- 
na point  dans  la  Liturgie  la  prefence  corpo. 
iclle  &  l'adotation. 

On  foufFtit  en  Angleterre  les  Luthériens  & 
leur  doctrine,  quoique  dans  la  fuite  l'Eglife 
Anglicane  ai'ant  confetvé  tout  l'extérieur  de  la 
Religion  Catholique ,  ait  embialTé  le  dogme  de 
Calvin  fur  l'Ëuchâriftie. 


Difpate  des  Seciniensavec  les  Luthériens  ^ 

les  Calvinifies  en  PoUyie^  en  Lithuanie , 

en  f^alachie  (^  en  Pruffe, 

LA  Pologne  avoit  klk  long.tems  exempte     Erailiff'f 
des  erreurs  de  la  Prétendue  nouvelle  Ré-  mm 
forme.  Ce  ne  fur  qu'en  1516.  qu'elle  fe  gliflà  "*"' 
dans  la  Pruflè ,  &  enfuiie  en  Pologne-,  mais  "",' 
bientôt  une  erreur  plus  pernicieufe  s'y  établit, 
c'étoit  celle  de  Lclius  Socin  qui  nioit  la  Tri- 
nité. Il  vint  en  Pologne  l'an  ijji.  &  foûtenu 
fiar  Lifmanin  qui  avoir  beaucoup  de  crédit  à 
a  Cour,  il  trouva  moïen  d'inlinuer  fa  doâri- 
ne,  de  la  répandre  en  Pologne,  Se  d'y  établir 
des  Eglifcs  Prétendues. 

Cependant  les  Luthériens  &  les  CalviniAes  syiudt  i 
avoicnt  fait  des  établillèmens  en  Pologne.  Ils  Pii'^vkt,] 
alTembleientunSynodeàPinciovie  l'an  1j5j.ce 
fut  le  premier  que  les  Prétendus  Réformez  tin- 
rent en  Pologne;  le  fécond  fe  rinr  à  Caminiec  la 
même  année  au  mois  d'Aoufl.  Dans  celui-ci  il 
fut  ordonné  que  l'on  examineroit  quel  étoit  le 
femiment  de  ceux  de  Moravie  que  l'on  appel- 
loit  Vaudois  ,  Pauvres  de  Lyon,  Albigeois  Sc 
Picards ,  avec  lefquelt  plulîcurs  des  Prétendus 
Réformez  de  Pologne  étoient  en  liaifon. 

On  avoit  ordonné  dans  le  Synode  de  Pinczo-    n)„i 
vie  que  l'on  écriioit  à  Lifnianin  qui  éioir  alors  foin 
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tf|t     Biitiera.  DIS  Arrrivus  Herit. 
VtMto/nr    en  SuifTe  d'inviret  la  Saiires  Proceftans  ée  Ce 
joindre  avec  les  Polonoii.  Suniûas  SamiciDS 
Lotherien  ,  Miniflre  de  Nicdren,  s'y  opoofà- 
Neantmotns  la  cbofe  fut  exécutée  ,  &  Boanius 
fut  chargé  de  porter  des  Lettres  à  Lifinanin 
afin  qu'il  les  rendît  à  Calvin  Se  à  BuUinger. 
L*Evêqoe  de  Pinczovic  nommé  Obnislû  étoit 
encré  dans  le  parti  des  Prcteadus  Réfbimex , 
Se  avoit  chaâe  les  Moines  d'un  MoaaAere  qu'ils 
avoient  à  Pinczovie.   Celai  de  Cracovie  qui 
étoii  dans  des  fentiroens  bien  di^rens ,  obtînt 
on  ordre  du  Roi  de  Pologne  pour  empcchei 
l'adèmblce  de  Pinczovic  ;  mais  il  ne  pâi  le  Cai- 
re exécuter  à  câufe  de  la  céHilance  de  la  No. 
blefle  &  de  l'Evéque  de  Pinczovic. 
M^tdeSi-      îigtfinondRoi  de  Pologne  avoit  dotiné  dés 
pfmtmdRti  l'an  ijjo.  un  Edit  pour  obliger  tous  fcs  fujets 
d*  Pêlfgat  ^  ne  point  s'éloigner  de  la  Religion  Ronaine  , 
&  pour  exiler  ceux  qui   fe  troovcroient  être 
Hérétiques.  L'Evcque  de  Cracovie  en  conft- 
qnence  fit  enlever  de  Pinczovic  Crovidus  l'un 
des  chefs  de  la  Religion  Prétendue  Réformée. 
Nonobftant  tous  les  foins  que  fe  donnoit  l'E. 
vêqne  de  Cracovie  pour  arrêter  le  cours  de  l'é- 
ublifremcni  de  la  nouvelle  Prétendue  Réfor- 
me en  Pologne,  elle  ne  lailTa  pas  de  s'y  aug- 
menter. 
lltntUif-      Lifinanin  fit  revenir  Jean  de  Lafco  que  le 
fati  fi  Jt  Roi  avoit  chade.  Le  Roi  de  Pologne  aiant  (qti 
f*  mmintt-  [g,  pratiques  de  Lifmanin  donna  des  ordrei 
*''»**'!**  pont  l'exiler,  &  lui  permit  enfuitc  de  revenir 
fur  les  remontrances  qui  lui  turent  taites  pat 
plufieuTS  Seigneurs. 
t^lwumi»     LiûnaDin  par  les  entteuens  qu'il  avoit  eu« 


4*  Ptlfgat 
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»vec  Calvin  &  les  autres  Miniftrcs  de  Suide ,  rffmitU      ^ 


avoit  fuccé  la  doftrine  des  Sacrameniaires.  "  ^•'»/«* 
Etant  de  retour  en  Pologne  il  la  répandit  dans  ^''"^"^^ 
Ton  pais ,  ce  qui  allarma  Se  les  Evêques  Sic  U  mmtxnii. 
Cour. 

On  crut  devoir  recourir  au  Pape ,  te  lui  de--    /j^/#/b«i 
mander  un  Nonce  Apollolique  pour  la  Polo-  •"«»< 
gne.  Il  nomma  Aloi^lius  Lippoman,  qui  étant  p^"  '* 
arrivé  en  Pologne  y  tint  un  Synode.  On  com^. 
mença  par  y  fcvir  contre  les  Juifs,  fous  pré- 
texte qu'ils  avoient  acheté  &  picqué  une  Hof- 
tie  confacréc.  Enfuitc  on  procéda  contre  Ici 
Proteftans  &  contre  les  Socinicns  de  Polo- 
gne. 

Nous  avons  déjà  rapporté  les  contellationi    synedi  Jt 
entre  Socin,  Siancaïus  8c  Fran<;ois  Davidis.  Cr*t»ii« 
Les  Proteftans  ne  pouvoient  (ouffrir  ces  nou-  ^'"""  "' 
velles  dof^rines.  Dans  un  Synode  tenu  à  Cra-    **'""  ' 
covie  le  to.  Décembre  ijéi.  Blandraie  chef  des 
Socinicns ,  LiCmanin  &  Jean  de  Lafco  y  furent 
condamnez.  Blandrate  le  pourvût  à  deux  Sy- 
nodes fulvans,  Ôc  n'y  fut  point  écouté.  Satni- 
cius  le  fît  condamner  lut  &  Tes  adherans. 

En  i;é).  plufieurs  Minières  infeâez  du  Soci-  jt,, 
nianifme  prefenterent  une  Requête  au  Synode  ir . 
de  Cracovie  pour  foûtenic  leur  dogme  ,  ils  fu-  "y* 
rent  rejeitez. 

Les  Socinicns  non  contens  de  leur  dogme    secnient* 
contre  la  Trinité ,  entreprirent  de  combattre  le  mnilima.'^  ! 
Baptême  des  enfans.  Cette  queftion  fut  agitée  Z^""  '»  *"?- 
dans  un  Synode  tenu  à  W^inprovie  en   156^.  """ 
oii  on  laitla  ta  queftion  indccife.    Cependant 
les  Eglifcs  des  Prétendus  Réformez  trouvèrent 
fort  mauvais  la  proporuion  faite  par  les  Soci- 
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Sy»»it  dt  niens ,  &  la  condamnèrent  dans  un  5ynode  t< 
*"'■'■*■         nuàWilna. 

En  confôquence  le  Roi  de  Pologne  donna  e 

les  Anabaptiftes  &  les  Tti-  ' 
déjà  ■  ■         ■ 


ayMdtiii   ic56.\ 


Cfcavit 
(J>  di  Pf 


\  Edic  contre 
,  qni  avoient 


z  dans 


theites  ,  qni  avoient  déjà  ecc  condamnez 
les  Synodes  tenus  à  Petiicovie  Se  à  Ciacovie 
en  1J65. 
On  travailla  inutilement  aies  réîinîr  dans  des 
?"'*"?*''  Conférences,  il  refta  toujours  en  Pologne  Sc 
MLtligLn'in  ***"*  '"  P^^^  voîfins  trois  partis  :  le  premier  , 
des  Luthériens,  qui  ctoit  le  plus  foible ,  y  fut 
bien-tôt  anéanti  :  le  fécond  ,  des  Sacramentai- 
res  ou  Calviniftes  qui  avoient  du  crédit  :  11! 
ttoinéme ,  des  Sociniem  qui  ne  fut  toléré  danJ 
le  Roïaume  qu'avec  peine. 

C  O  N  C  LV  S  r  O  N. 
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foUgtii. 


Hhifi» 
tiHrt  U, 
Frtttftun. 

riMTt. 


La  Hinple  Hidoiie  des  conteftations  qui  ont 
été  entre  les  Proteftans  ou  Prétendus  Réformei 
,  dans  le  feizicme  Siècle ,  fait  voir  combien  ceu» 
qui  s'écartent  de  la  vérité  &  de  l'Eglife  font  fii- 
jets  à  tomber  dans  des  erreurs  fur  Tefquelles  ils 
font  obligez  de  combattre  entr'eu».  La  veritÉ 
eft  une ,  &  ceux  qui  s'en  écartent  fuivent  di- 
verfes  voies  ,  neconnoiflànt  point  la  véritable. 
Leur  égarement  fait  qu'ils  fe  perdent  fans  pou- 
voir fc  rciinir  :  tout  n'eft  plus  chez  eux  que 
confulîon ,  que  difcorde,  Infenfez  qu'ils  font 
on  peut  dire  d'eux  ce  que  dit  le  Prophète  Roi  i 
XJr  ifutd  dlli^irisvm'iAttm .  &  nKitritii  mindaclnm  ? 
Eoorquoi  aimez- vous  la  faulTeté ,  Se  cherchez- 
vous  le  menfonge  2 

F  I  N. 
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dembcoig.  |  Rffotme. 


Fi^iui  mcucc  1  CantbcU 
ge  U I).  Novembic. 

André  Fiieius  Mode»- 
vim  Set[ciairedaR.oide 
Pologne  ,  catreprdul  itc 
cocrompre  le  Roi  de  Foi 
logne. 

Niïolat  Pinua  cnfeigae 
le  SociniuiifiDe  b  l'Ana. 
bapiifmeeD  Folc^ne. 

Jeao  Dcaconiie  vienc  1 
Wiitembcrgoùil  efl  rifU 
Dotteui  ,  le  eoruite  cm- 
volé  PcofeOeut  i  Mar- 
poMg. 


Tliii 


I 
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i>  CEt* 

1                  FEiUfi  <,^'.«^,ux.                    1               x™^- 

1  (I  1. 

Lfliui  SociaTicDi  CD  Polocpt,  y  eft 
reçu  pu  Li&uoini,  «c  y  lifind  Cet  ci- 

fiançoit  LiTaiaBini  de 
Coifon  Cocdelitr  >  Con. 
fefliut  &  Piedkatnii  de 
Il  metc  da  Roi  de  Polo. 
gne  ,   l'cnpiB    dan»    lei 
opimoHi  de  Lelim  Socia, 
*  1.  tcçoi.  ihei  !ui. 

d>»u>  Médecin  le  Theo- 
lot-'n.Zuifgli'n.Bruid 

igf  de  tr-  »■".        '""  ' 

I  t  1  1.   1                                                                  1     Mon  At  Gafpjtd   Ht- 

1                                                                  \     Viàotin  Siiigclioi  dif- 
1                                                                  1  puit  fut  le   libre  atbii.e 
1                                                                            1  avccFlicdDillIrriciu.b 
1                                                                            1  cflmiiESpnroa. 

I  t  f  1. 

CuilUuine  Hrd  tft  ihafle  dt  Genève  S: 
ïknr  piê,:het  à  Meii. 

U  Sterne  Mil  te  iftiUitUReligioBCi- 
[i^ohfjue  CD  Anglncrie. 

Michel  Secret  btûl^  1 
Cenevele  i7  0aobrc. 

Jean  Riviui  célèbre  Pro- 
felTcui  de  belles  Lettret,  Se 
enfui.e  Theologiea  meitct 
iomoud'AoÛi. 

Mon   de  Jcin   Apin  , 
Miniflce  de  laPtOTJnce  de 
KvnboilIgJtédef«iDS. 

"f  f  4- 

niftie  d'Ausboaig. 

Lirmaaini  qiiiiic  b  Po- 
logne ,  ïient  à  Cenev»  «t 

•  111. 

S^timjmfme  iijbli  eo  pologae  le  en 
T.»ortVl«n.e. 

S^nodti  leniui  Piniovl*  kàCuninicc 
pat  ici  Pioteftaus. 

Sianiflu  Lubomiiiii  eft 
ciii  pit  l'Aichev^quc  de 
Cnefne  pour  tailbn  du  5o- 
cinianilme.&ftdi^iui. 

MaicinCtovieiuimiien 
priron  en  Pologne  pour 

Alelandte    Vitcilinuc , 
Miniftit  SociDien  en  l'o- 
lo6«. 

4P 


Bi   l'Histoihi  des  s 

ICtautittaiu  dti  Hmiif,ai  ta 
t'BgUfi  in'tnir\ta. 


S  C  T  X  S.  eSf 


Piecie  Gonelïui  l>o laque 
piûï  en  Pologne  &  j  îlc- 
vtcni  Socinkn  8c  Anilnp- 
tille. 

Mot!  [te  SleldiR. 

Conrad  Ftlliun  aui». 
(bii  CordclicE  It  drouii 
Mimftre  Lutbcrien,  meurt 
igi  de  7.  »n,. 


Affmxblce  1  Woimei,  daai  liiguelle  let 
Luihfiieni&T  leiZuiiiglicD>rc  combaiti- 


hingerati 


de  RcligioD  dlnt  le  Flli- 
ion  dci  Saciain  entai  tel  (A 
^iblie. 

La.  Reine  EliMbcih  rcvo^iuc  l<f  Ediu 

doDnn  pu  Matie  ta  hvtat  de  la  Reli- 

Cltholique  eo  Angleietre  k  y  éta- 


dami^j  i  Geiuve  i  faite 
imauile  honorable,  A:  Ce 
relire  en  Pologne. 

Ceorge  Blaadrate  de  Si- 
lullè  en  Italie  [^  rend  1 
Ceneve  ,  Se  y  publie  fit 

Morr  de  Jein  Bueen 
HaginleKAvtil. 

Mon  de  Jeiti  Chrifto- 
phoifon  Eïjque  de  CW- 
chf  flet,  TtaduÛeur  d'Eu- 
fcbeJlc  deiauirci  Auicun 
Udellantquer. 


Synode  icnueaUihuaniecDmrc  leiSo 

Difjiuieil  Hcidclberg  entre  Heihuflîui 
te  Klcbiiiui. 

Souvel  établilTtment  de  la  Kcligion  det 
jacranuDtuiei  dam  le  Paluiiut. 


Mort  d'tiaTme  Satce- 
liui  Luthérien 

Pierte  Statoriui  Difei. 
pie  de  Beie  palTe  en  l'olo* 
gne  te  y  teiit  contre  la 


Te  iui 


«4, 


T  ASl  t    ClCF.  e 

'  l'E^Ufi  fB-fior'aur. 


D  G  1  qj»  I 


iyandc  de  Jene  cgiu 


Jein  vifhoTÏiu  Pala- 
DoiicmbiaflêlefeaiimcDi 

FrufOii  DiTÎdii  HoH' 
groii  eommcDcc  1  ttifti- 
gDcr  qu'on  uedaitidortc 
ni  invoquer  Jetiu-Chcift, 
8f  cnfeigDC  l'ericui  in 
Milieu' 


Itil. 


di  leim  Dtacocln 
Jtin  de  Lafeo  PotoDoii 

ZuieglUBi((&t 


en  Pologot 


Colloque  de  PoiCTy  où  Ici  Calviainei 
ne  VDalutcni  pu  idheteiiui  CoufclEoDi 
de  (bi  dei  luihditm. 

Synode  ccBu  1  CruoTic  ,  dini  lequel 
Ici  SocinieDi  foni  caoïUinDei. 


Moïc  de  Jacques  Bue* 


Djff  uici  CD  Allcmatue  eniie  t»  Théo- 
logiens UbiquiiaiieiSc  Suiuneaiiita. 

Sypode  lenu  i  Peicicovie  pic  Ici  Piote- 
Oiwconii-  ' ■-'--- 


MoicdePÎEiRMaiirc. 

Mon  de  Leliui  Socinle 
it.  deMijiZurich. 

Paul  AlciicpilTc  en  Po- 
logne ,  &  (é  joinc  aiu  So- 

Jicquei  Aconce  donne 

un  Traité  iathalt,  lu  jirt. 

Itfémii  dt  SmUK. 

AoguftiD  Mulo»[  Mi- 

IRie  k  I^oUen  meun  i^ 


r,': 


iiêniblée  dc<  MiniQici  Soeiitiait  duu 


icc  ic  Nicot.d'Ambt- 
dorf ,  lion  do  plui  aelfi 
l,iJ[heiien>' 

~  )ic  die  Ufnuniii!. 
irtde  MuTcatui  le  )a. 
Aouil. 

ViAocinSnigeliui  enfeU 
gneliTheologieà  Ltiplik. 
"  irtdeSetnlUenCifti. 
,  connu  par  fa  vcclïon 
de  l'Eciitiue,  Igf  de  ^). 


SB    t'HiSTOIXI    »I9    Skctii.  tSf 

$  Htwifwi  tant  awm     ■  À-atiiri  /Irtra^i*  l'^tUfi 
l'E^tili  la'emr'twc.  I  Rmmw. 


l  1*4. 

CfmfêriBca  lenut  i  Mulbrom  cuire  Ici' 

Mott  d'Hyperiui  d«i. 

ne. 

hloii  de  Clrin  1  Ge- 
nève le  17.  M'Y 

Moti  de  Martin  CelU- 

rmi  soclnien. 

Theodoie      Bibliindct 
ProfcHèui  1  Zurich  mcuii 

Sgidetoan., 

ll«f. 

AOtinblie  de  Soci0ienii  WioRtovi». 

Mott  de  OuilliameFa- 

Eeiiii  ftiatcfahliti  p>i  li.deux  paiiii. 

rellel.  Dcccmbce. 

Sj-node  leiui  1  Wiln»  conire  lu  Soci- 

Mot!  de   Betnïtdio  O- 

nieni. 

chin  igé  de  pifi  de  lo. 

Mott   de   Pierre   raul 
Verger,  qui  de  Nonce  da 

d'miiï.iVtolt  f»it  La- 
ihetien. 

Mott  d'Alexwdn  is 
Hil. 

Mott  de  Jean  Muiliec 
Minifttcdt  Joachimftil. 

Connd  Gefiiet  ProféT. 
feuten  PbilorapUe  iZa- 

1 

rieli,meiittlgj^e(i.ai>. 

I(  t  «. 

Conftffion  de  foi  publiée  par  Ici  EgUIli 

Mort  de  .ean  AgricaU 

dei  Cïntoni  PrO>eft»tii  de  Siufe. 

^^de74.Uiltia.Sef. 

Temitiïc  de>  LuihericDi  du  vînein- 

(Tmhie. 

berg  pour  faire  eïtlute  l'Eleaeui  l'il.iin 

I»  Diète  d'Auiboutg. 
SvMode  tenu  àleiiniken  Poloaneititie 

1  le.  SMinieiuec  Ih  PioitlUni. 

1  ,  «  7.           Silence  i-npoft  'Ui  *firtn.  p«ct>  ici 

Matthieu  Gtibaldi  icca- 

Synode  nnu  i  Coniiberjeontiï  \a  fcn- 

vieoilefupplicetnrefiU. 

un»B><l-01ui.(!». 

Tant  mouiii  loî-mlaïc* 

I 


4 


Hê          Taux  CBneHoisciii^B 

If  Cf. 

livoicUtÈieiianehée. 
Viâorin  Strigcliui  mcucc 
iHeidelbergleK.  Ju'°- 

Piul   Eber    difciple    de 
MeUnaban  &   MiniRie 
deWiiimbcrE.mcucLau 
moii  de  Décembre. 

MiTTi  de  Tean  Loniter 
izi  de  7o.  ans  ,   habile 
dani  lu  langue!. 

>(7o.    1       l«Lu£h(rieni  acIaCilïiniftufoiiL  1      Mon  de  Jtin  Brcniiiui 
j  unactoidiSMidorait.                              Ile    u.  Sepcmbtc  »ge  de 

M7I.    1     CoBference  i  Drefde  emie  la  Luihe- 1    Joichim  Moilin  ïdra- 

II71.    1      PiofdEiin  de  foy  de.    Cilvinifle.de        Jeinwolfiui  Profefleur 
iFtincedin.  le  Synode  icnu  i  Nifmei ,      i  Zurich,  hibiledjDS  lei 
1  qui  Q'cB  poini  appiouvfc  pic  IciSuiOci.        Unguei ,  y  meuit  agi  de 

r                                                                 1  '^EWe'noeZeEedinMim- 
1                                                                           lftrc(nHonB.ieraeur[îgÉ 
1                                                                           1  de  fj.  an<. 

■  f7|. 

L'Iltaeur  de  i»e  chalTt  de  fe.  E«u 
lei  Miniftrsj  qui  appiouvoieni  U  profeT- 
(wndefoydïiSuiKfc 

Mort    de  Pfeffinger  , 
d'AbdiKPcéroriui.&de 
Joichim  Cuicui   Luihe. 

if74. 

faulle  Socrn  paffe  ta  Allemagne  pour 
roQicDii  Iei  ecreun  de  fon  oncle  Lcliui 

Mot!  de  Bcnoift  Ace- 
tint. 

Mort  de  Joachira  Cï- 
meMiiuiliïde?).  au 
le  17.  AïiiL 

Mon  de  George  Mljot 
le  i8.  Novembre. 
Mot!  de  Jérôme  Wellet. 

•  f  7  J.                                                                                      JtïD  WiCnoviui    Mlo- 
noii  publie  unétciteoB. 
tcclaTiiniiJ.                    ^H 

Mo>t  d'Ultleiu  U  IlS 
Mut.                             ^H 

jimk, 

it  i-Eri 


PEgUfi  fu'tmi'iiue. 


SicTls.        €tf 


1  1  7  <.     1       Di»«  de  RitnboDc  àim  UqucUe  i'Ë- 

Mait  de  Hcnii  Bullio- 

gcr   Miniftic    dei    Eglilc* 

dimniiion  du  Siciamcnciirci. 

.P.  H..deSuiireigfdï7i. 

l«  U,hc.«n..                            " 

loltuSimkiMiniflnac 

3gidc4(-=>n.. 

Qyairi^iDï  chin^rmem  de  RcUgicn 
lani  le  Paliiinitapiéi  la  mon  de  Fredc- 
ic  Cornu  Palatin. 

Les  Zuinglicni  (oat  chiITci  du  Pilati- 
«t ,  Se  fe  retireni  ï«i  le  Prince  Cafimir. 


|-Aiianjrme,&eft 
ael  Tremclliut  Pro. 


rc  de  Cuillatunc  Fo- 


J  reuii  extiavagantei. 

IHuberi  Languec  Con. 
relltecderEleâeuideSK 
xc,mcunâgédc«i.aiu. 


Loilii  Eleâeut  Paljiin  iaoc  mon  le  it. 

-flobre  ,  Jean  Calimit  Régent  pour  Fie- 

I  detie  IV.  f^ù  [«venir  Ici  Sacnnuniiirei , 

I  bchilTe  Ici  Lntherieiulc  lu   Ubiquitai- 


Zichaiie  Uriîn  Mi  ni  lire 
d'HcidcIbetg  ,  meuti  i£c 
dc4>.ani. 


<>•♦■ 

Ut  tierïmewïitB  petfrcn.n  daiu  U 

IcPlhl.D». 

CoDf(Kn«lH(Utlbc.jeiii«  la  L«. 
ibciinu  &  Je.  itauoeniûn,. 

Abtahini     Siuholtui 
Mioiai.lÏKaxl.mcait 
Ipdefi.iu. 

i|l|.    1                                                                 1     Icui  PalcolMue   ïoci- 
1                                                                 |i>i<n,b[QlfiRàmcI<i> 

•  |l*. 

Aprii  U  ra«r  de  l'EUânir  dï  Sjk  . 
foQ  lili  Chrifticn  p«m«d'.nfciBn(t  U 
di>âiiiic   da   Saciuncntaiict  dut    fca 
Ei»u. 

Man  de  Mania  Cbem. 
DJce  PiofeUcui  i  BrunT. 

Loiiii  Linm  Miniftn 
deZuricI.,  iMar,^^  d« 
«j.  Mm. 

Rodolphe  GoJtef  Mi- 

nilbe  de  Ziukh  .  maux 
âgé  de  «7,  ".s. 

i|i7. 

Flullrut!  ictiEifii«  de  priât  d'ïune 
emie  l«  Loth.rien.  &  1«  SMiamcniiiic» 
■a  <cuc  année  Se  duu  lu  faivuuu. 

J«qu«Sieclinu«lebre 
Medeem  b  Thealo|ien, 
moit  1  Tubir^e  igf  de 
7*.  iiu. 

MicihftuHoftasProreT- 
lêuienGiecifnnctbii, 

Jein'  Wipna  Mîniftie 
4eFluSennTiUa  d'AlIt- 
■THgiie,benfaiteEv£qoe 
de  Pomconie,  meunagj 
de  «4.  au. 

Mon  de  Job  Foi  Hif- 
iorienâg£<ic70.aii>. 

■  lia. 

MorcdeTilmaDHeihi;' 
Goi  d'HeidclbciE  ^  dt 

MoiedMrileOoiieiui 
Socinien. 

Iil    l'HlSTÔIHl    bis    SiCTIS.  €sp 

rt^Iift  fu'uir-ow.  I  Suui'ai. 


I 


piji ivaic dbnn^  unTni- 

divine  te  faUnuine. 

Mort  d'Henri  MoUw 
igé  d'enTiron  <o.  liii 

)ein  SmrmiBt  T'oM. 
feur  1  Iiiuboutg  ,  tncuit 
Ig^  dc1i).»m. 

Mon  de  GullUumi:  Fui- 
te AnelicaB  Contiavcia 

aitc. 


Macc  de  lacqud  Andif 
Lu(iie[ien,.ig £  de  Sl  .  au. 

Tecftine  Zjnshiiu  l'i<»< 
ftOéurl  SiiitbouiB  &  1 
Hcidelberg,  meuiii^de 
7!   •"■ 

François  Hocman  Can- 
fcilleiailPickinencà:  l'a- 
mcnHâgiét?..«i. 


Gicgoire  illt  de  i 
Polonoii  ,  Miaillc; 
Ctacovie  &  Socitiiir 

Moicde  Minhien' 

gelMinlftteilFiiicui 
IgideO.aa.. 
AnioineChandieu  r 
mt  tadJcl 


Vde  I 


c  le 


Chrifticn  Eleaeur  de  Saxe  étttn  more  , 
In  Luiheticm  fout  iJUblii  dani  ta  Sale, 
fc  lei  Saciamenuirei  en  fosi  chalTei. 

Eiaii  icBiK  1  Tor|iW  muii  k»  Sac»- 
aufittilm. 


MniideNi^luMIn'e. 
«r  Miniftreivûiîci'„TCE 


4,een  I  rej*!^    -  . ..  i  --..- 


IVifiieaiiaidoDDci  liaai  li  Sue  coi 
lu  laiagiieai. 
Sïdiiian  i  LelpGi  :□■»  les  Luiheti 
b  Ici  %acara£Di3ita. 


Mon  de    Chrilïopble 
Cotner  Ptofcffeoi  i  Fiane- 


Fnn^oit  Poctiui  Fil<lin 
Florearin  ,  Auitnt  d'une 

nouTïlte  doâiiiw  fur  le 
Ci\ia  de  toui  la  bonunef 
efticiéiéiRome.&rea 
coadïniné  à  lue  bcûlf 
quelque  cer.i  tfiit. 
'ceiciii  SflboT^c,  bom- 
:  tubilc  dani  lu  lan- 
^U ,  meun  i  HatUibcif 


»S(di 


deCuiIIiiUTie  Vï[- 


la(ie  1  Cuibiige  i|é  ^ 


Mort  d*  Ccoigt  BUb- 

Lambeic  Daneiu  Miai' 
hei  Faiii  &  dini  il'U' 
lO  villei  de  F[aace,nKun 


Philippe  de  MlcBil  Sei. 
latai  de  S  Aldejocde 
COBUOVeilISeï  metuc  igi 
it  ta.  uu. 

Mon  de  Koben  Rolloc 
EcoUbii,  Phuloropbc  te 
Theoiogisa, 


ne  t'HiSToii-i  au  Sictis.        £71 

il  i'Eri    I  ''EfA/'  fu'dirr'Mix.  I  Kmi«ih. 


.,.  , 


Fin  de  U  Tahli  ChrtmUgifU. 


<7Z      Taiii    Chkc  iioi6s  t^VI 

TABLE 

CHRONOLOGIQUE 

DES  AUTEURS  SEPAREZ 
de  la  conununiuo  Romaioe  ,  &  de 
leurs  Ouvrages i  depuis  l'an  ijiy.  jui- 
qu'à  l'an  i6oQ. 


MARTIN    LUTHER. 


W5 


Dldebe  djtu  la  Comté  de  Uansfeld ,  de 
l'Ordre  des  Hermices  de  (âint  AuguÂiD  , 
&  depuis  Hciclîarqae ,  né  l'an  14S).  le  le.  No- 
vembre. Fait  Ces  ccudes  à  Magdebourg  &  à  l£> 
nac.  Reçoit  le  bonnet  de  Marne  es  Ans  dans 
l'Académie  d'Erford  en  1504.  Se  retire  dans  le 
Convent  des  Hermites  de  faint  Aaguftin  d'Er- 
ford  en  1504.  Y  prend  l'habit  le  i.  May  1507. 
Se  c&  ordonné  Prêtre.  Eft  envoie  à  Vi^ittem- 
berg  en  1508.  où  il  en(èi^ne  la  Philorophie^ 
En  ijii,  i!  fait  un  voïagc  à  Rome  ,  &  étant  te- 
venu  à  W^iitemberg  y  reçoit  le  bonnet  de  Do- 
âeur  en  Théologie  en  ijij.  il  commence  en 
1(17.  à  dcclamei  contre  les  Indulgences,  & 
enfuite  contre  l'autorité  du  Pape,  il  efl  accufô 
en  1J18.  Se  roûàeut  Tes  eireais  avec  opiniâtretés 
En 


BE5    AUTIITILS    HeRIT.  0CC.         6ji 

£n  t52o.radoârine  eft  condamnée  par  laCon- 
ftimtion  du  Pape  Léon  X,  du  15.  Juin  isid.  Si. 
perfonnc  excommuniée  par  le  Pape  te  18.  Mar» 
de  l'année  fuivantc.  Se  profcrite  par  l'Empe- 
teut  le  S.  de  May.  Il  demeure  caché  pendant 
dit  mois  dans  le  Château  de  Wartembourg  ;  Se 
étant  forti  en  ijit.  il  prêche  fa  nouvelle  doc- 
trine à  Wîttembergi  En  1514.  il  quitte  l'habit 
monaftique,  &  fait  abolir  la  Mcflc.  Il  époufe 
lé  i.y-  Juin  ijij,  une  Religîeufe  nommée  Ca- 
therine Bore,  Moir  à  iHebe  le  18.  Février  154.^* 
Se  Ton  corps  ttanfporté  i^  \Cittemberg. 

].  Tome. 

^j  contient  la  Ouvrages  tfH'il  a  fuiriez,  dephh  1517, 
jiifyH'à  ifio,  ffovoir: 

Les  dix  Commandemens  prêchez  à  wiitem- 
berg  avant  la  conteftation  des  Indulgences; 
Propositions  de  la  Pénitence ,  des  Indulgences  , 
&  quelques  autres  dirputes  avancées  au  com. 
mencement  de  la  contenation  ,  en  1517. 

Douze  Sermons  des  Indulgences  éc  de  la  Pé- 
nitence. Lettre  à  Alben  Cardinal  Arcîievcque 
de  Mayence.  Lettre  à  Jérôme  Evêque  de  Braa- 
dtfbourg.  Lettre  à  Jean  Staupicius  Vicaire  Ge- 
neral des  Auguflinsj  Autre  Lettre  au  Pape 
Léon,  en  iji8; 

Réfolutions  des  dirputes  touchant  la  vertu  det 
Indulgences.  Preuves  des  concluflons  qu'il  a 
foùtenuès  dans  le  Chapitre  d'HeidcIberg.  Afte- 
rifques  contre  les  Obelifques  d'Eckius.  Ré- 
ponfe  au  Dialogue  de  Sylveftie  Prieras;  Pro- 
Tem  1,  Vu 


r 


ta 

»J«f- 

Lci  Sacrimeaiiiret  pcrfccuin  dini  U 
IcPifinnit. 

Abiahim      Suchohici 
MioiûrtiFreftïd, meurt 

i»«l- 

1      I»D  Pilcologuc    Soci. 
Inicn,biûia)l.6mclfit 
1  M«.. 

•  (If. 

Aprfi  U  mon  de  l'Elcânii  de  Saxe, 
foQ  kh   Chtiflitn  permet  d'tnfeigoer  la 
doaiine    du    Sacnmeniiiiei  dut    Tu 
Etiii. 

Confttcnce  de   MaDibetiird  e&cte  Ici 

Mande  Matcin  Chem. 

Dice  FioftR^ar  1  BrunT- 

toiili  L«ri(er  Mitiiftre 
de  Zurich,  meurt  Igé  da 
<».  iiii. 

Rodolphe  Gualiu  MI- 
niltic  de  Zurich  ,  mciu( 
îgéde<7-«>». 

I|lT. 

Plufifun  *«it.f>iiideF»itfc  d'imre 
(iiite  Iti  Laihctitni  Si  les  Sicrameni«iie< 
u> Cctii UDce Scdui  les  Caivuxei, 

5ïci|0MS«eeIiiuietlebte 
Medwin  êc  Thcolo|ieii, 
mort  1  Tubin(c  $(£  de 
7<.  iiu. 

MiLhirii  Hoftra  Profef- 
feuttBGteciFrincfbn, 

Jean  Wigiiul  Mfniftce 
Jeplu6eu»,ille.d>Allï. 
m^ne  ,tc  thCaitx  Evèque 
de  Pomeianie,  mcurilgi 

Morrde  Jea«  Foi  Hif. 
[oricnâgéde70->i<'- 

bs   k.*HisTdiit.<    ms  Sictis.        êfjf 

JrfSf.    1                   rttlif.  i./««r«».                   j               K*m^.       ^ 

»  i»J. 

Pierre  BasuinnuuriM 
pifi  avale  dodo^  un  Tni- 

dirine  le  faUnuine. 

Mort   d'Henri  MoUm 
ij*  d'tnTiroo  *o.  ini 

)eaa  SiurmiAt   PiutH'-              ^ 

Vdelo,am.                               ■ 

""• 

ClirilliEa  Ftui>eB   en*            ■ 
bialTe   let   reali<nc«i   di          ■ 
Fiar^aii  DaviiUi.                           ■ 

More  de  lacoqa  Aiubj 
LULlietien.V  ■*«"'■'"• 

lEiAme  Zjochiut  fio- 
feîTeuriSiHtbou.g  Sa 
Heidelbcig ,  meut!  i^é  de           _ 

f  [an^oii  Hoanan  Can-          H 
feillerau  Parlement  ik  l-x           ■ 
,i...ne.«V4c7..aM.            1 

if  J". 

Crcgoite    fib  de  Paul 
rolonoii  ,    MiaiOre   de 
Ctacovie  Se  Socinirn  f  j 

Monde  Manhitavjii. 

ïgideO.an.. 
Antoine  chaddieunxni' 
aii  %»dicl  Minift.e  J  t'a- 

' 

ig/de«|.an.. 

•(*». 

ChrlfticD  EleÛeur  de  Sa»  tiani  moir  ,         Monde  NicnlatStla'c. 
le.  LaiheticDi  font  réiablù  daiu  1»  1«1«,      cer  Miniftit  1  vim^'j^,» 
kloSacramenuiietenfooichaffei.           ItiitiL.uH 

Eiaii  teniM  1  TorgiV  muic  lu  Sacia- 
mviiiiH. 

-         J 

^7*          Tabi  I   C«iLoH«4,oa]qjr> 

I  (  j  j.           Vifiteuii  ordoonei  dini  U  Siie  eoDire 
lu  Zuiaglieoi. 
■                                       SïdUion  1  LdpGi  cniie  lu  LuihcrieDi 

Hopi.i.!oD   Angloi., 
Theoli^iin  ,  mon   »eit 

^H             IIf4.                                                                                        Mon    de     Chriduphlc 
^K                                                                                                            Cornet  FcoftlTnii  i  Frioc. 
^K                                                                                                           fort.SgfdcJ?'''»- 
^H                                                                                                               BoTUventure    Errtiand 
^P                                                                                              PcoFcnruico  bogue  Hc- 

^              1                                   hsilti.u,. 

FrinfOis  Focciiu  Fildîn 
Eloceocm  ,  Autciii  d'une 
nouvelle  doâilDc  Tac  le 
l^lutdeiouileihomm», 
cft3ii£iJiK0mc,&reft 
cODdamni    i  fiie    biûU 

FiedeiieSylbuige,  hom- 
me  habile  diDs  Ici  Un- 
Êuci.meuuiHeiddtcrg 
igé  de  (o.  ans. 

[lier  Fio&acuicD  Théo- 
logie 1  CinilHigeigé  de 
71-ani. 

1 

H             119'      1                                                                                   Mon  d*  Gcoige  Blu. 

H                          1                                                                        Li^bcit  Oaunu  Mioi- 
B                         1                                                                     ftici  PariiSf  diDtd-au- 
H                          1                                                                     iraT>UcidcFaD(;e,mcuit 
^H                         1                                                                     rcptiugciuiie. 

1      .„.. 

MottdeJcjmNiemoio- 

Socinien. 

Philippe  de  MicniïSd- 
gUDE    de    S    AldegODde 
CoBimye>GRc,mcu.[i.i 
de  ta.  uu. 

Moit  de  Robert  RoIIoï 
EïolToii ,  PhiUofophe  fc 
Thcotogien. 

.Amiti 


i*i  l'Hiitoiili  sei  Sictii.        ^71 

iTC     I  Ammrjfîf triait  rtit,fi 


Mon  de  Jacque.  H«r. 
bcïnd  Miniftic  iTubin- 

D»ïJd    Chjitie  Lmhe. 
ri«i.  n>mc  âBM«  ,0. 

■'"1 

1     Moi[  de  Fraofoii  J». 

1  ni»  ,   hibilc  Giamoiiiii. 
1  den  de  Thcologitn, 

1                                                                           ll.dcM^c 

■"■■I 

1      Mdk  de  Beje  au  moii 
1  d'ûaobiï. 

,.,.., 

1          Jul«    Ccf«    Vsnmi 
1  athjc  ,   cA  condimné   i 
1  aiOutti>ti.\iiTaulovic. 

Fin  il  U  TMt  Chrmlilifil, 


6/9     Tas  LE  Cr  k  e  n  olo  c  i  ^wi 

La  Bible  cradaiie  en  Allemaiul.  ji  FrMcfm 
«1T570. 

Il  4  ncart  cgmpefé  fbtfittm  dutrts  Oitvrêgu  m 
^UeTTun/i^  tfui  ont  été  imprimez  ^mec  U  verjlan 
^liemufiJf  des  Latins  en  n.vobtmts,  A  Tilieoi- 
berg  en  1551. 

PHILIPPE    MELANCTHON:    ?« 

En  J^Urmtind 

SCH WARTZERD, 

£n  français 

TERRE-NOIRE. 

De  Breten  ville  du  Paladnat  du  Rhin.  Pro- 
lefleut  à  Wiitemberg.  Né  l'an  14^7.  le  16.  Fe- 
vrier.  Fait  fes  études  à  Hcidelberg  &  à  Tubîn- 
ge.  Se  joint  à  Luther  vers  l'an  ijio.  Compofe 
en  fjjo.  la  Confeflîon  d'Aufbourg.  Varie  cr»- 
fuite,  &  approche  des  femimens  de  Zuingle  & 
de  Calvin.  Mort  le  10.  Avril  ij6o. 

OVrRAGES. 

Catechefe. 

ConfelTïon  Catholiqne  des  Eglifes  de  Saie, 
écrite  en  ijji.  pour  être  prefcntée  au  Concile 
de  Trente. 

Lieux  Theologiques, 

Examen  Theologique. 

Traité  du  Mariage. 

Ecrie  iur  la  conteftaiion  qu'il  avoit  avec 
Srancarus. 

Explication  des  Lieux  remarquables  de  la 
Terre  fainte. 


»Eï  A1TTÏUB.J  Hëret.  &c.     €j9 

Définitions  des  noms  ufîtez  dans  la  doârine 
de  l'Eglife. 

Réponfe  aux  articles  de  la  demande  de  Ba- 
vière. 

Expofition  da  Symbole  de  Nicée. 

Abrégé  de  la  do£trine  Ecclefiaftique  lenou- 
vellée. 

Méthode  abrégée  pour  la  prédication. 

Des  devoirs  du  Prédicateur. 

Méthode  pour  apprendre  la  Théologie. 

Apologie  contre  la  Cenfure  des  Théologiens 
de  Paris. 

Réponfe  à  iin  écrit  du  Clergé  de  Cologne. 

De  l'Eglife  &  l'autorité  de  la  parole  de  Dieu. 

Défenfe  du  mariage  des  Prêtres. 

Ecrits  fur  la  Communion  fous  les  deux  ef- 
peces. 

Ecrit  contre  Stenckfeld  publié  dans  la  Diète 
de  Smalcalde  ,  en  1^57. 

Ecrit  pour  montrer  qu'il  ne  faut  point  célé- 
brer l'Euchariftie ,  à  moins  qu'il  n'y  ait  des  aC 
fîAans  à  qui  on  la  diflribuc. 

Seconde  explication  du  Symbole  de  Nicée. 

Commentaires  fur  la  Genefe ,  fut  Zacharie, 
furMalachie,  fur  le  Pfeaume  51.  fut  le  Dixit 
&  les  fuivans,  fur  les  Proverbes  de  Salomon, 
fur  l'Ecclcfiafte ,  les  Evangiles  de  faint  Mat- 
thieu &  de  faint  Jean,  &  les  Epittes  de  faine 
Paul  aux  Romains  ,  aux  Corinthiens,  aux  Co- 
lolliens,  &  à  Thimotée. 

Argumensd'lfaïc,  de  Jeremie,  des  Lamen- 
tations ,  &  de  l'Eccleliaftc, 

Explication  des  Evangiles  des  Dimanches. 

Propoiîtions  Theologiques. 

V  tt  iiii 


éSo      Tabli  Crronologiq^i 

Aftesde  Wormes  ,<^eRatilbonne&deSmal■!• 
Apologie  des  Proteftins. 
Réponfe  à  l'accufârion  de  Siaphila. 
Confeil  pour  modérer  les  controverfes  en 
matière  de  Religion. 

Lettres  au  Roi  d'Angleterre  Se  au  Gimte  de 
Vcda. 

Difputes  Thcologiques. 
Confeils  Se  jugemens  Theologiques  ,  avec 
des  Rcponfes  à  différentes  quedions. 
Ecrit  contre  les  Anabaptiftes. 
Recueil  des  fentimens  des  Anciens  touchant 
la  Cène, 

Du  devoir  des  Princes. 
S'il  eft  permis  aux  Chrétiens  de  plaider. 
PalTages  de  l'Ecriture  Cm  l'arbre  de  confan- 
guinité. 

De  la  promotion  de  l'Evangile. 
Des  trois  vœux  à  un  Chartreux, 
Averti/Tcmeni  à  un  Lefteur  de  l'Alcoran. 
DilTectation  fut  ce  paflàge  de  t'Epitre  aux 
Colofliens  :  Tretii^gxràe  ^uon  ne  vomi  trempe 
par  la  Philofophie. 

Raifont  pour  lesquelles  il  faut  retenir  la  Con- 
fellîon  ,  Se  ne  pas  s'en  rapportée  au  jugement 
du  Conpile  de  Trente. 
Eloge  d'Erafme. 
Hiftoire  de  Luther. 
Image  de  l'Eglifè ,  en  vers  Elegiaques. 
Notes  for  les  Adtesdu  Concile  de  Trente. 
Prières. 

L'EccIcfiaftique ,  envers  Grecs  Elegiaqucs. 
Les  pfeauiftes ,  en  vers  Grecs. 


SES  AuTiuKs  HiKBT.  Sce.      €tt 

Traduâion  de  la  ConfelIIon  d'Aufbonrgen 
Grec. 

Ces  trois  Ouvrages  font  fous  le  nom  d'Olfeiuî. 

Addition  à  la  Chronique  de  Carion  ,  avec 
l'Hiftoire  de  l'éleâion  &  du  couionnemeni  de 
Charle- Quint. 

Plufieucs  autres  Ouvrages  de  belles  lettres  & 
de  Philologie. 

La  plupart  de  ces  Ouvrages  ont  été  imprimix.  en 
4.  voiumes  k  ^ittemberg  en  ij6i.  ijC).  &  IJ^4* 
&  en  itfoi. 

Qnalre  Livra  de  Lettres  imprlmiet  »  Lenàfts  m 

Difcouts  récitez  dans  l'Ecole  de  M^ittcBi- 
berg  en  j,  volumes.  A  'i// ittemherg  en  t^yi.  1571, 
&  ij8<. 

Sa  vie  a  été  écrite  par  JoÂchim  CamerdtriM ,  é" 
imprimée  à  U  Hsyten  i<jj. 

ANDRE'    OSIANDER.  8S 

Bavarois  ,  Prédicateur  à  Nuremberg ,  né  en 
149S.  Mort  en  1551. 

OVyRjiGES. 

Harmonie  Evangelique  en  Grec  &  en  Latin, 
avec  des  Notes.  A  Bafietn  ifCi. 

Treize  difputes  du  Livre  de  la  Concorde  r&< 
duites  enThefes.  A  Francfortm  1611. 

Que  le  Pape  n'eft  point  Pape ,  ou  Confeflîon 
Luthérienne  des  Papes  Se  des  Papilles  fur  les 
principaux  articles  tirez  du  Droit  Canon  Se 
d'Auteurs  Papilles. 

A  Zurichen  ifi)?-  &  a  Trancfort tn  ifioo. 

Lettre  Apologétique  à  Zoingle  fut  l'Eucha* 
liftie. 


tfSx      Tabli   Chiloko  t  o  Giqffi 

Traité  des  derniers  lems  Se  de  la  6n  du  Mon- 
ie,  titéde  l'Ecriture. 

Deux  difpuces  :  l'une  de  la  Loi  &  de  l'Evan- 
gile ,  &  l'autre  de  la  Juftitîcation. 

Traité  de  l'image  de  Dieu. 

Amre  Traité  :  fçavoir  fi  jefus-Chrift  filt  re- 
na  au  monde  ,  11  le  piemiec  homme  n'eât  point 
péché. 

Lettre  dans  laquelle  il  refiite  les  folies  lana- 
tiques  qu'on  lui  impute. 

Apologie  du  Caiechifine  de  Nuremberg,  en 
Allemand, 

SEBASTIEN    MUNSTER       5» 

O'I  N  GK  LHEI  M. 

Né  l'an  14S9.  Se  fait  Cordelier.  Quitte  &  fe 
joint  à  Luther  vers  l'an  ijio.  Profellê  enfuite  à 
Bafle  Se  à  Heidelberg.  Mon  l'an  15J1. 

ovrx^GES. 

Vcrfion  de  l'ancien Teftament,  avec  des  No- 
tes, ji  Bajîein  iî}4.  iji^-  &  dam  Us  grands  Cri~ 
tiques. 

Notes  fur  l'Evangile  Hébraïque  de  faim  Mat- 
thieu. Ikd. 

Règles  générales  pour  fèrvir  d'îiitroduâion 
aux  Livres  des  Hébreux.  Ihid.en  1^17. 

Difpme  entre  un  Juif  &  un  Chrétien  tou- 
chant le  MelTie.  lhid.cni^:^i^. 

Plufieurs  Livras  de  Grammaire  Hébraïque, 
tant  de  la  compo{ttion ,  que  traduits  des  Rab- 
bins. 

Calendrier  Hébraïque, 

Traduâion  des  Commentaires  de  Rabbi 
Kimhi  fur  Ifaïe, 


DBS  AUTEVRS  HsRET.  SCC.        <$) 

Commentaiie  fur  le  Decalogue. 

L'Evangile  de  faint  Maithieu  Se  l'Epiire  de 
faine  Paul  aux  Hébreux,  traduits  de  l'Hébreu 
en  Latin  avec  des  Notes.  ^  Bafieett  ijjy. 

Ifaïe  &  le  Cantique  des  Cantiques  eti  Hé- 
breu &  en  Latin.  >*  B/fJle  tn  t6i$. 

Six  Livres  de  Cofmographie  univerfelle.  Ihid, 
tn  15ÏO.  &  traduite  en  Franfoî'  en  1(75. 

Hiftoire  Judaïque  de  Jofeph  Ben-Gorion,en 
Hebreu&  en  Latin.  Uid  en  ij+i. 

CONRAD     PELLICAN       54 

DB  RUFFACH    EN   AlsACE. 

Né  en  1478.  Quitte  l'Ordre  de  faim  François 
à  l'âge  de  4)1.  ans  pour  fe  faire  Proteftant.  En- 
feigne  la  langue  Hébraïque  à  Zurich.  Mort  en 
ii$6.  &géde75.ans. 

Commentaires  fur  tous  les  Livres  de  l'an- 
cien Tedament  &  (ur  le  nouveau  jufqu'aux 
Afles  des  Apôtres ,  en  fix  Tomes,  jt  Zurich  en 

Notes  fur  les  Epitres  de  faint  Paul. 

Traduirions  de  quantité  de  Livres  des  Rab- 
bins. 

Grammaire  Hébraïque  &  autres  Livres  de 
Grammaire. 

ULRIC     HUTTENjtf 
i>e  Steckelberg, 
Poète. 

Né  l'an  14SS.  après  avoir  porté  les  armes  , 
fuit  le  parti  de  Luther.  Moit  vers  l'an  151]. 


ovra^GES. 

Notes  contre  la  Bulle  de  Léon  X. 
Dmi  U  fecùtii  Tome  des  Oewvns  de  Luther. 
Traité  Kiftorique  de  la  dcfobéïlïànce  des  Pa- 
pes aux  Empereurs ,  en  jiRemitnd. 
Triade  Romaine ,  en  i6\^. 
Plainte  aux  Chefs  d'Allemagne,  tn  1510. 
Ecrit  contre  Erafme. 
Poclîes  ,  imprimées  à  Fntoefort  en  i5;8. 
Plufieurs  Libelles. 


GERARD   GELDENHAUR 

DE    NlMEGUI. 


57 


Après  avoir  fait  Tes  études  à  Loavain  &  été 
long  tems  Ledcur  de  l'Evcquc  d'Utrechl ,  fe 
fit  Proteftanten  ijiS.  Alla  enfuïteàMarpourg, 
où  il  mourut  le  lo.  Janvier  1541.  âgé  de  60. 
ans, 

OvrSAGES. 

Lettre  au  Concile  de  Spire. 

La  Comète ,  dédiée  à  Charles-Quint. 

Lettres  touchant  les  peines  des  Hérétiques. 

Huit  Satyres. 

//  avait  écrit  auparavant  fon  ylpofiafe. 

Une  Hiftoite  de  la  Hollande.  ^  Francftri  en 
1  (80,  &  une  Hiftoire  de  l'Allemagne  inférieure. 
Ihid.  en  lûio. 

La  Vie  de  Philippe  Evcque  dlJtrechc.  Ibid. 
fBiîS4. 

Un  Catalogue  des  Evêqucs  d'Utrecht. 

Une  Lettre  de  congratulation  au  Princt  de 
Gaeldies. 


DIS  A  UT  EV  ILS  HllLBT.  &C.         6tf 

VOLtANG  FABRICE  CAPITON      97 

n'A  COENAV    EN    Alsaci. 

Ptofeffeut  à  Stralbourg ,  mon  le  id.  Jan- 
vier IJ41. 

OVt^JiACES. 

Explication  fur  l'ouvrage  de  U  creatioti.  A 
Strasbourg  m  1559, 

Commencaire  fur  Ofée.  A  S  trathurgcn  iji8. 
for  Habacuc  ,  en  iji<. 

Réponfc  fur  la  MetTe ,  le  Mariage  &  le  droit 
<]u  Magiftrac  fut  la  Religion.  Ibid.en  ij^o. 

Explication  de  l'ouvrage  des  fix  jours,  Uid. 

Deux  Livres  d'indituiions  Hébraïques, 

Lettre  à  Zuingle  ,  avec  deux  autres  Letttci 
par  lefquelles  les  Prédicateurs  de  Stralbourg 
l'invitent  à  une  Conférence  à  Zurich  en  iji6. 

Autre  Lettre  à  Zuingle,  /A;V. 

Vie  &  mort  d'Occolampade,  en  idi?* 

PAUL     FAGIUS  9j 

DU  Palatinat, 

DtSClTLC    DE     ReVCHLIN. 

Ni  l'an  IJ04.  entre  dans  la  communion  des 
Proteftans ,  &  cnfuite  Minittre  à  Straftjourg  en 
1(4+*  Se  fauve  en  Angleterre.  Y  meurt  le  14. 
Oâobre  1^50.  âgé  de  4J.  ans. 

OVVRAGES. 

Tiaduâion  de  plufîeurs  Livres  Hébreux  ; 
fcavoit ,  de  Benfyra.  ji  Ifn*  m  iK\x.  de  Tobie. 
lèid. 


tié      Tabib  Ckkomologi  oy  t 

Capitules  Apohtcgmcs  des  Pcrcs.  JliiJ.  en 
1541. 

La  verfion  ou  le  Targum  d'Onkelos,  &  No- 
tes fur  le  l'cntatcuque,  ^  Strashourg  m  154.^. 
^  dans  les  granJs  Critiques. 

Scholies  fut  les  quatre  premiers  Chapitres  de 
la  Gène fe.  A  Ccnflance  en  i<^^^. 

Un  Livre  de  Foy  compofé  par  un  Juif.  Ibid. 
en  15+1. 

Conférence  des  principales  verfions  de  l'an- 
cien Teftament.  A  Londres  en  1660. 

GASPARD    CRUCIGER     io« 
Dt    Leipsik. 

Profefleur  à  Magdebourg&  à  Witemberg. 
Né  le  1.  Janvier  1504.  Mort  le  iS.  Novem- 
bre IJ4.S. 

OV  VRAC  ES. 

Commentaires  fur  les  Pfeaumes  de  David, 
fur  l'Evangile  de  faint  Jean  ,  fur  les  Epitres  de 
faint  Paul  aux  Romains  &  à  Thimotée.  A  Wti- 
temherg  en  1541. 15^+-  ^  ij^?- 

GASPARD     HEDION    loi 

d'  E  s  TIN  G  EN. 

Après  avoir  été  Prédicateur  à  Bafle  &  à 
Maycnce,  fe  fait  Luthérien.  Mort  en  ijji. 

O  V  y  R  A  G  E  S. 

Sermons  des  Dixmes. 

Edition  des  Commentaires  fur  les  Evangiles 
de  Smaragdus. 
Continuation  de  la  Chronique  de  Sabellicus, 


^^ 


DES   AUTEUHS    HeUIT.  &C.  £87 

depuis  1504.  jufqu'en  ijj8,  ^  Bafletn  inï. 

Edition  de  la  Chronique  de  l'Abbé  dUlperg. 

Plufieurs  Tcaduitions  en  Allemand ,  princî- 
palemenc  d'hiftoires. 

Avis  touchant  la  paix  de  l'Eglife ,  en  uiSt- 
vtAttden  I534.  &  i<07, 

SIXTE    BETULEIUS 

C'AUSS  O  D  RG. 

Refteuc  du  Collège  d'Aufbourg.  Né  en  i  joo,  j 
Mort  en  ijî4. 

OVF  RAGES. 

Symphonie  du  nouvcaa  Teftament.  A  BaJU 
in  if4£. 

Notes  fur  Laâanc^  A  Bajle  en  ijfi).  fur  les 
vers  Sibylliens  ,  &  fur  la  Comédie  de  Sufannei 

ERASME    SARCERlUSioi 
d'Annebekc  iH  Saxe. 

ProfeCTeur  de  Lubeck ,  &  enfuite  Miniftre 
dans  le  Comté  de  Naflau.  Né  l'an  lyoi,  Moit 
l'an  IJJ3. 

OVVRAOES. 

Diâionnaire  de  la  Théologie  SchoIalHque. 
A  Bafle  en  ij+i.  &  à  Francfort  tn  i<J9. 

Dialogue  des  anciens  Synodes  &  desanden* 
nés  vifites ,  en  ij}9. 

Caiechifme  à  l'ufage  des  Prédicateurs.  Wïi. 
en  ijfi^. 

Poflilles  fur  les  Evangiles  des  Dimanches  & 
des  Fêtes.  IbU. 

Méditations  fur  les  deux  Epitres  aux  Coritu 
tbiens.  Ihii.  en  IJ44* 


<8S         TaILB     ÇHB.ONOLOCIQjri 

Expofiiion  des  Epitres  deS  Dimanches  6c  des 
Fêres.  léiit.  en  it6ï. 

Scholies  far  le  nouveau  Tcftatnent  j  impri- 
mées  en  différentes  années.  j1  Bafle. 

Nouvelle  méthode  des  Lienx  communs  de 
l'Ecriture  lâince  Se  des  Pères.  A  S»Jle  en  i^^6. 

Noies  fur  faint  Marc.  A  Bajie  en  (jî?.  Sur 
ûint  Luc  &  fur  l'Epiïte  aux  Galates.  A  Frmc- 

J  A  C  ajS  ES     BEARLlNidi 
OE   Dernstad 

DAKS    tA    FOUEST    NolB-E- 

Chancelier  de  Tubinge,  Né  en  1510*  Mo-^ 
en  1561. 

ov  r  R  A  G  È  S, 

Ecrit  contre  Pierre  Soto, 
Explication  de  l'Epitrc  de  faim  Jean. 
Du  Miracle  innocent  de  l'Incarnation  du  FîU 
de  Dieu.  ^  Tubinge  en- i^^o^ 

ANDRE'  GERARD  HYPERIUS  (01 

d'  Y  P  R  E  S. 

tik  en  ifii.  Fait  fes  études  à  Paris  en  ijïS. 
Voïage ,  &  retourne  en  Flandres.  PalTe  en  An- 
gleterre, &  apollalïe  en  ifjo.  Vacn  Allema- 
gne en  IJ41.  &  profefle  à  Marpourg.  Mort  le 
3.  Février  ijtf^. 

OVP^nÂGES. 

De  la  neceflité  de  la  Icâure  ic  Ai  la  médita- 
tion de  l'Ecriture  fàintc.  j4  B.ifleen  i(8i. 
Traité  de  l'étude  Theologique.  Ibid.<ni^6i.i 
Traité 


DES    AtFTEUftS   HeRET.  SCC.         6%$ 

Traité  de  la  manière  de  faire  des  Sermoni. 
^  Bafle  en  ijfii. 

Traitei  que  Laurent  de  Viilavicentia  ,  Doc- 
teur Efpagnoi  de  l'Ordre  de  faint  Augurùn,  a 
copiez  &  donnez  fous  Ton  nom 

Notes  fur  ifaïe.  ih'-l.  en  i^-f^.  Sur  les  Pfeaa- 
mes  lo.  8f  II.  A  Afarp'jurgin  IJ41. 

Commetitaires  fur  les  Epitres  de  faint  Paul 
aux  Hébreux ,  Se  autres  fur  l'Epit-C  de  faint  Ju- 
de.   j4  Zurich  en  IJ84., 

Thefes  fur  la  Trinité  contre  Valentin  Gentil. 
ut  Genève  in  ij87. 

Divers  Opufcules.  ABafiemi^Zo. 

NICOLAS    D'AMBSDORF    io+ 
Allemand. 

OWnAGES  EN  ALLEMAND. 

Notes  fur  la  Bulle  des  indulgences  de  Paul  III, 
pour  l'extirpation  de  l'herefie  des  Luthériens  , 
en  ij+Ô. 

Traité  fur  ces  paroles  de  Jcfus-Chrift  :  Ciei 
efi  mon  Cotfs ,  contre  le  Livre  de  Bucer  fur  ce 
fujet,  en  1549. 

Abrégé  de  U  Chronologie  de  Naucler,  A 
Magdehurgen  IJJ4.,  ^1^74. 

Difcours  fur  les  prédiftions  de  Luther  ,  que 
l'Allemagne  fera  détruite  comme  Ifracl  8:  Jo- 
da,  à  caufe  de  fes  péchez. -4  Rome  en  ijéi. 

Sa  réponfe ,  fa  foy  &  fa  confeflion  fur  V In- 
térim ,  en  1548. 

Trois  Traitez  contre  le  Majorifme,  e»  ijji. 
&  IJJ9. 

Avis  fur  l'opinion  d'Olîander ,  touchant  !'cf- 
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ficacité  de  la  mort  de  Jefus-Chrift  pour  tous  les 
hommes.  ^ MagrieboHrg  en  1^5;. 

Du  Pape&  de  fon  Eglîfc,  &c.en  1554. 

Que  l'Eglife  de  Rome  abandonnera  la  Foy 
de  Jcfus  Chrift  ,  tn  15JJ. 

jiVTEV  RS    ZV  INGLI  EN  S, 
depuis  i^io.  jufquà  i))0. 

ULRICZUINGLE        io5 

dt  ^UdehaHje  dam  le  Comté  de  Toggcnhoiirg 
en  Smffr. 

Ne  le  premier  Janvier  14S7.  Reçu  Doûeuc 
de  Bafle  en  ijoj.  Eft  Curé  de  Giaris  jufqu'en 
I5UÎ.  Appelle  à  la  principale  Cure  de  Zurich. 
Déclame  contre  les  Indulgences ,  Se  prêche  des 
nouveaucez  fous  le  nom  de  vérité  Evangelique 
eni]iS.  Tans  rien  changer  dans  !e  culte  jufqu'en 
ijij.  Eftautorifé,  après  une  Conférence ,  par 
un  Edit  des  Magiflrats ,  à  continuer  de  prêcher 
fa  nouvelle  doûrine.  Fait  abolie  le  culte  des 
Catholiques  par  un  autre  Edit ,  &  la  Meflë  en 
ijiS.  à  Berne  en  1518.  à  Stralboug  &  à  Baflf 
en  i|25}.  Meurt  en  r$}i. 

OVl^RAGBS. 
Tome    I. 
Articles  &  conclufions  compofécs  par  7ain- 
glc  en  langue  vulgaire,  &  traduites  en  Laim 
par  Léon  Juda, 

Exhortation  aux  Cantons  de  SuilTe ,  de  ne 
point  empêcher  le  cours  de  la  vérité  Evangeli- 
quc.  Traètite  par  Ridelph  GHaltcr. 
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Requête  de  quelques  Evangeliftcs  Suiffcs,  à 
Hugues  EvÉque  de  Confiance  ,  afin  qu'il  ne  Cù 
lairte  pas  engager  à  publier  quelque  chofê  au 

firéjudicc  de  l'Evapfjile,  &  qu'il  nefouffrepluS 
e  Tcandale  de  la  débauche  des  Prêtres  -,  mais 
qu'il  leur  permette  d'avoir  des  femmes. 

Apologétique  pour  fecvîr  de  réporfe  à  l'ex- 
hortation  del'Evcque  de  Confiance,  au  Sénat 
de  Zurich. 

Remontrance  aux  Princes  d'Allemagne,  fut 
la  propofîtion  faite  à  Nuremberg  de  la  pan  du 
Pape  Adrien. 

Apologie  par  laquelle  il  répondit,  dans  l'ait, 
femblée  des  Suiflès  à  Berne ,  à  quelques  fauiïes 
accufations.  Traduite  par  GuAher. 

Lettre  au  peuple  &  au  Sénat  de  Zurich. 

Lettre  aux  Cantons  Suiflès,  pour  montrer 
que  la  compaternité  n'empêche  point  l'ufage 
du  mariage,  &  pour  les  avertir  de  ne  fe  pas 
IftilTer  troubler  par  les  pièges  des  Etrangers. 

Exhortation  à  la  Republique  des  Sui(Tès ,  de 
fuir  l'amicic  des  Princes  ,  &  les  prefens  des 
Etrangers, 

De  U  certitude  &  de  U  clarté  de  la  parole  dâ 
Dieu. 

Ces  ejHairt  pièces  ont  été  traduites  pur  Guaiter^ 

Ecrit  fur  le  Canon  de  la  MelTe. 

Apologie  de  cet  écrit, 

Antibole  contre  Emfer  défetifeur  du  Canon 
de  la  MefTe. 

Plainte  à  Sudolin  L'ndover  de  Bremgart , 
Prédicateur,  fur  la  bevûc  publique  qu'il  avoic 
faite  louchani  la  Grâce. 

Réponfe  des  Confuls  &  du  Sénat  de  Zurich  i 
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l'Evcqoe  de  Conllance,  lîir  les  Idoles  &  fur  U 
MefTe. 

A  Valentin  fur  l'Evangile,  les  Doâcon, 
l'aïuociié  des  Pères,  &  le  Puigacoire. 

Introduâion  à  la  doârine  Evangcliqae,  au 
nom  du  Sénat  de  Zurich. 

loUruâions  pour  former  la  jeanefle. 

Le  Palleur ,  ou  des  marques  aufqueUes  on 
pcQt  diftinguer  les  vrais  Palleurs  des  ftox. 

De  la  double  junice ,  humaine  &  divine. 

Du  choix  &  de  la  liberté  de  manger  de  tou- 
tes fortes  de  viandes ,  &  du  fcandalc. 

Sermon  de  la  chafte  &  toujours  Vierge  Ma- 
rie. 

Tttaei  cet  pièces ,  dtpm  U  Ttponft  Jm  Saut  de 
Zurich ,  arit  été  traduites  pur  Gitalter, 

Diicours  de  la  Providence. 

TOMB      IL 

AcGu/ation  des  Anabapliftes. 

L'Eccîefiafte ,  ou  de  U  manière  &  du  devoir 
i&  prêcher,  contre  les  mêmes. 

DuBaprcoie,  derAnabaptême,  &daBapt£- 
Bie  des  enfans, 

Réponfe  au  Livre  de  BaJthazar  Hucbner  (or 
le  Baptême. 

Lettre  à  Gynonc  touchant  Fabcr ,  Eckius  Se 
Balthaxar ,  Anabaptillcs.  Ces  trait  pièces  ont  iti 
irudiàtts  par  Guatter. 

Déclaration  far  le  péché  originel ,  adreflee  à 
Urbain  Regios.  Imprimée  m  Zurich  eti  t^6. 

Des  auteurs  des  troubles  &  des  fcdidons ,  de 
ceux  qu'on  doit  appeller  (editieux  ,  &  de  quelle 
manière  on  peut  paivéniràlapaix  chrétienne. 
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Lettre  touchant  la  Ceno  de  Nôtre-Seigneur, 
à  Matthieu  de  Reutlinghen. 

Traité  de  la  viaie  &  de  la  fautTe  Heligton. 
Jmipimé  à  Zurich  en  ifiij. 

Addition,  ou  couronnement  de  l'Euchariftie. 

Réponfe  à  la  Lettre  de  Bugenhagius ,  de  Po- 
meranie, 

Répon/ês  aux  Lettres  de  Theobald  Billka* 
nus ,  &  d'Urbain  Regius. 

Inftruftion  fur  k  Ccne,  pour  les  fimplei. 
Tréidiiite  par  Gualier. 

Lettres  une  Ville  d'Allemagne,  qui  avoit 
fermé  l'entrée  aux  Livres  de  Zaingle  &  d'Ocr 
colampade.  Traduite  par  le  même. 

Réponfe  au  Livre  du  Doâeur  Struthion, 
écrit  contre  lui. 

Réponfe  à  une  Lettre  d'un  ami  (ûr  l'Eucha- 
liftie. 

Expofîtion  amiable  de  l'Euchariftie  -y  adrelBe 
À  Luther. 

Apologie  contre  le  difcours  de  Luther,  pour 
la  prefence  réelle  Se  fubftantielle  du  Corps  & 
du  Sang  de  Jefus-Ghrift  dans  l'Euchariftie. 

Réponfe  fur  le  fens  de  ces  mots  :  Ceci  tjl  mon 
Corfs, 

Deux  réponfes  au  Li,vre  que  Luther  a  ap- 
pelle ConfeJfiBTi. 

Deux  Sermons  faits  à  Berne,  l'un  du  Sym- 
Vole ,  l'autre  de  ta  Conftance.  Cet  quatre  demien 
Traitez,  traduis  par  Gualter, 

Expofition  de  la  Foy  à  l'Empereur  Chacles- 
Quint. 

Lettre  à  la  Diète  d'Auibourg  ,  fur  les  injures 
d'Eckius, 
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Expofîtion  claiic  Hc  courte  de  ta  Foy ,  au  Roi 
de  France. 

Réponfeàla  Lettre  d'Ecktus,  aux  Députez 
de  l'AlTemblée  de  Bade,  pour  juftifier  Zuingle 
des  erreurs  qu'on  lui  impofe. 

Réponfç  prefcmée  au  5enat  de  Zurich  à  la 
Leîre  d'Eckius ,  aux  neuf  Cantons, 

Lettre  du  Sénat  de  Zurich  à  Eclcius  ,  par  la- 
quelle on  lui  promet  un  fauf-conduit. 

Lettre  touchant  la  difpute  de  Bade  ,  adrefTée 
auK  douze  Cantons  Suides ,  &  à  leurs  Alliez. 

Deux  réponfcs  aux  propofitions  &  aux  ré- 
ponfes  d'Eckius. 

Rcponfe  à  laLetire  deFaber,  qui  n'a  jamais 
ité  envoïce. 

Seconde  Lettre  à  Faber ,  contre  fa  Republi- 
que ,  à  la  première. 

Troifiéme  Lettre  à  Faber,  pour  réfuter  fon 
Livre  intitulé  Nouvtauiet.. 

Lettre  à  tous  les  Fidèles,  pour  les  avertir  de 
fe  garder  des  efforts  de  Faber ,  pour  faire  brû- 
ler non-feulement  tous  les  Livres  nouveaux, 
mais  -luflî  le  nouveau  Tcftamcnt. 

Moïens  d'éviter  les  tromperies  &  les  four- 
bes de  nôtre  Siècle. 

Ades  de  la  ptcmietc  difpute  de  Zurich,  en- 
tre Zuingle  &  les  Minillres  de  Zurich  ,  d'une 
part  ;  &  les  Députez  de  l'Evêque  de  Conflan- 
ce,  de  l'autre. 

Aftes  de  la  féconde  difpute.  Tous  cet  e'criti^ 
Jepms  tExpofirion  dt  Fey  an  Roi  de  France^  ont 
été  tTéutnits  f4r  Giuiier, 


&1S  AvTsvKs  HmiT.  tcc.     6$f 

TOMI      lit 

Recueil  de  Notes  fur  la  Genefe  &  fut  l'Eto- 
de,  le^ûcs  de  la  bouche  de  Zuingle  par  Léon 
Juda,  &  Gafpaid  Megander. 

Verfion  Latine  des  Pfeaumes. 

Explications  des  Prophètes,  d'iOiïe  &  de  Je- 
remic. 

Les  Proverbes  de  Salomon .  expliquez  f«lon 
la  vérité  Hébraïque, 

Explications  de  l'Eccleliade,  du  Cantiqua 
des  Cantiques  ,  &  du  Livre  de  Job. 

Tome    IV. 

Annotations  fut  les  quatre  Evangiles,  fur  la 
Paflion  de  Nôtre-Seigneur  ,  &  fur  les  Epitres 
de  faint  Paul  aux  Romains ,  i.Sc  t.  aux  Corin- 
thiens ,  aux  Philippicns ,  aux  L  olofTIens  ,  i.  Sc 
ï.  aux  The/Taloniciens ,  &  aux  Hébreux  ;  fur 
l'Epitre  de  faint  Jacques ,  &  fur  ta  première 
Epitre  Canonique  de  faint  Jean.  Toutei  cet  Oen- 
•vfesfont  imprimées  a  Bafle  tn  IJ54.  *  Zurich  tn 
ijSi.  &A  Bttflttn  IÎ9Î. 

JEAN    OECOLAMPADE     uo 
d$  Hmjfchein  en  Snijfe, 

Né  en  1481.  Prêche  avec  réputation.  Se  fait 
Moine  de  fàinie  Brigite  dans  le  Monaftere  de 
faint  Laurent  prés  d'Aufbourg.  En  fort,  &  fo 
réfugie  dans  la  ville  de  Bade ,  où  il  e(t  fait  Cu- 
ré &  Prédicateur  de  l'Eglife  de  faint  Martin. 
Enfcigne  les  nouveautez  de  Zuingle  ,  abolit 
les  cérémonies  &  la  MelTe.  Se  marie  en  ijiS. 
Meurt  en  15J1. 
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6<iS     Table  CnnoNOLoe  iqjm 

Expliuiions  fut  le  Livre  de  Job ,  &  fui  Da- 
niel, yi  Genève  en  Itj). 

Commentaires  lui  les  Livres  des  Prophètes, 
en  deux  Tomes.  WJ.  en  15)8. 

£ix  Livres  Ait  Ifâïe,  Jeiemie,  les  Lamenta- 
tions Se  la  Prière  de  Jeremie ,  &  fur  le  Piophe- 
te  Eiechiel.  liiJ. 

Sermons  fur  les  Pfeaumes  7).  ic  74.  ^  B^fl» 
mij44. 

Explication  de  l'Evangile  deiâint  Matthieu. 
lh\d,en  tf}â. 

Notes  fur  faint  Jean.  Jhii. 

Explication  fur  les  Epitces  de  (àint  Paul  aux 
Hébreux.  A Sirashourgen  \%%^. 

Sermons  fur  l'Epiire  de  faint  \z^a.îh'^i. 

Lettres.  A  Bsfie  m  1591. 

Eptire  parénetique  aux  Frères  qui  aRnoneent 
l'Evangile  d^ns  le  pais  de  Bafle,  *n  if  1$. 

ANDRE'    BODENSTEIN 

C  A  R  L  O  S  T  A  D.  iij 

Carloftad  (  du  nom  du  Heu  de  (a  NaifTânce  , 
ville  de  Franconie)  Chanoine  &  Archidiacre 
de  W^iitemberp.  Se  joint  à  Luther  en  ijiS. 
Difpute  à  Leipfik  contre  Eckius.  S'y  marie  ,& 
y  fait  pinfieurs  innovations.  Veut  abolir  la 
WcfTeà  Wittemberpenifti.  Se  broiiille  avec 
Luther,  &■  fort  de  \^ittemberg  en  1514.  Se 
retire  a  Orlemonde,  enfuite  à  Strafbourg,  A 
recours  à  Luther.  Rerient  prit  d<  \l^iiiem. 


r 

ï        berg. 


■  is  Autiuils  Her.1T.  &rc.  €97 
berg.  Se  retire  à  Zurich  en  i5}o.  &  cft  faiiDia- 
cre  par  Zuingle.  Aptes  la  mort  de  Zuingle  il 
quitte  Zurich  pour  aller  à  Bade,  où  il  fut  Mi- 
nière Bc  Prédicateur ,  &  y  mourut  le  jour  de 
Nocl  de  Tan  1(41. 

OVrR^GES. 

Proponcions  Apologétiques  contre  Eckius, 
ert  ijio. 

Coaclulîons  de  CailoAad  Se  de  Luther  fur  U 
Grâce. 

Du  Célibat,  du  Monachifme  &  delaVidui* 
té,  at  ijLi. 

Proportions  traitées  à  Bafle  entre  Luther  Se 
CarloUad,  en  162.1, 

Traitez  fur  la  Ccne. 

^VTEVR^i  SACR^MBNT AIRES, 
defuis  1510.  jufqu'en  IJ50. 

CALVIN,  iitf 

it  Noyen. 

Né  le  10.  Juillet  1509.  pourvu  en  ijii.  d'une 
Chapelle  dans  la  Cathédrale  de  Noyon ,  &  en 
IJ17.  de  la  Cure  de  Martinville ,  qu'il  permute 
contre  celle  du  Pont-l'Evêquc.  Quitte  l'Etac 
Ecclefiaftique ,  Se  étudie  en  Droit  à  Orléans  Se 
à  Bourges.  Vient  à  Paris  en  ijîi.  y  enfeigne 
fes  nouveautez.  Se  (àuve  en  Xaintonge  j  re- 
vient à  Paris  en  15J4.  fe  retire  à  Bafle.  &y  pu- 
blie fon  Inftitution  enujî.  Il  eft  arrêté  à  Ge- 
nève en  ijîfi.  En  eft  chalTé  en  ijjS  Y  rentre 
en  1541.  &  y  demeure  jufqu'à  fà  more  arrivée 
le  17.  May  i5$4. 


6fS     Tablb  C1IB.ONO  to  Gi<i3ri 
OVrRylGES. 

Tome  I.  Commentaires  fiir  le  Pcntateoqne 
&  (îii  Jofuc. 

Tome  ir.  Sur  les  Livres  des  Rois, 

Tome  Iir,  Sur  les  Pfeaumcs. 

Tome  IV.  Leçons  fiir  Icrcmie ,  &  fur  Eze- 
ehiel.  "' 

Tome  V,  Leçons  fur  Daniel. 

TonseVI.  Commenuiies  fut  les  Evangiles 
&  fat  les  Aâcs. 

Tome  Vil.  Sut  les  Epiires  de  (àini  Paul. 

Tome  VIU.  Contienc  les  Ouvrages  fuivans. 

Pu  EMIEILE    P  A  RTII. 

Traicé  de  la  Cène  en  François ,  en  1140. 
Hymnes  à  Jefus-Chrîft,  «11^41. 
Caiechifmc  de  l'Eglife  de  Genève  ,  "»  iji(î. 
De  la  neceflité  de  la  réforme  de  l'Eglife ,  «r 

"54+- 

Des  Scandales  ,  iw  icfo. 
Formule  de  Confeflïon  de  foy ,  en  1550. 
Confeflion  de  foy  des  Eglifcs  de  France,  m 
1,61. 

Seconde  Pailtie. 

Première  Clajfe. 

Lettre  de  Sadolec  à  l'Eglife  de  Genève ,  A;  U 
réponfe,  en  1^)9, 

Défenfe  de  ladodrinede  la  fetvitude  &  dé- 
livtance  du  libte  aibilre  contte  Pigghius,  en 

'J4Î' 

Sçholies  fur  la  monition  paicmelle  de  Paul 
III.  en  ij^4. 
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Antidote  coniie  tes  articles  de  la  Faculté  de 
Taris  ,  eu  1542. 

Avis  de  la  recherche  des  Reliques ,  en  Fian- 
çoiï,  en  1556. 

AÎtes  du  Synode  de  Trente,  avec  leur  Anti- 
dote ,  en  1J47. 

L'ftiterim  ,  faux  Allemand  ,  en  IJ47. 

Réponfe  aux  injures  de  Baudouin ,  en  ij6i. 

Gratutation  à  Gabriel  Saconnai ,  en  1560. 

Cenfure  des  calomnies  d'Antoine  Cathelan, 

Seconde  Clajfe, 

Pfycomathie ,  contre  ceux  qui  croient  que 
les  âmes  doivent  reflet  fans  béatitude  jufqu'au 
jour  do  Jugement,  en  1JJ7. 

Inftruûions  contre  les  erreurs  des  Anabap- 
tiftes,  en  François ,  en  1544. 

Contre  un  libertin  de  la  feâe  des  Francif- 
cains,  en  ij+iî. 

Troipme  Clajfe. 

Lettre  de  la  fuite  des  Jmpietez ,  en  1^7. 

Des  Sacerdoces  des  Papiftes.  Ibid, 

Des  Superftitions  à  éviter ,  en  i J4 j. 

Excufe  aux  pfcudo  Nfcodemes ,  en  (J47. 

Quatre  Sermons ,  i.  De  l'Idolâtrie,  z.  De  la 
Perfecution,  ).  De  la  beauté  de  la  Maifon  du 
Seigneur.  4.  De  la  liberté  avec  laquelle  on  doit 
adorer  Dieu,  en  ijji. 

Réfutation  d'un  Hollandois ,  qui  faifoit  pro- 
felTIon  de  rendre  les  Chrétiens  tout  fpirituels, 
en  leur  permettant  les  foiiillcuies  de  toutes 
fones  d'idolâtries. 
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Qiutriimt  Claffe, 

Contre  l'AftioIogie  judiciaire,  en  Françoii. 

Cin^Hitnu  CUjfe. 

Dcfenfe  de  la  Foy  orthodoxe  de  la  Trinité 
contre  Setvet ,  m  1554,  &  contre  Valcntin  Gen- 
til, fn  ijtïi. 

Réponfc  auT  queftions  de  Blandrate ,  en  1568. 

Réponfe  aux  Frères  Polonois,  en  quel  fens 
lefas-Chrift  efl  Médiateur,  pour  réfuter  l'et- 
icur  de  Stancatt,  en  ijfio. 

Autre  Lettre  aux  Frères  Polonois  ,  en  i5<j. 

Sixième  CUjf*. 
De  la  Prédeftination  de  Diea ,  m  i^^ i. 
Réponfe  aux  objeâions  fur  ta  Picdcftinatien, 

*"  >5J4- 

Septième  CUjfe. 

Confëntement  del'Eglifcde  Zurich  &  deGô- 
neve ,  fur  la  qucftion  ^acramentaire ,  ra  1J54. 

Défenfe  contre  Weftphale ,  en  ijjé- 

Avis  au  même,  en  15^7. 

De  la  vraie  participation  à  la  Chair  Se  au  Sang 
de  Jefus  Chtift  contre  Heshufius  en  ijéi. 

Le  meilleur  moïen'de  feiéuntt,  en  ijéi. 

L'inftitution. 

Lettres  &  téponfe».  EeUtitn  d!AmfltrtUm ,  at 
1É71. 

THEODORE  DE  BEZEiya 
de  fezelai  en  Bourgogne, 

Ni  le  14.  Juin  1(19.  Licentié  en  Droit  dans 
rUniverfiié  d'Orléans  cm  jj9.  Se  retire  à  G«- 
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neve  en  1548.  en  eft  fait  Miniftre  en  1557.  l'un 
des  principaux  difciples  de  Calvin,  &  Promo- 
teur de  la  Prétendue  Réforme.  Mort  au  mois 
d'Oftobre  160^. 

OVP'RyiGES. 
Traduâion  Latine  du  nouveau  Teftament, 
avec  des  notes.  D'fferinits  ijnprejfiem. 

Traité  de  la  punition  des  Hérétiques  par  le 
MagiArat,  pour  jullifier  la  condamnation  de 
Server  contre  Caftalion. 

De  la  doctrine  de  la  Prédeftination. 
PalTagcs  tirez  de  Luther  fur  la  PrédetHna- 
lion. 

Somme  de  la  doârine  fur  la  queftion  Sacra- 
men  taire. 

Réponfe  à  Joachim  NV^eftphale  touchant  U 
Cène  du  Seigneur. 

Deux  Dialogues  fur  te  même  fujet ,  pithlitz,  a 
Z.aMp*nne  dtpHisl'itn  j^^o.  juf/jittn  l'an  i^^y. 
Deux  contre  Heshufius. 
Confeflîon  de  foy  oppoffie  &  comparée  aus 
erreurs  Papiftiqucs,  pHbUteen  ijiîo. 
Autre  courte  Confefllon. 
Deux  écrits  contre  Caftalion. 
Ecrits  contre  Brentzius  fut  le  dogme  de  l'U- 
biquité &  de  la  Cène,  en  ij^j. 

De  l'union  hypoftatique  des  deux  natures , 
contte  Jacques  André. 

De  l'unité  de  l'Ëflence  divine  en  trois  per. 
fonnes. 

Thefes  fur  la  Trinité, 

Livre  de  Queftions  &  Réponfes  Chrétiennes, 
qui  contiennent  en  abrégé  les  principaux  arti- 
cles de  la  Religion. 
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Pfeaumes  de  David  en  vers  Latins ,  putlit^  m 
1J71.  &  1571. 

Le  Cantique  des  Cantiques ,  en  vers  lyriques. 

Traité  des  Sactemens  ,  en  ijSS. 

Traité  de  l'Excommunication  Se  du  Prelby- 
tcte ,  en  1590. 

Traité  contre  le  Livre  de  Saravia  ,  des  de- 
grez  des  Miniftres  de  l'Evangile ,  en  159^. 

Les  Images  des  Réformateurs ,  &  l'Hiftoire 
de  l'Eglife  Réformée,  ^  Gme-veen  ijSo. 

Erievc  Explication  du  ChriflianiTme. 

Abrégé  de  U  doârinc  Sacrameniaire. 

Dialogue  de  la  vraie  Communion  au  Corps 
&au  Sang  de  Nôtre-Seigneur,  contre  Titman 
Heshufius. 

Autre  écrit  contre  le  même ,  pour  la  défenfe 
de  l'Eglife  de  Genève, 

Réponfe  aux  accufations  de  Caftalion ,  par 
lefquelles  il  vent  ruiner  la  prédeftination. 

Réponfe  aux  défenfcs  alléguées  par  Caftalion 
pour  juftifier  fa  verûon  du  nouveau  Teftament, 
tn  ijé,<. 

De  l'unité  de  l'Effènce  divine ,  &  de  la  Tri- 
nité des  Perfonncs. 

De  la  Polygamie  &  du  Divorce.  A  Deventer 

Confcil  pour  établir  la  paix  de  l'Eglife, 

Défenfe  de  l'union  Sacramentelle  du  Corps 
de  Jcfus-Chiift  aux  Symboles  facrez,  contre 
lUyricus. 

De  l'établiffement  delà  paix  des  Eglifes  Chré- 
tiennes. 

Réponfcs  aux  injures  de  Baudouin. 

Trois  réponfes  à  Scineccer, 


DIS    AuTïURS    HeRET.   &C.       7O) 
Trois  Apologies  à  Claude  de  Saintes.  A  Ge- 
nève en  IJ67. 

Apologie  des  Aâesde  la  Conférence  de  Tor- 
gaw. 

Difpute  contre  Pappus ,  fur  l'union  des  deux 
natures  en  Jefus-Chrill. 

Réponfe  contre  l'Ubiquité,  à  Holderus.  A 
Genève  en  1587. 

Réponfe  aux  calomnies  de  Jacques  André, 

Des  vraies  &  invifibles  noies  de  l'Eglife.  A 
Ctnevi  en  IJ79. 

Lettres  fous  le  nom  de  Benoift  PalTavant. 
Ibid.en  IJ84. 

De  la  Cène  contre  Harchius.  ibiJ, 

Lettres  Theologiques.  Ihid.en  ijyj. 

Queftions  &  rcponfes,  Ibid,  en  15S4. 

Apologie  pour  la  juftification  pat  la  juftice 
imputée  de  Jefus-Chtift  que  nous  recevons  par 
la  foy ,  en  1(91, 

Réponfcs  aux  Aâes  du  Colloque  de  Mont- 
bel  iard. 

Paraphrafes  fur  l'Ecclefiafte  &  fur  Job. 

La  Loi  de  Dieu  ,  politique,  ceremoniale  & 
morale,  réduite  en  Concorde. 

Réponfe  aux  queftions  d'Hofman. 

Lunette  adrelfée  à  Hofman, 

Thefes  foûcenucs  fous  Beze  &  la  Faïc. 

Des  controverfes  de  la  Cène. 

Lettre  à  Dudithius,  de  la  punition  des  Héré- 
tiques. 

De  la  pefte. 

Caton ,  Cenfeur  Chrétien. 

Défenfe  contre  l'accufation  de  Genebrard, 
en  1585. 


yof        TaILI    CmtOHOtOCmjTB 

Veriions  &  Editions  des  cinq  Dialogues  de  la 
Trinité  ,  attribuez  à  {aint  Athanafe  ;  des  qua- 
tre Livres  de  faint  Baflle,  contre  Eunomius  ; 
des  Expofitions  de  foy  de  faint  Cyrille  &  d"A- 
naftafe ,  de  Théodore  de  Kaithu. 
Edition  de  Phebadius. 

Préface  à  l'introdadion  à  la  Théologie  Chré- 
tienne, de  Lambert  Daneau. 

Deux  Homélies  de  la  prcfence  de  J.  C.  fous 
le  nom  de  Nachanael  Neskius 

De  ta  communication  perpétuelle  8c  vivi- 
fiante de  la  Chair  de  Jefus-Chrift  félon  faint 
Cyrille,  fous  le  nom  de  Chriflianus  Hcflîander. 
La  Vie  de  Jean  Calvin ,  en  François  &  en 
Latin. 
Le  petit  Catechîfme. 
^B  Cent  Pfeaumes  de  David ,  en  vers, 

^H  Traité  des  marques  de  la  vraie  Egliffi. 

^H  Rcponfe  pour  la  juftification  gratuite. 

^^H  Le  fâcriiîce  d'Abraham. 

^H  Harangues  prononcées  au  ColloquedePoilTy. 

^H  Trente-  lîx  Sermons  fur  la  PalTîon  ,  la  Sepul- 

^H  ture,  &  la  Refurreâion  de  Jefus-Chrill. 

^^M  Sermons  fur  les  premiers  Chapitres  du  Can- 

^^M  tique  des  Cantiques.  Sam  parler  de  [es  Poèjîes 

^^V  prophancs  imprimées  à  Paris  m  Ij+S.  (?"  «^  ^ueU 

^H  jKft  autres  Ouvrage!  de  Grammaire. 

^H  La  plûparl  dt  fei  Oettvrfs  TheoUgiqites  ont  été 

^H  împrimies  à  Genève  en  ij7tf. 

H  PIERRE  MARTYR  VERMILIO  i8j 

^H  Florentin. 


Né  en  ijoo.  Fait  fcs  études  à  Padocë  8c  à 
Bologne.  Se  retire  à  Naples ,  enfuies  à  Luques, 
& 
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&  eniîn  à  Zurich,  oit  il  le  déclare  pour  la  Reli- 
gion Protcilante.  De  Zuiich  il  va  à  BaHe ,  &  de 
baflc  à  Stralbourg,  Pafie  en  Angleterre,  oii  il 
explique  l'Ecriture  fainre.  Après  la  mort  du 
Roi  Edouard  il  retourne  à  Strafbourg  ,  &  de- là 
à  Zurich,  où  il  enfeigne  la  Théologie,  &  y 
meure  en  ij6i. 

O  V  V  R  ^  G  ES. 

Défenfe  contre  deux  Livres  de  Smith,  du  cé- 
libat des  Prêtres ,  Se  des  vccux  Monadiquesi  A 

Prières  tirées  des  Pfeaumes.  A Ziir'fheni^êS. 

Commentaires  fur  la  Genefe  ,  fur  l'Exode, 
fur  les  Juges ,  les  quatre  Livres  des  Rois ,  lea 
Lamentations  de  Jercmie,  fur  quelques  petits 
Prophètes ,  fur  l'Épiire  aux  Romains ,  &  fur  la 
première  aux  Corinthiens,  ji  Zurich  en differett- 
tes  Années ,  &  à  HeMberg. 

Lieux  communs  en  deux  Tomes,  A  Londres 
«(1576.  J587.  «^  1529.  &  kBafle  en  159 1.  Et  des 
OpufculesTheologiques.  Itid.tni^i.&k  iJei- 
delbet-g  fn  160}. 

Défenfe  de  la  doctrine  de  l'ancienne  Eglife 
fur  l'Euchariftie ,  contre  Gardiner ,  fous  le  nom 
d'Antoine  Confiant,  Vé/e/.  en  ij6i.  &  a  Bafle 
tri  ijjç). 

Abrégé  de  cette  Défenfe, 

CatechiTme  ou  Expofition  du  Symbole. 

Difputes  &  Conférences  fur  le  Sacrement  de 
l'Euchariftie  tenues  à  Oxfort,  A Zurichev  ijjy. 

Dialogue  des  deux  natures  de  Jetus-Chrift, 
ou  du  lieu  du  Corps  de  Jefus-Cnrift.  Ibtd.  en 

Tomi  t.  Y  y 
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Lettres  fur  la  caufe  de  l'Euchariftie. 

Sermons  &  réfolutions  de  queftions. 

Lettres  Theologiqucs  &  familières. 

Sentiment  touchant  la  prcfencedn  Corps  de 
JcfusChrift,  propoféau  Colloque  de  Poifly. 

GUILLAUME  DE    FAREL    i8j 
de  Dauphinéy 

Ministre   Calvinistb. 

Enfeipne  fes  erreurs  à  Paris  en  151}.  Se  reti- 
re en  SuilTe  &  à  Genève.  Renouvelle  l'erreur 
de  Paul  de  Samotàte.  Moit  le  ij.  Septembre 
156J.  âgé  de  7E.  ans, 

OVrX^GES. 

Du  vrai  u(age  de  la  Croix ,  &  de  l'abus  d'i- 
celle,  en  François.  j4  Paris  en  1560. 

De  l'autoricé  de  la  parole  de  Dieu,  &  des  Cia. 
dirions  humaines.  lèU. 

PIERRE     VIRET        1Î5 

Ju  Canon  de  Berne, 

MiNtsTneà  Lausane,  àGiNEVi 

&  à  Lyon. 
Mort  en  1571.  âgé  de  60.  ans. 

OVVRAGES. 

Du  miniftere  de  l'Eglife  &  des  Sacremens, 
en  Latin,  j^  Paris  en  iy5)- 

Introduûion  Chrétienne  à  ladoiftiine  de  la 
Loi  &  de  l'Evangile,  en  François.  A  Genève 
tn  1444. 

Du  vrai  ufage  de  la  Salutation  faite  par  l'An- 
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ge  à  la  Vierge,  en  François.  Ibld.en  ijj^, 

AvertilTemenc  touchant  l'idolâtrie ,  en  Fran- 
çois. lèiJ.en  lj66. 

De  la  communication  des  Fidèles  à  qui  U 
vérité  de  l'Evangile  eft  connue,  avec  les  céré- 
monies des  l'apiftes,  en  Latin,  /bi-i.t»  1(57. 

Sommaire  des  principaux  points  de  la  Foy 
Chrétienne,  j^  Genève  en  i\6^. 

Commentaire  fur  les  Aûes  ,  en  François. 

Dialogues  dç  difpmes  Chrétiennes  fût  le  Pur- 
gatoire, rtl  1548. 

Cinq  Livres  de  l'origine  de  U  nouvelle  Se 
ancienne  Idolâtrie.  ^  Lyon  e»  ifé4- 

De  la  vraie  &f3u(re  Religion  ,  en  i(£o. 

Dialogue  du  combat  des  hommes  contre  leur 
propre  fafut,  n  ij  .1. 

De  l'inltituiion  des  Heures  Canoniques.  A 
Lj/«n  en  \\(i^. 

De  1'  I  nquifition  &  de  l'autorité  des  Conciles, 

\J Intérim  de  Pierre  Viret  par  Dialogues ,  fç*. 
voir  les  Moienneurs  ,  les  Transformateurs ,  les 
Perfecuteurs ,  les  Modérez,  &c.  A  Lyon  tu  1^6^. 

AVTEVRS  DE  LA  PRETENDUE 
Réforme  Anglicane. 

MARTIN  BUCER  ijj 
de  Schlefial 
Né  l'an  1491.  Quitte  l'Ordre  des  FF.  PP.  dans 
lequel  il  avoit  vécu  15.  ans  en  ijii.  Prend  I« 
parti  de  Zuin^le ,  &  travaille  .-i  l'union  des  Lu- 
thériens &  des  Zuingliens.  Palfe  en  Angleterra 
l'an  ij49.  Mort  en  1551.  le  17.  Février  âgé  de 
Si.  an.  Yv   ij 


yoS      Table    Chronologi  Qjl 
O  V  F  R  A  G  E  S. 

Défenfe  contre  l'acciifatioii  de  Robert  Evê- 
quî  d'Avranches  ,  fur  l'Euchariftie,  la  Grâce, 
le  Libre  arbitre ,  la  Meflè  &  les  Images.  A 
Straibotirg  en  1554- 

hCtzi  du  Collège  de  Ratifbone.  Ibid.<ni^^\, 

Découverte  des  abus^  &  moïens  de  les  cor- 
rigée, ibid. 

Commentaires  furlesPfcaumes,  fur  Sopho- 
nic ,  fur  le  Livre  des  Juges ,  &  fur  l'Ecclefiafte. 
A  Paris  fti  \^6^,.&  1601..  &  à  Strasbourg  fni^^i. 

Commentaires  fur  les  quatre  Evangeliftes , 
&  fur  les  Epicres  de  faint  Paul.  A  Paru  en  1565. 
C"  à  Bajleen  ijfii. 

Commentaire  particulier  fur  les  Epitres  aux 
Romains  ,  &  aux  Ephcfiens.  Ihid. 


Ecrits  d'Auglei 


,  Jeu 


M77. 


Défenfe  de  la  Réforme  Chrétienne  d'Her- 
man  Archevêque  de  Cologne.  A  Gtntveen  i6ij. 
Congratulation  à  l'Eglife  Anglicane ,  du  ce- 
tablifTemcnt  de  la  Religion  de  Jefus-Chrift. 

Réponfeaux  deux  Lettres  d'Eftienne  de  Vind- 
for  ,  fut  le  célibat,  Ihid. 

Préface  fur  le  quatrième  Tome  de  Luther, 
avec  quelques  Notes,  &  fur  l'Apoftilie  de  Lu- 
ther ,  &  autres  Traitez.  ASirusboitrg  m  1517. 

Accord  &  décifions  des  principales  contro- 
verfes  ,  en  matière  de  Religion. 

De  la  doétrîne  véritable  des  Eglifes ,  de  leurs 
cérémonies  &  difcipline,  &  de  leur  reconcilia- 
tion ,  eKi;4i. 

Ecrit  contre  Latomus ,  de  l'adminift ration  de 
l'Euchatillie,  l'invocation  des  Saints .  &c.  A 
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Strasbourg  m  IJ+4..  &  ^  Neuhourgen  if+fi. 

Recueil  d'Aâes  pour  l'accord  de  la  Religion 
dans  les  Diètes  de  Ratifljone  ,  de  Spire  ,  de 
\V"ormes  &  d'Aufbourg  ,  en  157S. 

De  la  Juftification.  Jbid.  en  1561. 

Réponfe  touchant  la  Cène,  aux  objeftion* 
de  Murner ,  de  Roffènlîs  ,  Bc  d'autres,  ji  Hci- 
delberg  en  15Û0. 

Traité  de  la  meilleure  manière  de  célébrer 
les  Conciles. 

Qjii  font  ceux  à  qui  on  peut  juftement  de- 
mander la  reflitution  des  biens  EccleHaftiques. 

Epiire  Apologétique  aux  Proteftans  de  Frifc 
&  d'Allemagne. 

Apologie  contre  Brentzius  touchant  la  Ccre, 
ji  Hiidelbergen  ij6o, 

Traité  contre  les  Images. 

Lettre  à  l'Académie  de  Marpourg ,  où  il  exa- 
piine  ce  que  c'eft  que  d "être  Hérétique 

Confcflîon  de  foy  des  villes  de  Scrafbourg , 
de  Confiance ,  de  Meningen  ,  de  Lindaw  ,  pre- 
fcntée  à  l'Empereur  dans  la  Diète  d'Aufbourg, 

Traité  da  ce  qu'il  faut  penfer  du  Baptême  des 
en&ns, 

Du  facré  Myftere  de  l'Eiichariftie ,  contre  les 
Thefes  d'Ambfdorf, 

Du  Synode  National. 

Du  Concile ,  &  des  moiejis  légitimes  de  ju- 
ger les  controverfes,  A  Strashura  iwiç^j 

Réfutation  des  accufations  de  Cocblée  &  de 
Gropper. 

Deux  Livres  contre  Latomus,  deTâdminif' 
tiation  vraie  &  faulTe  de  la  Cen? ,  des  Obtations, 
Y  y   iij 
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des  Mcflcs,  des  l'rieies  pour  les  moris.  Se  du 
Purgatoire.  j4  y  ;thçi'g:ti  |^J^.6. 

Des  caiifes  qui  empêchent  les  gens  Religieux 
d'jller  au  Concile  de  Trente. 

Deux  Livres  du  Règne  de  Jefus  Chriil,  à 
Edou.ird  VI. 

Leçons  fur  l  Epitrc  aux  Fphciiens.  ^  Ba/Ie 
tu  ijrtz. 

De  la  caiife  du  péché  &  du  libre  arbitre ,  8c 
de  l'excécaiion  des  impies.  Ihii, 

Tous  cas  Ouvrages  fent  en  Latin,  &  imprimez, 
tn  AlleTr..'frr. 

Il  a  au(Tî  public  pluGeuts  écrits  de  conirover- 
(ë  en  Allemagne. 

PAtJLFAGIUS  I?) 

dn  PaUtinatj 
Disciple  di  Reochlik. 

Né  l'an  IÎ04.  Entre  dans  la  communion  des 
Proteftans  ,  &  enfuite  Miiiiflre  à  Sirafbourg  en 
ÏÎ44.  Se  fauve  en  Angleterre  ,  y  meurt  le  14, 
Oâobreijjo.  âgé  de  4y  ans. 

O  "U  V  R  A  G   -E  S. 

TradiiÛion  de  plufieurs  Livres  Hcbreiix  ; 
fçavoir  de  Ben  Syra,  A  Ifna  en  1541.  de  Tobie. 
Ibid. 

Capitules  ou  Apophtegmes  des  Pères.  Ihid.cn 
IJ41. 

La  verfion  ou  le  Targum  d'Onkelos ,  ou  No- 
tes fur  le  Pentaceuque.  A  S trâsbourg  en  154*. 
tf"  dans  lei  SKitds  CritiifHes. 

Scholies  fur  les  4.  premiers  Chapitres  de  la 
Genefe.  A  Confimct  en  ij4}- 
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Un  Livre  de  la  Foy,  comporé  pai  un  juif. 
ItiJ.  en  1^4.1. 

Conférence  des  principales  verfions  de  l'an- 
cien Tellament.  ^  Londres  tn  1660, 

SOCINlËNSk 
jufqu'en  15JO. 

LELIUSSOCIN        101 

S'unmis. 

Fils  de  Man'on  Socin.  Né  l'an  ijij.  Jette  Icî 

fondemens  de  (a  fefte  en  Iralic  vers  l'an  1-^4*. 

Erant  découvert  fc  retire  d'Italie,  &  court  le 

païs.  Meuit  à  Zurich  en  15^1-.  le  t8.  de  May. 

OVVRAGES, 

Ecrit  contre  le  Livre  de  Calvin  en  forme  de 
Dialogue  ,  fur  le  fupplice  des  Hérétiques,  /m- 
primt  en  1$^^.  &  en  fiellande  en  i&n,  Qiuli^iui- 
»m  aitrihuem  cet  Ouvrage  k  Caflalio». 

DilTectation  fur  les  5acremens ,  à  ceux  de  Zu- 
rich &  de  Genève.  Imprimé  en  15(4. 

Traité  de  la RefurreiStion  des  corps ,  «»  i; ^4. 

Traité  pour  montrer  qu'il  ne  faut  point  pu- 
nir les  Hérétiques  du  dernier  fupplice,  '»  ij8^. 

Paraphrafe  Cijc  le  commencement  de  l'Evan- 
gile de  faint  Jean.  Citée  0"  rapportée  pnr  F nufte 
Sçc'm. 

MICHEL  SERVETouREVES    101 
de  Tarragene , 
Médecin. 
Demeure,  à  Lyon  3  de- là  voulant  pafTer  en 
Y  y  iiij 


711      Tabii  Chrohologi  qjr  e 
Italie,  eftarrctéaGeneve,&y  cft  brûicleiy. 
Octobre  ijjj. 

OvrR^GES. 

Le  Tréfor de  l'ame  Chrétienne ,  ou  Defiderius 
Peregritius.  Imprimé  en  Efpagne  avec  Privilège 
du  Roi  ;  traduit  en  Latin  &  imprimé  a  j^mJlerJam 
en  1574.  1(77-  &  tnfmte  en  Fratrfois  &  en  fla- 
mand imprimé  pliijïeurs  fais. 

Deux  Livres  de  Dialogues  fur  la  Trinité ,  & 
un  Traité  de  la  jufticc  du  Règne  de  Jefus-Chnft. 
Fremiere  Edition  m  15}!.  Seconde  Ediiïonen  15S1. 

Sept  Livres  des  ecteurs  fur  la  Trinité,  A  Ra- 
ttrdamen  167S. 

Reftitution  de  l'Eglife  Apoftolique  j  Ouvra- 
ge qui  contient  les  fcpt  Livres  de  la  Trinité  ,  les 
trois  Livres  de  la  Foy,  de  la  Juftice  &  de  ia 
quatre  Livres  de  la  régénération  Se 
haut,  &  du  règne  de  l'Ante- 
trente  Lettres  à  Calvin  ;  foixantc  fignes 
du  règne  de  l'Aniechrift  ;  Apologie  du  Myftere 
de  la  Trinité  à  Melanfthon  &  à  fes  collègues. 
^4  ficnm  en  Dauphiné  en  ijjj. 

BERNARDIN  OCHIN  110 
de  Sienne, 
Cordelier ,  &  enfuite  Capucin  depuis  l'an 
IJJ4..  jufques  vers  l'an  n+z  General  de  cet  Or- 
dre 5f  Prédicateur.  Petvetti  par  Jean  Valdcfius 
Jurifconfulte  Efpagiïol  qu'il  vit  à  Naples ,  com- 
mence à  prêcher  fa  nouvelle  doctrine.  Cité  à 
Rome ,  eu  pajfant  par  Florence  il  confulta  Pier- 
re Martyr,  &  s'en  alla  avec  lai  à  Genève  en 
ij+i.cnfuiteàAuibourg,  &  de- l^tpalTa  en  An- 
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gleterre  en  ij+7.  avec  Pierre  Martyr:  repafle 
en  Allemagne  en  ij^j.  y  public  des  Dialogues 
qui  le  font  chadèr.  Il  fe  fauve  en  Pologne  en 
ij6),  feenfuite  en  Moravie,  où  il  mouiut  vers 
l'an  jj6j.  âgé  de  près  de  80.  ans. 

O   V  r  R  ^  G  E  S. 

Apologie  de  fon  changement  de  Religion. 

Trente  Dialogues  du  Mefîie ,  de  la  Trinité  Se 
autres  fujets ,  en  deux  Livres.  ^  Bijîf  tn  156}. 

Le  Labyrinthe  ou  difpute  du  lilne&  ferf  ar- 
bitre i  de  la  prefcience  divine  ,  dellination  & 
liberté.  liiJ. 

Traite  de  la  prefence  du  Corps  de  Jefiis- 
Chrift  dans  la  Cène,  en  Julien  à'  en  Laùn    A 

Dialogue  fur  le  Purgatoire.  A  Zurich  e»  ijjj, 
dr  en  Ffanfaii  m  1^61. 

Sermons  en  Italien.  A  Genève  en  ij4î. 

Catecliifme,  en  ij^i. 

Seconde  &  troifiénit:  partie  de  fes  prédica- 
tions, en  liatïfn.  }hid.  en  ijfij. 

Trois  Sermons  des  devoirs  d'un  Prince,  en 
hdUn, 

Cinq  déclarations ,  en  la  rxcme  langHt. 

Expo^tion  de  l'Epitre  de  iàint  Paul  ai 
mains. 

Commentaire  fur  l'Epitre  aux  Gâtâtes. 

Trajté  du  Bénéfice  de  Jefus  Chrift. 

Cent  Apologues  facrez. 

Traité  de  la  Polygamie,  r»  154*' 

La  plUpArl  de  fes  Ouvrages  ont  été  écrits  pa) 
en  ItMlien,  &  traduits  en  L^i'n  parSehifiien  Cki. 
tiSen,  &  ^Hetifucs-uns  attjfi  iradiiits  en  jiUem-ind 
&  en  it autres  Uvgites. 
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FAUSTE     SOCIN        i£S 

Siantoiu 

Né  le  f.  Decetiit>re  ij^g.  Apres  avoir  p^flc 
étmze  années  à  U  Cour  du  Grand  Ouc ,  s'ea 
alla  en  Allemagne  en  IJ74.  poor  foùtcnir  libres 
ment  i«  erreurs  de  Lelius  Sodn  fon  onde.  Va 
en  Pologne  en  1^79.  y  public  fcs  eîrcnrs  jof- 
qo'eo  1604.  qu'il  inoanii  le  ;.  de  Mars. 

O  V  r  R  A  G  ES. 

Explicarion  du  premier  Chapitre  Je  S.  Jean , 
eontfofieen  ijfii.  tf"  imprjjnée  ett  iG\S. 

De  raotoritc  de  l'Ecriture  fainte,  fous  le  nom 
de  Dominique  Lopcz  ,  ««  IraUen  en  ijyo.  &  m 
l.atin  m  1588.  &  \6u.  m  Flamatd  m  i<i2.  & 
16&6.  fir  m  Françoiien  1651. 

Abrégé  de  la  Religion  Chrétienne ,  m  Italien 
en  1611.  &  16^4. 

Ecrit  contenant  fon  {enriment  touchant  nô- 
tre (alut  par  Jefus-  Clirift ,  e»  i  J74. 

Difpute  touchant  Jefus-Chrift  avec  Goret 
Minidfe  François  de  Bade  tenue  en  ijyS.  & 
imprimée  in  1594. 

Difpute  fût  l'état  du  premier  homme  ,8cie 
fon  immortalité  avant  ^chûie,  contre  Puccios, 
en  iiîio. 

Dialogues  pofthumes  de  la  Prédeftinatioo  & 
cleâion  ,  du  libre  arbitre  &  de  la  foy ,  faits  par 
Sebaftien  Caftalion,  &  publiez  fous  le  nom  de 
Félix  Turpien.  -4  Arefdorfen  1578.  &  *  Coude 
en  léij. 

Réponfe  aux  Tbefes  de  François  Davidis  ,  n» 
?jSo.  &  plus  ample  en  159J. 
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Difpuie  fur  le  Baptême  d'eau ,  avec  une  ri- 
ponfe  aux  Noces  de  Dudiiius  &  de  Rechovius. 
■^  fiafcov  .»  iftis. 

Réponfe  à  IVxhorration  d'André  Volanus, 
touchant  la  naïuie  &  l'eflence  de  Jefus-Chrift, 
&  l'expiation  des  péchez.  j4  S at/ioj^îrîe en  i^SS. 

Autre  réponfe  aux  répliques  Je  Volanus.  IffiJ. 

Explication  du  feptiéme  Chapiire  de  l'F pitre 
aux  Romains ,  fous  le  nom  de  Profper  Dyfideus. 
j4  CrMCùvietri  lyh^    &  R--'f'-ovi  'k  ifiii. 

Apologie  ou  réponfe  pour  ceux  de  Racovie, 
contre  le  Livre  de  Pjleologue,  ihC'tulé  ;  Di- 
fenfe  furie  Ata'iUrat  p-iliri^ue  ,  t»  1(87. 

Remarques  fur  les  allèrtions  Theologiques 
touchant  l'unité  &  la  Trinité  d'un  Dieu,  en  ijSj. 

Plufieurs  petits  Traitez  fur  divers  frjets ,  fça- 
voir  :  Explication  des  paffages  apportez  pour 
prouver  la  perfonne  du  f'int  F  fprit.  Réponfe  à 
des  remarques  de  Niemojovius ,  fur  une  partie 
de  la  difpute  de  Jefus-Chrift  Sauveur.  Noces 
fur  un  Livre  du  Règne  de  Jefus-Chrift  fur  \a. 
terre.  Notes  fur  l'écrit  d'Ebcrard  Spangenberg, 
des  deux  bctes  Apocalyptiques,  Di/cudîon  de 
la  caufe  pou'  laquelle  on  croit  en  l'Evangile, 
Traité  contre  les  Millénaires.  Difpute  fur  la 
Chiit  de  Jefus  Clirift.  Réponfcs  aux  Lettres 
de  Niemojovius  touchant  le  Sacrifice  &  l'invo- 
cation de  Jefus-Chrift.  Dffenfe  des  remarques 
fur  les  Thefes  Theologiques  du  Collège  de  Po(^ 
nanie  touchant  l'uniiéflc  la  Trinité  d'un  Dieu, 
en  i^iS. 

Difpute  entre  FaufteSocinfi:  David  Frankea 
touchant  le  catte  de  Jefus-Chtift ,  tn  KiS. 
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Rcponfe  à  des  queflions  de  François  Davidis, 
Antithefes  &  Thefes  contre  le  même,  Obfer- 
vatious  fur  la  qoeftion  de  l'invocation  de  Je- 
fus-Clirift  du  Livre  de  l'Apocalypfe ,  Se  des 
palTiges  que  l'on  en  tire  contre  l'invocation  de 
Jefus-Chnft.  Traité  contre  les  demi-  Juifs.  Ré- 
ponfe  à  Seidelius,  de  l'cxiftencc  d'un  feul  Fils 
unique  de  Dieu ,  entre  Socin  Se  Erafme.  A  Baf- 
eev  en  ij9^- 

Infttumenc  des  do£brincs  de  la  Philofophie 
d'Ariftotc,  à  l'ufage  de  la  dodrine  Chrétienne , 
tn  ij8<S. 

Abrcf^éJe  notre  juftification  par  Jerus-Chrift^ 
fous  le  nom  de  Gratien  Turpien,  «jijçn.*^  a 
Rofcovi  en  \6ii. 

Thefes  de  la  Juftificatïon. 

Dialogue  fur  la  JuHification. 

Fragmens  fut  le  même  fujec. 

De  la  Foy  &  des  Oeuvres. 

Thefes  de  la  caufe  &  du  fondement  dans 
l'homme  ,  de  la  foy  qui  le  juHifie. 

Réfutation  du  Livre  Polonois  de  Jacques 
Wickijefuite,  de  la  divinité  du  Fils  &  du  (aint 
Efprii,f«i59(. 

Défenfe  de  la  difpnie  fur  le  fepliéme  Chapi- 
tre de  l'Epitre  aux  Romains,  contre  les  répli- 
ques des  Minières  qui  fedifenc  Evangeliques , 
iB  UPS-  &  1611. 

Fr.igment  d'un  Catechîfme. 

Traité  du  devoir  de  l'homme  Chrétien ,  pour 
montrer  que  les  Miniftres  de  Pologne,  qui  fe 
difent  Evangeliques  ,  devroient  fc  joindre  à 
ceux  que  l'on  appelle  Ariens  ou  Ebionites,nj 
ij9g,  &  imprimé  m  ifiio.  &  lûii. 
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Commentaire  fur  la  première  Epitre  de  faine 
Jean  ,  en  léo^. 

Leitrcs  Theologiques,  Imprimées  à  Rofco'x  m 
igcj.  &  1618. 

Plufieuts Traitez  de  l'E^îIife.  A  Rofcov  (n\Gii, 
Traité  de  Dieu  j  de  Jefus-Chrift  &  du  faine 
Efprii.  :bid. 

Explication  du  Sermon  de  Jefus.  Chrift. 
Explications  de  divers  endroits  de  l'Ecriture 
fainte,  en  1614. 

Leçons  facrces  pour  défendre  l'aiitorité  de 
l'Ecriture  fainte.  Ibi-f. 

De  la  Cène  du  Seigneur ,  ou  de  l'ufage  &  de 
la  fin  de  la  Cène.  Ihiii. 

Réponfe  à  U  Lettre  de  Niemojovius ,  fur  le 
trjewi/'ijef. 

Notes  fur  le  Livre  du  même  ,  contre  Vcga. 
Jt!d. 

Reprifès  Sophîftiques. 
Catechifme  abret;c. 
Thefes  de  l'Office  de  Jefiis-Chrilt.- 
Difcours  fur  la  raifon  de  nôtre  falut. 
Des  devoirs  d'un  homme  Chrétien, 
Du  libre  arbitre  &  de  la  prédeftination. 
Fragment  d'un  écrit  contre  la  divinité  de  Je- 
fïis-Chrift. 

Commencement  d'un  écrit  oïl  l'on  réfute  les 
raifons  pat  Icfquelles  on  prouve  ia  Trinité. 

frcfifue  tous  ces  Ouvrages  ,  du  moins  les  princi- 
faux ,  font  imprimez,  d/tm  U  Bihlioihec^ue  -ies  Frertt 
Polonois ,  imprimée  à  Amflerdam  en  lûôS.  dum  les 
deux  premiers  volumes ,  dent  Cuii  co?iiient  les  Oeu- 
vres Exegeti^Hts  de  Socin ,  &  l'autre  les  Oiiifrts 
Volanifiits, 
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JEAN    VALDESIUS       ;3< 

JtJRlSCONÏULTE    IT   SecRÉTAITE  DU  Roi    DI 
NAPi.tS,      MA1TK.B     d'OcHIN. 

OVrR^GES. 

Dialogue  entre  Mercure  S,'  Charon,  fn/M.'iw. 

Coiifiderations  pieufes  &  dodes, 

Comnieiir  lires  fur  quelques  Pfeaumes ,  fur 

l'Evangile  de  ûinr  M  [thieu,  fur  celui  Jf  fiint 

Jean,  fui  rFpicre  aux  B-onuins,  &  fur  l'Epiirc 

aux  Curinthiem,  i»  iss6. 

JEAN  VALFNTIN  GENTILTS  j}? 
de  CoztHce  dans  le  Jiû'i..ume  de  N  pUs. 

Quitte  fon  païs,  5f  va  à  Genève  vers  le  mi- 
lieu do  f'iziéme  Siècle,  Il  y  combat  la  Trinité 
en  ij(8.  &  y  efl:  condamne  à  faire  amende  ho- 
norable :  l'aïani  faite  il  fe  fauve  de  Genève 
après  avoir  erré  &  été  pris  plus  d'une  fois ,  il 
palTe  en  Pologne  i  en  eft  chafléen  i5tfiî.  Scétant 
venu  en  SuiSTe  y  eft  arrêté,  condamné  à  mort 
&  exécuté. 

O  V  r  R  j4  a  F.  S. 

Deux  Confelîîons  prefcntces  à  ceux  de  Ge- 
nève ,  "»  y^îS. 

Confemon  fur  la  Trinité,  &  Thefes  contre 
le  Symbole  de  (aint  Athanafe.  Imprimées  à  Lyon. 

FRANC,  OIS    LISMANINI    337 

CoKOELlER,    ENSUITE    PROTtSTANT, 
ET    ENFIN    SoCINItN. 

Fut  en  CTCfiit  auprès  de  la  Reine  de  Polognâ 
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jufqu'cn  15J1.  qu'il  apo(la(ia.  Se  déclare  Soci- 
nien  en  1558.  Mort  mifcrablcment  en  ijSj. 

OVrRAGES. 

Explication  tie  la  doctrine  touchant  la  Tri- 
ni[c,  tn  ij6j. 

Lettres  &  Recueil  de  paflàges  contre  l-i  Tri- 
nité. 

GEORGE     BLANDRATE338 

dit  Aiartjuifat  de  Saluctt, 

M  B  D  E  c  I  M. 

S'enfuit  à  Genève  où  il  fait  profefTion  du  Cal- 
vinifme.  Quitte  Genève  en  ijjS.  Va  en  Polo- 
gne &  y  publie  fes  dogmes  impies.  PafTe  en 
Tranfyivaûicen  ij6j.  mort  vers  l'an  ij^o. 

OVFR^GES. 

Quellions  aufquelles  Calvin  a  répondu.  Datit 
les  ^aes  de  VaUtitin  Gewil. 

Lettres  aux  Eglifes  de  Pologne,  m  15*8.  Dam 
CHiftoire  de  BHt^riHS. 

Catechifme, 

Neuf  Thcfes.  Dum  le  Livre  de  Trançoïs  Dil- 
vidis. 

Trente  autres  Thcfes  oppofées  à  celles  de 
François  Davidis,  tn  ijyS. 

Paffages  tirez  de  l'Ectitute  pour  établir  l'in- 
vocation de  JefusChrift,  en  1J79. 

Objeftion  fut  la  réfutation  de  François  Da- 
vidis ,  pat  Faufte  Socin,  en  159^. 

Trois  Lettres  a.  Jacques  Paleologue.  Impri- 
mées dans  la  refataiien  de  Paleologue. 
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Lettre  au  nom  de  l'Fglifc  df  TcanlyWanïe 
aux  Miiiillres  de  Poloj^nc ,  en  1579. 

Ecrits  au  nom  de  l'Eglife  de  Tratifylvanie 
fçjvoir,  une  difpute  d'Albc,  ^f- 1^66. 

Démon  ftration  de  ta  doitrine  de  Pierre  Mc- 
lius. 

Dsux  Livres  de  ta  fauffe  S:  vraie  connoiflaii- 
ce  du  Fils&  du  faint  Ffprit,  m  1(67. 

Explication  de  la  dilpate  d'Albe,  Imprîmcc 

Anti-Thefes  du  faux  Chrift  ,  avec  celui  qui 
eftné  de  Marie. 

Anti-Tliefes  de  l'interprétation  de  Melius, 
(ïir  le  I.  Chapitre  de  faint  Jean. 

Phrafes  de  l'Ecriture ,  de  Jefus-Chrift  Fils  de 
Marie. 

De  la  divinité  &  de  l'égalité  de  jefus-Chrift 
homme. 

Réfutation  des  écrits  de  Melius.  A  jilbe-U- 
JtBiale  en  1568. 

JEAN    PAUL    A  L  C  I  A  T.  3J5 

Compagnon  de  Valentin  Gentil  ;  va  avec 
lui  en  Pologne  en  ij6i. 

O  V  r  R  A  G  E, 

Lettreà  Grégoire  de  Paul,  07 15^4.  &  ijtf5. 

MARTIN  CELLARIUS  ou  BORRE'E  jj? 

de  Stutgard  en  Suéde , 

pRorsssEuit.  ïN  Théologie  â.  Dasle. 

Né  en  1439.  Mort  en  1J64. 

OVyRA. 


Ides  Autevils  H  «.kit.  Sec.      -jxi 
0VyRj4<XES. 
Commentaire  fur  le  Pentaceuque.  ^  Sajle 

Sur  Jofué ,  les  Juges ,  Ruth ,  Samuel  &  tes 
Rois.  Ibi-l.  <r«  1577.  T  4  Mafl;  en  ijéj.  avec  le 
Commentaire  fur  le  Peniateuque. 

Sur  Job&  l'Ecclcfiafte.  Ib'-'.K  en  ,^«4. 

Sur  Màïe  &  l'Apocalypfe.  /iV.  en  i .  6\. 

Explication  de  l'origine,  de  !i  nature,  del'u- 
fage  &  des  difFtrrences  des  Jubilez  que  Dieu  a 
inftituez ,  &  de  la  difFerencc  qu'il  y  a  de  ceux- 
ci  d'avec  les  faux  ,  m  njo. 

Traite  des  Oeuvres  de  Dieu.  -4  Stréubtiirg  en 
Ijt7. 

De  la  naiffance  &  de  ïa  nature  de  l'homme 
nouveau.   -^  Bajle  en  1548. 

LOUIS     HEïZER.        jî? 

fJolUnUoi,. 

De  la  communion  des  Anabaptiftes  ;  déca- 
pité à  caufe  de  Tes  erreurs  en  i^ip. 

OVrRjlGES. 

Traité  contre  l'ufage  des  Images ,  Anonycne. 
Verfion  des  grands  &  petits  Prophètes, 
Traité  contre  la  divinité  de  Jefus-Chrill, 

fkpprimt  pur  Zaingle. 

JEAN     CAUPANUS      jjp 

</f  Cleves  au  if  Jallers. 

O    V    r   R   ^    G    E. 
Traité  contre  la  Trinité  &  la  ilivînîcé  dr, 
faint  Erprit. 

ToT^e  I.  7  7 
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MATTHItU  GRIBALDUSJ40 

Tt(Uîen , 
JURISCOWSOLT»    Dl   pADOVI. 
Mort  en  1567. 

O  V  r  R  A  G  E. 
Ecrir  contenatit  l'erreur  des  Arieni. 


Î4» 


H® 


NICOLAS     P  AR.  U  T  A 
Italien, 
Vivoit  vers  l'an  ijjo. 

OVVRAGES. 

Thefw. 

Lettre  fur  la  rebaptifaiion  ,  mamifcrit. 

ANDRE'  FRICIUS  MODREVIUS 

Poloniit  y 

Secketaire    de    Sigismokd 
Roi  de  Pologhe. 
Fleurit  vers  l'an  i^yo, 

OVVRAGES. 

Cinq  Livres  de  la  Réforme  de  la  Republî- 
que ,  rfoiii  le  premier  eft  des  Mœurs ,  le  fécond 
des  Loix ,  le  tuotHcnie  de  la  Guerre  ,  le  quatriè- 
me de  l'î-glife,  &  le  cinquiéoie  des  Ecoles.  A 
Cracovie  en  t^^i,  &  k  BaJIe  tn  IJÎ4. 

Deux  Dialogues  fur  les  deux  efpeces. 

explication  des  paroles  du  feptiéme Chapitre 
de  la  première  aux  Corinthiens. 

Trois  Livres ,  le  premier  du  péché  originel , 
le  fécond  du  Tibre  arbitre ,  le  troilîéme  de  la 
Providence  &  delà  ptédcftinaiion  éternelle  de 
Dieu.  A  Bajïe  (n  1J17. 
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Bïï  Auteurs  Hëiet,  &c.  71J 
Trots  Livres  du  Médiateur.  Ihid.  m  15^1. 
Quatre  forefts  -,  la  première  des  trois  Perfon- 
fonnes  &  d'une  eflètice  ;  la  féconde  de  la  tiecefl 
fitc  d'une  Conférence  pour  appaifer  les  contro- 
vctfes  deReligion  ;  la  troifiéme  de  Jefus-Chrift 
Fils  de  Dieu  &  de  l'homme  ;  la  quatrième  de  la 
conHibUaniialiEé,  avec  une  queftion  de  Théo- 
logie Couchant  l'union  de  la  nature  divitie  à  \x 
nature  humaine  en  Jefus-  Chrift.  Imprimées  à 
Rofco'v  m  1(90. 

Difcours  &  Lettres. 

PIERRE     GONESIUS        540 

FolUijHt, 

Envoie  à 'Wittemberg,  Voïage  &  fe  perver- 
tit. Attaque  le  premier  ouvertement  la  Trinité 
en  Pologne  en  i$^6.  &  établit  le  dogme  des 
Arienst 

OV   V  R  A  G  £  S, 

Traité  contre  le  Baptême  des  enfans. 
Autre  écrit  fur  le  même  fujet. 

PIERRE    STATORIUS      541 

Fi-anfois  de  ThieirvOie , 

Disciple    de   Bezi. 
Va  en  Pologne  en  ijj?. 

OVyRAGES. 

Traité  contre  le  dogme  de  Stanclerus,  m  15^0 . 
Lettre  fur  la  queflion  du  laine  Efpric ,  m  1 5  lî  1 . 
JEAN     WlSNOVlVS        Î4I 
PêUnoif- 


71+      Tablb    Chromoioci  qjt» 

O  V  r  R   A  G  E. 

Dialoji^ue  de  la  vraie  connoiHance  du  Père, 
du  Fils  j  &  du  iaim  Efprtt ,  de  U  vraie  &  de  ta 
fauffe  Eglil'e ,  &  de  ies  lignes.  En  Felomt  tn 

GREGOIRE  FILS   DE  PAUL    j+i 
de  Bnfmi , 
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IST1I.B     A     CnACOVII. 


En  efl  chalTé  pour  fcs  erreurs  ;  va  à  Racovie, 
oïl  i!  meurt  en  1551. 

OVrRACES. 
T.ible  de  la  Trinité, 
Tour  c!l-  Babel. 

Atjti  Ole  contre  lei  articles  d'une  nouvelle 
Foy,  prefcntcz  pjr  Garnie  us 
Letrre  aux  Miniftres  de  Zurich. 
Pièce  pcctique  adreffés  à  Calvin, 
Du  Dieu  de  l'Antechrift. 
Ejplicition  de  quelques  Lieux  difficiles  d* 
l'Ecrirure. 

Lettre  à  BuUinger. 
Fxplication  du  commencement  de  l'Evangi- 
le de  fiint  ]can. 

Catccliifme  de  Racovie,  tn  ij7j. 
CoT'tre  ceux  qui  foûienoient  la  précxiftence 
du  Verbe,  cw  1(78. 

Jup.c^nenr  de  l'invocation  de  Jefus.Chiift 
tn  lyvç. 

Contre  l'écrit  d?  Paleolof;ue,  en  i(7(. 
Traité  touch.mt  le  Règne  de  Jefus  Chrift  lîir 
la  terre  depuis  mille  ans. 


DES    AoTHrUS    H1K.8T.   A'C,  71( 

Interprétation  des  paroles  de  S.  Paul  1.  Cor.  8. 
II n'y  aju'uafeul  Père ,  dcj-ùfant  to:*iei  chtfit. 

STANISLAS    LUTOMIRSKI    j^i 
Polonais  , 

SicB.BTAiB.1  ov  Roi  Sigismond. 
Prêtre,  Se  déclare  pour  leJ  nouvelles  erreurs. 
Eft  cité  par  l'Archevêque  de  Gnefne  en  ijjj. 
More  vers  l'an  i)8o. 

O  V  ORAGES. 

Coiifeffion  de  foy. 

Deux  Lettres  aux  Grands  &  à  Tes  Confrcrcï, 
contre  le  fchifmc  que  vouloir  faite  Samnicius, 
avec  la  défcnfe  de  Grégoire  Pauli.  Duns  i'Hif- 
îoirt  de  Bufit.emHU 

Condufion  du  prétendu  Synode  de  ^J^o^o- 
nocz  fut  le  Baptême,  ibit 

Ecrit  fut  cette  queftion,  s'il  cft  permis  de 
povter  les  atmet ,  &  d'avoir  des  Magiflracuies, 
"•  M7+- 

Lettre  fur  la  qucllion  du  Baptcme.   Lx  memt 


ADAMPASTORIS      ^41 

o  u 
RODOLPHE    MARTINI. 

Commence  à  dogmaiifer  en  ij^â, 

OVrRAGES. 

Différence  entre  la  vraie  Se  la  faullè  Joftrine'. 
Ouvr/fge  imprimé  tu  Sa.vejt  fans  d^Uf. 
Difpuie  de  la  divinité  du  Pore ,  du  F>ls ,  Se  da 


yit      Tabie  Chronoiociciuï 
faint  Efpiit ,  contre  les  Mennonites ,  m  A&t- 
witnd. 
Difpute  contre  Théodore  Philippe, 

MARTIN  CROVICIUS    î44 

Seigneur  Polonels. 

Mourut  l'an  ij 7j.  a'iant  été  mis  en  prifon  en 

OVVRAGES. 

Apologie  pour  l'ancienne  &  véritable  doârï- 
ne,  contre  la  fauCTe  &  nouvelle  doûrine  Ro- 
maine que  l'Evcque  de  Cracovic  a  foûcenue  pat 
violence  te  non  par  raifon. 

Lettre  contre  les  Sociniens  de  Racovic  fur 
l'autorité  du  Magiftrat. 

ALEXANDRE  VITRILINUS  ,44 

O  V  r  R  A  G  E. 
Jugement  fur  la  cau(e  de  François  David ,  de 
la  vraie  invocation  de  Jefus-Chrift  Fils  de  Dieu 
yivant.  Imprimé  en  1579. 

STANISLAS    CICOVIUS    j^j 

tie  V/ùyJluviice. 

Seigneur  Polonois  ,  Archicamerier  de  Cravo- 
vic,  enfuite  Seigneur  de  Bik  ,  &  General  des 
Armées  du  Roi. 

JEAN   NIEMOJOVIUS     j+fi 
Polonais. 
Mort  en  1598. 

O'UrRAGES. 

Preuves  que  l'Eglife  des  Papilles  n'cfl:  pas 
l'Eglifc  Apodoliquc  ,  en  Polonoii. 
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Des   AuTBnii.1  Hbrbt.  &c.      717 

Tiai[é  de  la  Cène ,  contre  Vega ,  tn  Polonais. 

Traité  contre  un  Clunoiiie  de  Pofnanic  ,  en 
1587. 

Difpute  avec  un  Jefuite.  La  même  armée. 

Lettre  À  Socin  contre  fon  explication  da  7. 
Chap,  de  l'Epitre  aux  Romains.  La  même  amie. 

Lettres  à  5ocin  de  l'invocation  &  du  ïiaciifi- 
cede  Jefus-Chrift.  ParmiUs  Oeuvres  de  Sod/t. 

Lettre  fut  le  jour  &  l'ufagc  de  la  Cène,  en 
1(88.  &  avec  le  Traité  de  la  Cène  Je  Soiit. 

MARTIN    CZECHOVICIUS    j+« 
PoloHois  ou  Lithuanien  t 
MiNItTItB   Dl    ViLNA, 

Enfuice  de  Cujavie  ,  &  enfin  à  Lublïn. 
Mort  vers  l'an  160Z. 

OVrRAGES. 

Traité  contre  le  Baptême  des  enfans ,  tn  1575. 

Dialogue  fut  le  même  fiijet,rn  Pelonois  en  1  jy'â. 

Dialogues  en  Polonois ,  contre  les  fables  des 
Juifs,mi57j. 

De  la  vie  &  des  mccurs  de  la  primitive  Eglt- 
fe,  cil  il  prouve  qu'il  n'eft  pas  permis  d'être 
Magiftrat,  ni  de  porter  les  armes ,  en  Latin ,  Id 
même  annér. 

Rcponfe  à  Famowfïi,  avec  un  jugement  fur 
le  Caiechifme  de  Gilonius  ,  en  Polonoisen  ijSo. 

Défenfe  de  fes  Dialogues  ,  contre  un  Juif, 
en  15 81. 

Ecrit  contre  l'explication  de  Socin,  fut  le 
commencement  de  l'Evangile  de  faint  Jean. 
Dam  ies  Oiuvret  de  Socin. 

Zx   iii'j 
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Explication  da  fepiicme  Chapitre  de  l'Epitre 
vas  Romaini ,  &  du  commence  ment  de  l'Evan- 
gile de  faÎDt  Jean. 

STANISLAS   FARNOYIUS  146 

PoUmii. 
Mort  après  1C14. 

OVyX^GES. 

Démonftration  de  la  vraie  &  de  la  faufTe  do- 
ârine  en  fiï  Livres,  /mpr-mt^  len  ■'.■n  1575, 

Traité  contre  ceux  qui  roûiiennent  qne  le  Fils 
Àe  Dieu  n'a  point  exiitc  avant  la  naidance  de 
&Mete. 

JEAN     \nSNOVlUSî4tf 

Pelanois. 

ov  y  X  ji  G  E. 

Dialogue  de  la  vraie  connoilTànce  du  Pcr«  ,■ 
Am  Fils  &  du  faint  Efpiit  ;  de  la  vraie  &  faulTe 
Iglife  ,  S:  de  fes  lignes.   En  Polomh  en  ij7î. 

FRANC,  OIS     DAVIDISj+7 

Hongrtû  , 

MlNISTR.!    IM    TrAMSTLVAMIE. 

Mort  le  15.  Novembre  IJ79.  fort  âgé. 
OVf^RuiGES. 

Lettre  aux  Eglifes  de  Pologne  fur  la  queftio» 
du  Rcg.  e  de  mille  ans  de  Jeius-Clitift.  Ajiihi- 
lit-Koi.iUen  1Î70. 

Traité  qu'il  n'y  a  qu'un  feul  Dieu  d'ifrael 
Pcre  de  Jefus-Ch'riftquci'on  doive  invoquer. 
ibij. 


DES    AUTIURS    HKUST,  &C.         7 :  9 

ObfcrYations  fur  les  TRcfcs  de  George  Blan- 
drate.  IhU. 

Trois  auirei  Thcfcs.  /i'V. 

Traité  contre  les  trente  Thefes  de  B'.andra- 
«,  «1Î78- 

Autres  Thcfcs  contre  FaufVe  Sociii ,  qu'il  ne 
faut  point  invoquer  [efus  Chrift. 

Réfutation  de  la  réponfe  de  Jean,  Iwfrmi* 
Mvtc  le  prtctdiM  tn  13S0. 

JEANPAL£OLOGUE    h' 
Grte. 

Biûli  à  Rome  en  15S;.  le  x%. 

OV  V  R  A  G  E  S. 

Traité  du  Baptême. 

Du  Mjgidiat  politique»  rn  i)7j. 

Dcfenfe  de  ce  Livre,  .«  ijSo. 

Défente  de  Frarijois  Davidis  ,  contenant  4. 
Thefes  fia  l'invofjtH'n  de  Jefus.  Chiift.  Ré- 
ponfe de-  iocin  à  ce-  Thefes.  Réponfe  a  Socin. 
Jugement  des  Fgl;fcs  de  Pologne.  Rcfutacion 
de  ce  jugement.  it/pnMex.  à  hr^}:ifart  &  i  Çra- 

(9VU. 

CHRISTIEN  DE   FRANCKENj+y 

Moïc  vers  l'an  ii^o. 

OVP-RjICES. 

Réponfe  aux  trois  difcours  de  \^arkavi« 
Jefuite. 

Difputeavec  Faufte  Socin  du  culte  dejcfui- 
Chiift,  ta  1534. 
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Lettre  aux  Frères  PgloRois,  eu  15S4. 
Livres  comte  la  Trinité. 

JEANSOMER  j+ï 

de  JUi/hJe, 

OVVRAGES. 

Thefcs  àa.  Dica  des  Papîftes  ,  un  en  cflènce 
&  trois  en  pcrfonnes ,  en  1571. 

Réfutation  de  l'éccii  de  Pierre  Carolius ,  in- 
titulé :  ExfltEûticn  de  la  Foy  orihadoxt  du  verita- 
tle  Die»,  Père,  F  ils  &  faim  Efprit ,  courre  les  tr- 
rturt  de  BUndrate  &  de  George  DavidU  ,  en 
lj8x. 

Quelques  autres  Traitez  de  la  Religion ,  «a 
15S}. 

De  la  juftification  de  l'homme  devant  Dieu. 

But  du  iëpticme  Chapitre  de  l'Epitre  aux  Ro* 
mains. 

Déclamation  contre  la  prcdeftination  des 
nouveaux. 

Déclamation  contre  le  Baptême  des  Adultes. 

MATTHrASGLIRlUS      34.8 

Mb  D  EC  I  N. 

O  V  r  R  ji  G  E. 

Traité  du  Règne  de  Jefus-Chrift  ,  en  ASt- 
mand  en  ijyS. 

STANISLAS  PACLESIUS    hs" 

Polamis. 

Mourut  en  i5tfj.  &  a  laifféunTeftament  con- 
fitmatif  de  fes  erreurs. 
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ANDRE'    DUDITIUS     349 

Né  à  Bade  l'an  mj.  Mort  à  Vratiflaw  en  Sy- 
lelîe  l'an  1J89.  au  mois  de  Feviier. 

OVf^R^GES. 
Deux  Difcours  prononcez  au  Concile  de 
Trente  en  faveur  des  Evêques  d'Hongrie. 
Lettres  favorables  aux  dogmes  des  ^ociniens. 
Traité  de  Phyfique  Se  de  Politique. 

ERASME  FILS  DE  JEAN      î(o 
Recteur  01  l'Ecol£  d'Anvbils. 

Se  retire  en  Pologne. 

OVy-R^GBS. 

Antithefe  de  la  doftrine  de  Jefus-Chrift ,  Se 
de  celle  de  l'Antechtîft  touchant  le  vrai  Dieu, 
f«  158Î. 

Ecrit  à  Fauftc  Socin  pour  la  preexiftence  de 
Jefus-Chrift  avant  les  Siècles  ,  Si  autres  qucf- 
[ions  fur  le  même  fiij?t  propofécs  à  Socin. 

Un  écrit  touchant  les  caufes  pour  lefquelles 
la  vie  éternelle  nous  efi  accordée ,  où  il  eft  trai- 
té delà  triple  juilice  des  enfans  de  Dieu. 

Epiire  à  Socin.  Iwpr.mè ptirmi  fes  Oeuvres, 

Traité  des  quatre  Monarchies, 

Commentaiie  fut  i'Apocalypfe. 
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^V  T  £V  R  s     D'ERREVRS 

particulières  ûui  ont  vécu  à  la  fin  du 

fcizjtme  Siècle. 

GUILLAUME     POSTELjjr 
(U  Bare'iton  m  Normandie  ^ 

PrOFESSEUrRoYAI  in  MATHtMAIlqr'I, 

Fait  Profetfcurcn  1(41.  Reçoit  cnfuite  l'Or- 
<lrrdc  Prcirife.  S'applique  aux  lanj;u«  Orien- 
tales. Voï.i^cen  Orient.  Vient  à  Venifc  oît  il 
demeuie  quelque  tems  ,  &  fait  habitude  avec 
{â  Mère  Jeanne.  Revient  à  Isatis  &  y  demeure 
au  Colles^e  des  Lombards,  avec  les  premier» 
Jefuites.  Tombe  dans  des  erreurs  extravagan- 
tes &  impies.  Se  fauve  en  Allemagne  ;  revient 
à  Paris  ;  y  eft  accufé  &  renfermé  dans  le  Mo- 
naflere  de  faint  Martin  des  Champs.  Ilymeaic 
en  j  jSi.  agi  de  plus  de  cent  ans. 

OV  V  R  u4  G  ES. 

Corcorde  de  l'AIcoran  &  des  Evaii^eliftes, 
oît  il  traite  des  calamitez  qui  alloient  fondic 
fur  le  monde,  fn  H4}. 

Q^istrc  Livres  de  la  Concorde  du  Monde , 
/«  15ÎO. 

Des  taifons  du  faim  Efprir.  j4  Pan'i  en  if4.3. 

Traité  des  Magitlrats  des  Athéniens.  j4  Bttflg 

De  l'origine  des  tnccurs  &  de  ta  Religion  d'E- 
tnuie,  en  ijji. 

Tradnfl'on  du  I  ivre  d'Abraham  Je2cah,  ok 
JeU  focmatiop  du  Monde.  A  Parisen  ij^r. 


DES    AUTIURJ    HeRIT.   Sic.       71J 

Traite  des  caufcs  ou  des  principes  &  de  l'ori- 
gine des  deux  natures,  fw  i  ji. 

Des  Lettres  des  Phéniciens,  e»  ijti. 

De  l'origine  ou  de  l'Hidoire  diverfe  Se  in- 
connue iiifqu  à  prefent,  comme  des  Tartares, 
des  Perians,  Turcs  &  Bracmanes,  m  Franfaii. 

Les  nierve'Jlcufes  vifloires  Jes  femmes  du 
nouveau  Mi)nde,  en  Françaii.  /itU. 
Doftrine  du  Siècle  doré.  /i'V. 
rofinographic  de  la  Terre  faince. 
Du  Chancelier  de  Moïle ,  en  JHcbrtH ,  en  Lm- 
shi  Ô"  '"  FfavçD't. 

La  Paodonofie ,  ou  l'union  de  tous  les  diffè- 
rens  dans  réternclle  vérité. 

L'uniqne  nioïen  de  l'accord  des  Proteftans  & 
des  Catholiques  ,  (■•■  Fr.mfo't. 

HifVoiredes  Juifs  fousia  puifîance  des  Turcs. 
Du  Kcgne  éternel  de  Jefus-Chtirt  dans  l'in- 
térieur ,  &  de  la  primaïué  f:icrée  de  faint  Pierre, 
De  la  dernière  naifTincc  du  Médiateur. 
Commentaire  fur  l'Hiftoire  de  Ruth  &  fur 
Abdias. 

De  l'oripîne  de  la  lan^^ue  Hébraïque  S:  Grec 
que,  &  de  l'affinité  des  langues.  ^  l'ar'-jtn  16}S. 
Les  carafteres  Se  la  manière  de  lire  douze 
langues.  Ibid. 

Laclefdeschofes  cachées  depuis  le  commen- 
cement du  monde,  avec  une  addition  de  la  paix. 
j4  ^rnflerdam  en  i6\6. 

J  A  G  Q^U  E  S     A  CONGE    jj? 

Mort  fur  la  fin  du  feiziéme  Siècle.  Reciré  en 

Angleterre, 
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O  V  r  R  ^  G  E. 

Traité  des  rufes  ou  des  ftratagêmes  du  Dia- 
ble en  S.  Livres ,  avec  une  Lettre  de  la  manière 
de  publier  des  Livres;  Imprime  À  Bajîc  en  156 1. 
&  À  A>/,fItrdam  en  1651. 

JULES    CESAR    VANIN  1.371 

Eiûlé  àTouIoufc  en  161S. 

OVl^RACES. 

Amphithéâtre  de  la  Providence  érernelle  , 
contre  les  anciens  Philofophes  Athées,  Sec.  ^i 
Lyon  tn  uSiï- 

Dialogue  des  merveilles  de  la  nature,  ji  P^~ 
ris  tn  \6i6. 

FRANC.OIS  PUCCIUS  FILDIN    jSS 
de  Florence. 

PafTe  en  Angleterre ,  &  y  embralTe  la  Reli- 
gion  Prétendue  Réformée.  VaenSuiffe.  En  elt 
chafTé  pour  fes  dogmes.  Retourne  à  Londres, 
&  y  eft  mis  en  pcifon.  Se  fauve  en  Flandres ,  &C 
de- là  en  Pologne.  Il  rentre  en  apparence  dans 
la  communion  de  l'Eglife  en  i(Sj.  Arrête  pac 
l'ordre  de  l'Archevêque  de  Saltzbourg,  Envoie 
à  Rome,  oil  il  fut  brûlé  vers  la  fin  du  feiziéme 
Siècle. 

O  V  r  R  ^  G  E. 

Traité  du  falut  de  tous  les  hommes ,  dédié 
à  Clément  VIIl.  Imprimé  k  C<mdt  tn  HtUamU 
m  IJ91. 


DIS  Auteurs  Heuet.  &c.      yjj 

PIERRE     B  O  Q_U  I  N      jj» 
tie  BoHrgts, 

Mort  en  1581. 

OVrRjiGES. 

Défenfe  Ju  Chriflianifnie ,  contre  le  nouveau 
Jefuitifme.  A  Lyon  tn  i^-j 6. 

Ex.TTienda Livre  cfeT. Heshufius,  delà  pre- 
fence  duCotpsde  Jcfus-Chrift.>4fl^y?cfw  <6iS. 

Difcours  de  la  vie  &  de  la  mort  de  Frédéric 
Comte  Palatin,  A  Lyon  <n  1577. 

Explication  de  l'union  divine  &  humaine. 
^  Heidtlberg  en  ij6i. 

AUTEXiRS    ZUTH  ERIENS^ 

depuis  l'an  1550. /«/^a'^a  commencement 

du  dix.fnpticme  Siccle, 

V?^OLFANG     MUSCULUS  399 
de  Dleufe  en  Lorraine  ^ 
MtNtsTRi    d'Ausbovrg, 

Né  l'an  1497.  Se  faitBenediâin.  Quitte  fon 
Ordre  &  fe  joint  à  Luthec  en  ijiS.  Va  à  Auf- 
bourg  Se  y  demeure  iS.  ans.  Vient  en  SuifTe  en 
15  4.7.  enfcigne  la  Théologie  à  Berne ,  &  y  meurt 
lejo.  AouA  ij^j, 

O  V   VR  A  G  E  S. 

Lieux  communs  de  Théologie.  A  Bnjle  tn 
ij6}.  &  en  lyjç. 

Cammeniaires  fur  la  Genefe,  furies  Pfeau- 
■les,  fur  Ifaïe»  furies  Evangiles  de  faint  Jean 
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Se  ds  (aint  Matthieu ,  far  les  Epicres  de  {aÏDt 
VauK  yi  B/I'-furl^'/in  -iu  SU'!.. 

Traduftions  de  l'Hiftoire  Ecclefiaftique  d'Eu- 
fèbe,  de  ^ocrate  &  de  ozomene  ;  de  pluiîeurs 
Ouvrages  de  faim  Bafile  ,  de  faint  Chryfofto- 
jne  ,  de  faiiii  Cyrille,  de  faim  Achanafe. 

Abrège  de  icrmons  pour  les  Fêtes.  j4  B^fie 
tu  i,9î. 

Eïp'-cation  du  Decalogue,  contre  la  Méfie 
Papillique, 

L'Anti-Cochlée,  contre  le  Livre  de  la  dé- 
fenfe  du  Sacerdoce  &  de  la  Loi  nouvelle  de  Co- 
chlce.    Ir'.pr'i,é'n\^^^. 

Quatre  Di.ilogues  fur  le  Concile  de  Trente, 

Qjairs  Dialogues  fur  la  foufFrance  des  inju- 
res ,  contre  le  faux  Cat-chifme. 

DnSerment,  contre  l'erreur  des  Anabaptîftes. 

Six  Dialogues  {ùr  la  guerre  d'Allemagne. 

J    E    A    N     R    I    V    I   U    S      417 
li^OlUn  iorp  in  "fTcftphalle , 
CoNsnLLER   DU  Duc  Ut  Saxe, 
Et  cnfuiie  Infpcftcur  de  l'Ecole  de  Mcîfen, 

Ne  en  1500.  Mort  en  155).  âgé  de  J3.  ans. 

OVrXAGES. 

Traité  du  renouvellement  de  la  dodrine  Ec- 
defiaftiquc.  y4  [.r:rjî'',en  i^^i. 

Ecrit  fur  le  Génie  familier  de  chacun ,  011  d« 
la  garde  des  Anges.  ^  V  iirevttrg  ex  15J7. 

Tiois  Livres  de  la  Confcience.  A  Leipfk. 

Défcnfc  de  la  Communion  fous  les  deux  ef- 
peccs  ,  en  4.  Lettres. 

Lettre 


Dss  Auteurs  Heret,  &c,      757 

Lettre  de  la  Foy. 

Des  fpeAres  &  des  apparitions  des  âmes.  A 
Leipfik.  fnii^i. 

Trois  Livres  du  deflein  de  Dieu  dans  le  fecret 
du  Myftere  de  la  Rédemption  liumaine. 

Traité  de  la  confiance  du  fâlut  par  Jefus- 
Chrift. 

Traité  de  la  folie  des  mortels  à  remettre  leur 
converfion.  A  Baflc  tn  15+7. 

De  11  conduite  que  les  jeunes  gens  doivent 
garder  d-ns  les  differens  fur  la  Religion. 

De  la  confolation  des  Malades,  &  pour  les 
exhorter  à  la  mort. 

Des  erreurs  des  Papilles ,  &  des  abus  Eccle- 
fîaftiques. 

Du  bonheur  de  nôtre  Siècle ,  &  de  l'ingrati- 
tude des  hommes  à  l'égard  des  bienfaits  de 
Dieu. 

Du  titre  de  la  Croix  de  Nôtre- Seigneur. 

Des  combats  des  gens  de  bien  avec  le  monde 
&le  Diable. 

De  l'Office  Paftoral  des  Minidres  dans  les 
Bourgs. 

Du  véritable  amour  de  Dieu. 

De  la  joie  des  gens  de  bien  fur  la  terre. 

De  la  Religion, 

De  la  vie  &  des  mœurs  des  Chrétiens. 

Commentaire  fut  le  Pfeaume  j^.. 

Du  Myftere  de  la  Rédemption. 

De  la  nullité  des  Mariages  qui  fe  font  fans  le 
confentement  des  parens.  Tonus  ces  Oeuvres  Im- 
frimiti  a  B.ijletn  1^61. 


7;3      Ta  ILE    Chs  osa  te  cr^VB 

JEAN     SLEIDAN        4J4. 
il  f^iin^  d*  ee  nom  prés  <U  Durt»  d^ia  U  Dûe^t 
de  CalegTie, 
Né  l'an  l'ai.  Dcmcore  looij-ceiiis  en  Fon- 
ce. Se  tcOTt  à  Straibourg.  Mort  en  155^. 
OV   y  R  A  G  E  S. 

Commenuirc  de  l'Etat  Ac  La.  Religion  da 
lems  de  Charles  V,  ea  it.  Livres.  A  Fr^me^ 
tn  lâic.  &  f'.»fi--!trj  faii. 

Traiti  de*  quatre  Empires  Somexaiiu.  ji 
Heiml^at  m  i}??-  *  H^hm»  tn  160&.  &  Ht  Franc- 

DeDT  Difcoor*  far  la  Religion.  A  Strtsbtmrg 

Tra  Juaion  en  abrégé  de  Froiflârd ,  As  Phi- 
lippe de  Cominei  &  de  Claude  de  SeiâèL  -A 

De  la  priiê  de  Bade  pai  Soliman  en  ij^^  -A. 
FrantfoTKn  éécj. 

JEAN    BUGENHAGEN     45^ 

di  "WfBen  en  Pnur/utie  , 

MiXISTIie    DE    \lf  ITTE  M  B  IB.  G. 

Né  !e  14,  Juin  '4SÎ.  Embradë  le  Lutheranti^ 
me  en  ifii.  L'enfëtgne  en  Danneœarc  en  ij)7. 
Moit  le  lé.  Avril  ijjS. 

Commentaires  fut  le  Peuteronome,  (ïir  Je- 
remie,  fur  Job,  fur  les  Pfeaumeî  ,  fut  les  Li- 
vres des  Rois ,  Au  Jonas ,  &  fur  les  Epitres  de 


DBS  AUTUfRï  Hem  T.  6CC.  yjy 
faint  Paul.  A  B.'JIe  &  à^  tiemberg  tn  i  j  14. 

Conciliation  de  l'Hidoire  de  la  Paflîonâc  glo. 
rilîcanon  de  Jefus-Chrift,  A  Baficcn  1514. 

Traicé  du  Biptême  des  enfans ,  contre  les 
Anabaptilles   A  Copenhagut  en    b^t.. 

Poftillffs  fur  tous  les  Evangiles  de  l'année. 

ConfefTîon  publique  fur  le  Sacrement  du 
Corps  &  du  Sang  de  Nôtre- Seigneur. 

Lettre  contre  la  nouvelle  erreur  fur  le  Corps 
&  le  Sang  de  Nôtre-Seigneur. 

Lettre  aux  Fidèles  d'Angleterre. 

Lettre  Chrétienne  à  Anne  DuchelTe  deSteiin, 

Du  M^iiage  des  Prêtres  &  des  Diacres.  A 
StrafboH'gm  i(i6. 

Il  a  travaillé  à  la  traduâion  de  la  Bible  en 
Allemand  avec  Luther. 

ALEXANDRE    D'ALES    43J 

iC  Edimbourg , 

Professeur,  k  Leipsik. 

Quitte  la  Religisn  Catholique  ,  &  fe  retire 

en  Allemagne.  Eli  fait  ProfelTeur  à  Leipfik  ,  & 

y  régente  pendant  zo.  ans.  Moicen  1J65.  ftg£ 

de  65.  ans. 

OVrRAGES. 

Traité  contre  le  Décret  des  Evêques  d'Ecoffè. 

Traité  de  la  leflure  de  l'Ecriture  fainte  dans 
la  langue  originale. 

Traité  de  l'autorité  de  a  parole  de  Dieu ,  con- 
tre rtvci.]ue  de  Londres,  -i  Siraibourg  w  ij+i, 

Difcours  fur  la  gratitude  &  fur  le  rétablilfe- 
ment  des  Ecoles. 

Aaa    i) 
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Difcours  de  l'Aurent  &  de  l'utilité  desPfcajfcf 
mes. 

Exhortation  à  l'union. 

Réponfc  aux  îi.  articles  des  Théologiens  de 
Louvain.  A  Lttpfik.m  1559. 

Catechifme. 

Ordre  du  Miniftere  Ecclefiaftique  en  Angle- 
terre ,  ou  Liturgie  Anglicane.  A  Le-pfikjçTi  1 551, 
&  1619. 

Commentaires  fut  les  Epitres  à  Timothcc  & 


àTit 


,  IbiK  i 


'U°* 


Comnicntaire  fur  faint  Jean.  ABafletnii^^^. 

Difpute  entre  lui  &  Cochléc.  Itid.in  lîjj. 

Trois  difputcs  du  Médiateur  &  de  la  juftifi- 

cation  de  l'homme ,  contre  O^iander.  Ib'td.  en 

Difpute  fur  l'Epitre  aux  Romains.  Ihid.tn  1  jjj. 

Défenfe  de  la  doftrine  Catholique  fur  U  Tri- 
nité ,  contre  Valentin  Gentil.  A  Genevecn  1567. 

Expofition  des  Pfeaumes  d  David,  Ibid.  en 
1550.  (^  IJ9«. 

Difpute  fur  le  confeniement  perpétuel  de  l'E- 
glife.  A  T.eipfîken  15)^. 

Trois  difputes  contre  les  bafphcmes  de  Ser- 
ver. Ihid.  en  1554. 

Réponfe  aux  calomnies  de  Cochlée.  IhiJ. 

Réponfe  contre TapperRuard  ,  touchant  la 
MelTe  &  la  Cène  de  Nôtre-Seigneur.  Ibid.  in 

JEAN     MATHEZ         441 

de  Rochliz. , 
MiNtsTiLE  aJoachimstai. 

Mort  en  i5<j.  âgé  de  ji.  an. 
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OVrg^GES  EN  ALLEMAND. 

Explication  des  principaux  dogmes  tle  la  Voj. 

Explication  du  Pfeaume   i;;. 

Queftions  de  la  Confeffion ,  de  rAbfolution, 
du  Sacrement  de  l'Autel. 

Quelle  confolation  un  homme  pénitent  reçoit 
du  Baptême, 

Confolation  en  tems  de  pefte. 

Hiftoite  de  Nôtre-Seif^neur. 

Secmons  fut  la  Mort  &  Pa(ÏÏon  de  Nôtte- 
Seigneur. 

Expolîtion  des  Lieux  de  l'Ecriture,  oii  il  eft 
fait  mention  des  métaux. 

Expofiiion  des  Evangiles  des  Dimanches  & 
des  Fêtes. 

Livre  de  Prières. 

De  l'ccconomie  de  la  parure  des  femmes 
Chrétiennes. 

La  Vie  de  Luther. 

De  la  Sagefle ,  de  la  Juftice  &  de  la  Sanftifi- 
cation. 

La  déclaration  des  Minières  de  Joachimftal, 
touchant  le  Catechifme  de  Luther. 

JEAN     DRACONITE+4t 
de  Catioflad, 

EVBtyjB    DE    SoMBAC    DANS    lA   PrUSSH. 

Scretireà  Wittemberg,  &  y  meurt  en  ij6S. 
Âgé  de  71.  ans. 

OVrRAGES. 

Commentaire  fut  la  Genefe.  A  "^'membrrg 

A  a  a    iij 
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Cointner.taire  fur  quelques  Pfeautnes  ,  Se  far 
le  Regre  de  Jefus-Chrift.  j4  Imt  -n  157}. 

Cotr.m^^ntaire  fïic  te  Piophcte  Diniel,  tra- 
duit de  l'Hebreu,  A  MarpoMrg  en  15+4. 

Explication  du  Pfeaame  151- 

Commcntjires  fur  les  Prophètes  Abdîas , 
Joél,  llâïe,  Aggéc,   Mabcbie  &  aunes.    A 

Commentaires  fur  les  Evangiles  de  l'année. 


^  B.,1 


'"  'î>r- 


Difcours  fui  la  peftc  ;  du  Catechifme  ;  des 
devoirs  di.  Prince&  du  Prédicateur  ;  de  la  vic- 
toire du  !  rir  ce  ,  fur  le  Pfeaume  149.  de  la  Foy 
Chrétienne  fondée  fur  la  parole  de  Dieo  ;  du 
Manage  des  Prêtres. 

Verlion  Latine  da  Pfàudei  avec  des  Notes. 
ji  Mi-'tùur^  (77  I14Î- 

Oraifons  Funèbres. 

Panégyriques. 

JEAN     AGRICOLA       +++ 

£ijleht  m  Saxt . 

MlMISTRt    Df    i'EleCTEUK   DE   SaXE  , 

Profeflcur  à  \|f^ittcmberg. 
Suit  le  parti  de  Luther.  Se  brouJlleavec  lui, 
ie  fe  fjit  Auteur  de  la  feâe  des  Antinomiens. 
Mort  à  Bettin  en  156(1. 

OVrftjlGES. 

XJ Intérim  dont  il  eft  Auteur  avec  Jules  Phloj 
ic  Michel  Helding. 
Ecrits  contre  Luther, 
ProTCibes  Allemands.  A  Ifiebe  en  ijtj. 


^1 


BEs  Avtevks  Herit.  gfc.       743 
CommcHcaires  fut  faint  Luc.  y1  Nunmhcrg 

Commentaire  fur  l'Epitre  à  Tite. 

Autres  Ouvrages  Allemands.  Imprimez  en  ^!~ 
lemagne. 

Lettre  touchant  les  points  de  la  dodtrine 
Chrétienne,  A  "^ittcmberg  en  1(313. 

Vies  des  Saints  en  Allemand.  A  Cologne  en 

VICTORIN     STRIGELIUS^+tf 

de  Kambtire  ville  Impériale. 

Profeffc  à  Jene ,  à  Leipfik  &  à  Heidelberg. 
Mort  en  1569. 

OVFRAGES. 

Commentaires  fur  prefque  tous  les  Livres  de 
l'ancien  &  du  nouveau  Tcftament,  A  Leipfik^ 
tn  différentes  armées. 

De  la  manière  d'apprendre  les  Theorcmes 
Catholiques.  A  Tlnom  dans  U  Prujfeen  ijS8. 

Lieux  communs  de  Théologie,  A  Spire  en 

Opufcules  Theologiques.  A  Hami*  tn  ijçjS. 

Vingt  &  un  Sermon  de  la  Padïon  de  Nôire- 
Seigneur.  A  ^kiembtrgen  ijSi. 

Explications  des  Epitres  des  Dimanches.  Im- 
primées dans  le  Pulat'inat  du  Rhin  en  11S4. 

Traité  de  la  prefencedu  Corps  de  J.  C.  dans 
l'adminiflration  de  la  Cène. 

De  la  manière  de  lire  les  écrif  Prophétiques 
&  Apoftoliques. 

Trente  Difcours  fur  les  Patriarches ,  les  Pro- 
phètes &  les  Rois  dans  l'Hiftoire  &  dans  l'Ecri- 
tore.  Aaa  iiij 
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Anïotogie  ou  Sentences  tiiées  des  Pfeaames. 

Doârine  des  S^crcmens. 

Abrégé  des  Lieux  Theologiqnes. 

Podillcs  Se  Sermons  iui  les  Ëpitres  de  l'année. 

Abrégé  de  la  Doânne  Chieiieniw, 

Ixttres  fur  l'Êochanftie.  j4  Ne^fiad  tn  if S4. 

De  la  manière  d'ccudier ,  de  piècher,  &  d'in- 
terprcier  rEcritare. 

PAUL    EBER. 

Jr  K'it^gm  tUrtt  U  FrMtKana , 

PHOFESSEQR.  ET  MiNISTKE  A  WlTTEMBERG. 

Né  en  ijii.  More  le  lo.  Décembre  1565). 
après  avoir  en^gnc  jK.  ans. 

OVfTRjiGES. 

Hidoire  du  peaple  Juif,  depuis  &n  retour 
de  Babyione  jui'qu'à  la  ruine  de  Jeniiâlem,  -A. 
Ifiitemher^  .-w  ijJt,  &  en  FfMtfoîs  *  Strtahour^ 
en  ijfij.  &  >*  Serqutitn  (£04. 

Calendrier  hilloriquc.  /iij.nr  lyp-tS"  iyr%. 

Confefîïon  delà  Ceiie  du  Seigneur.  A  W//-- 
temfis^^  en  ij^j. 

Table  Généalogique  de  Jefiis-Chrift. 

Expolîtion  des  OraiToos  Dominicales.  Ji 
trarcfart m  ijyfi. 

Ptamier  avec  des  argumens. 

Bible  Latine  &  AJlemande. 

Tliercs  &  Difcocrs, 

Méthode  d'émdicr.  A  Thom  dam  U  truft 


PBS  Auteurs  Hbret.  Sec.      74,^ 
JEANLONICER       4^0 
tCOtihir  dans  le  Comté  de  Mamfdd. 
Professeur  a  Marpourg. 
Né  en  1499.  Mort  en  1569.  âgé  <le  70.  ans, 

OV  y  R  A  G  E  S. 
Catechifme  Ae  la  bonne  volonté  de  Dieu  en- 
vers chaque  Chrétien  ,  &  du  culte  de  l'invoca- 
tion des  Saints, 

Edition  du  Commentaire  d'un  ancien  Théo- 
logien ,  nommé  Thcodule ,  fur  l'Epître  aux  Ro- 
mains.  A  Bafleen  i^^f, 

Vcrfion  du  Commentaire  de  Thcophiiaâe 
fut  faint  Paul  &  fur  les  Prophètes. 
Commentaire  fur  le  Pfcaume  118. 
Explication  des  cérémonies  &  des  promeflcs 
de  l'ancien  Teftamentappliquées  à  Jeuis-Chtift, 
u4  Francfort  m  ij6o. 
Le  Pfautier  expliqué. 

JEAN  BRENrZlUS  ou  BRENTZEN  4JI 
de  Si,' il  dans  la  Soùaie, 

Né  en  1499.  Se  joignit  à  Luther.  Fut  fait  Chef 
des  Ubiquitaites.  Mort  le  ii.  Septembte  1570. 
âgé  de  71.  ans. 

OVrRAGES. 

Commentaires  fur  les  Livres  de  Moïfe  ,  de 
Jofué,  des  Rois,  d'Efdtas ,  de  Nehemie,  de 
Job,  fur  les  Pfeaumcs,  fur  l'Ecclefiafte,  fut 
ifaïe ,  Jeremie ,  Ofée ,  Amos ,  Jonas  ,  Michéc, 
fut  les  Evangiles ,  les  Aâes  &  les  Epiires  de 


n 
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iaint  Paul ,  en  7.  volumes.  A  Tnhin^t  m  1576. 

Oeuvres  Polémiques  coniie  Soio  &  contre 
les  Sacramencaires. 

Traité  des  cas  des  Mariages.  A  ttajleeni^^é. 

AÛes  de  ce  que  les  Anibartacteurs  du  Duc  de 
Vf^iitemberg  ont  fait  au  Concile  de  Trente. 

Ecrit  fur  la  punition  des  Anabaptifles. 

De  l'adminittration  de  la  République,  &  de 
robéïdânce  des  fujets. 

Lettre  fur  fon  eïil. 

Home'ics  (ïir  la  Pénitence. 

Concordance  des  endroits  de  l'Ecriture. 

Des  Clefs. 

Deux  Homélies  :  l'une  fur  la  pcfte,  &  l'au- 
ire  fur  !a  grêle ,  en  Allemand. 

Sermon  fur  le  40.  Chapitre  d'ifaïe  &  le  feit 
de  faint  Jean.  Dam  un  huitième  tome  de  fts  OtH~ 
vres.  ibid. 

Avis  du  Traité  de  BuUinger  fut  ces  paroles  i 
Il  y  a  dam  U  Mai  fon  de  mon  Pert  différentes  de-' 
mtHrts.   Ibid. 

De  l'union  perfonnelle  des  deux  natures  en 
Jefus-Chrift. 

Vingt- cinq  Homélies  de  la  Pénitence. -4 //4- 
le  en  Stte-Jef»  ij+î. 

Catechifme  expliqué.  A  Francfort  eni^  p. 

Apologie  delaConfcffîon  duOncdeXlfir- 
tembcrg  ,  tn  ijfO. 

De  la  Majefté  de  Jefos-Chrift  à  U  droite  de 
fon  Pcre  ,  Si  de  la  véritable  prefence  de  Jefus- 
Chrift  dans  la  Cène,  contre  Pierre  Martyr  8c 
Bullinger.  A  Francfort  en  1561. 


VIS  AvTpuRS  HaiLiT.  Sec.       74.7 
JOACHIM     MORLIN454. 

Disciple   di    Lutheil, 
adveifaire  d'Ofiandcr. 

Né  l'an  1514.  Reçu  Doôeut  en  Theo'ogie  à 
W^ittembcrg  l'an  ij^o.  Faic  les  fondions  de 
Miniftre  en  Alîcmagne  &  en  Pologne.  Créé 
faux  Evêque  de  la  Province  de  Satabie.  Moit 


1571. 


OVrRAG  ES. 


inée.  AEr. 


Poftilles  fur  les  Evangiles  de  l'ai 
ford  en  ijg^. 

De  la  vocation  desMiniftres.  j4  Ifl.b:'»  \^6^. 

Du  péché  or  ginel ,  contre  les  folies  des  nou- 
veaux Manichéens. 

Lettres  à  André  Ofiander.  A  lfofffict<  en  ijji. 

Réfutation  de  la  Confefllon  d'Ofiander ,  en 

Difpute  de  la  communication  des  Idiomes, 
&c.mij7i. 

OVf^RAGES  EN  ALLEMAND, 

Explication  des  Pfcaumes  de  David ,  e>t  AHe- 
matti  en  tnii  Partift.  A  Ktnithr^  tu  1)7 i.ipy, 
0-1^80. 

Catechifme.  A  IJl^hen  ijiîj. 

Réfutation  des  mcntonges  des  Theologieni 
d'Heiddbergtouch'snt  Luther.  A  fj^ehen  ij6j. 

Défenfe  contre  les  nouveaux  Theologieni  de 
^^^itlembe^g,  A  Kon'shrg  en  1576. 

HiftoiredePruflc.oiironfiit  voirJa  vie  dé- 
leglée  d'Oiïander ,  en  15^4. 
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Trotfîéme  avertiflëiiienc,  on  canJbfuian  ans 
Eglifes  Je  PmjTe  fur  l'adieu,  pablié  en  t^^^  -^ 

L'oreur  d'Ofîander  digne  de  iiieinaiie>  fJt 

Lenre  à  Hanfaias  Vogd.  Prédicatag  de  Pnù^ 
fe  Ihtd.  m  \^<i6. 

Réponfe  au  Livre  de  Matthias  Togd  toa- 
chant  lafëiîcd'OlïandetenPniflé.  Ibià-ati^yr. 
Défcnfiî  de  cet  Oo»ra;ge.  lbid.eni^%i. 
Inftpjchoncontre  Ofianderàcnix  delâiê4« 
en  Pniflc,  ^  Kontibergai  ijya. 
JOACHIM     WESTPHALE+5* 
dâ  ^ejlpkalle. 
Il    1   »   I   3    T   B.   t. 

Exerce  ceice  foaâion  a  Hambourg  depois 
fan  IJ4.1  jurqu'en  lyyi.  qu'il  moumc 

OVrÂjiGES. 

lettres  touchant  les  changemens  pernicieux 
de  Religion, 

Traiti  de  ta  confervation  du  précieni  ttiCoz 
de  la  parole  de  Dieu. 

Vraie  créance  toachant  la  Cène. 

Recueils  des  Semences  de  fâint  Aaguftin  fin 
ta  Cène ,  avec  la  refucadon  des  pailâges  de  ce 
Père  dont  les  Sactamemaites  abiuent  ^  RmI/- 
k9f»it  en  Iffî- 

Défenle  contre  l'accaiaaon  d'im  Sacramcn- 
Uire. 

Apologie  de  la  Confeiïïoa  de  la  Cène  conae 
Calvin.  AVrfeUeitn  ijjS, 


BBS  Auteurs  Hbret.  Scé.     -jj^f 

Lettre  pour  fervir  de  réponfe  aux  injures  de 
Calvin. 

Réponfe  à  j.  Lafcus  &  autres  pièces  contre 
les  Sacramentaires.  Ibld. 

Recueil  des  Confeflîons  des  Eglifes  de  Saxe. 

Défenfe  contre  Jean  Lafcus. 

Traité  des  Oeuvres. 

Traité  fur  l'abolition  des  Procenions. 

Edition  du  jugement  du  Clergé  de  l'Univer- 
fité  de  Cologne ,  touchant  la  doÛrine  &  la  vo- 
cation de  Bucer  à  Bone,  j4CeIo£necn  ij+j- 

Argumens  contre  la  fervitude  que  les  Pa- 
pilles impofent  dans  leurs  cetcmonies.  j4  A(tt£- 
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<i*rgenm^. 
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Autres  Ouvrages  en  Allemand. 

LOUIS    RABUS 
dt  Meningen  en  Sonaiie. 

Né  l'«n  ijH.  oi\  il  fit  fes  premières  études. 
Se  les  acheva  à  Tubinge.  De-là  vint  à  Strate 
bourg,  où  il  fucceda  en  1144.  à  Zellius  dans  la 
Charge  de  premier  Prédicateur  du  principal 
Temple  de  Strasbourg.  Il  mourut  l'an  ij/i. 

L'Hiftoire  des  Martyrs ,  en  cinq  volumes. 
Une  conciliation  des  pallages  de  l'Ecriture. 

JEAN     PFEFFINGER4J» 
de  Leipjîk,, 
MiNisTiLE    Gemikak 
Se  ProfefTeur  i  Leipfik. 

Né  en  1494.  More  en  1573, 


7JO     TABti    CHUoKotoe  iqv» 

OVVRAGES. 

D  rpuics  des  principaux  Chefs  de  la  doârine 
Chrétienne.   j1  Fran  fo>^  tp?  i^jS. 

Da  Miniftere  &(  des  chofcs  indifférentes. 
Hiftoirede  Jefus.Chhft. 

OVf^RjiGES   EN  ALLEMjIND. 

Eiplication  du  8f  Pfeaume,  en  ipo. 

L' vie  de  confolacion  dans  toutes  loues  d'ad- 
Terfittz.  j4  Sm-  LaLàc  en  1601. 

Réponfe  au  Livre  injurieux  fait  contre  toutes 
I«  FgiifcsEvangeliques. -/^L'rre/m  1571. 

Livre  contre  Frédéric  Celeftin.  ^  i^'ffik, 
en  1570. 

Relation  du  Colloque  d'AUcnibourg.  Ajent 
m  ij8o. 

Livre  contre  toutes  fortes  de  tromperies  & 
de  finefTes  de  ceux  qui  tâchenï  d'affôiblir  les 
veritez  Chrédennes.  A  Leipfik^tn  ipo. 

ABDIAS     GOTESCAL  Q_U  E    41^ 
PRiETORIUS 
de  SoUevtldt  d^m  l'tmcieime  Marche, 
Ni  l'an  IJ14..  Mort  en  ijyj. 

OVP-RAGES. 

Traité  de  la  différence  des  Luthériens,  Sa- 
Ctamentaires  Se  Papiftcs  fut  la  Cène.  A  St/-af~ 
ioHrg  en  IJ67. 

Ecrit  des  phrafes  Hebca'^ues.  A  Vlttemberg 

Confeilion  des  Arméniens.  Jbid.  en  1^70, 


DIS   Auteurs  Herbt.Scc. 

Réponfc  à  l'écrit  d'André  Mufculus ,  de  la 
berté  des  bonnes  œuvres,  &  de  la  nouveauté 
de  la  vie.  JM.ert  ij6i- 

Analyfes  dequelques Lieux Ttieologiques  de 
Philippe  Melanfthon  ,  réduites  en  forme  de 
propofitions.  ihU.  en  i^yo. 

De  la  pieté  Chrétienne,  en  Allemand. 

BENOIST     ARETIUS 
ThcologUtt  de  Berne. 

Mort  en  1(74. 

OVrRAGES. 

Commentaire  fur  le  Pencateuque.  A  Berne 
en  1602. 

Commentaire  fur  le  nouveau  Teftament.  7m- 
frimi  en  i^^6. 

Commentaire  fur  les  Epitrcs  Canoniques.  A 
Ldufatmi  en  1579. 

Problèmes  de  Théologie ,  ou  Lieux  communa 
de  la  Religion  Chrétienne.  ABemeen  1604. 

Hiftoire  de  la  mort  de  Valentin  Gentil ,  avec 
la  défcnfe  de  la  Trinité  contre  (es  blafphêmes. 
Ihid. 

Cenfure  des  Propofitions  avancées  pour  mon- 
trer que  le  Baptême  n'a  pas  fuccedé  à  la  Cir- 
concifion.  A  Gmcveen  tjéy. 

Trois  Sermons  de  la  Ccne.   A  Laufanne  at 

m%. 

Sept  Leçons  fur  la  Cène.  A  Gtveveen  ij8j. 
Examen  de  Théologie.  Jb\d.  en  1  j  5  S. 
Traité  desFtudes. 

Traité  de  la  leAure  &  de  l'interprétation  de 
l'Ecriture, 


74^        TabLX    CHIkOMDLOeiqVB 
fâint  Paul ,  en  7.  volumes.  A  Tubinge  m  1(76. 

Oeuvres  Poicmiques  concie  Soto  &  contre 
les  Sacram  entai  ces. 

Traité  Aa  cas  des  Mariages,  A  Eafleen  i^\6. 
Aftes  de  ce  que  les  AmbalTacleurs  du  Duc  de 
■Wirtemberg  ont  fait  au  Concile  de  Ttenie. 
Ecrit  fur  la  punition  des  Anabaptiflcs. 
De  l'adminiitration  de  la  République,  &  de 
robéifTànce  des  fujets. 
Lettre  fur  fon  eïil. 
Home'ies  fut  la  Pénitence. 
Concordance  des  endroits  de  l'Ecriture 
Des  Clefs. 

Deux  Homélies  :  l'une  fur  la  pefte ,  8c  l'au- 
tre fur  la  grêle,  tn  Allemand. 

Sermonfur  le  40.  Chapitre  d'Ifaïe  &  le  feu 
de  lairt  Jean.  Dms  un  huitiérm  terne  dt  fis  Oeu- 
vres. Ibta. 

Avis  du  Traité  de  BuUinget  fur  ces  paroles  : 
Il  y  a  dflns  la  Mat  fon  de  mon  Ptrt  différentes  de- 
meures.   Ibid, 

De  l'union  perfonnclle  des  deux  natures  en 
Jefus-Chrift. 

Vingt- cinq  Homélies  de  la  Pénitence,^ //<«- 
U  en  Sue  Je  m  i)45> 

Catechifme  expliqué.  A  Franc  fart  en  s^i. 
Apologie  de  la  Confeflion  du  Duc  de  XV^ic- 
temberg  ,  en  ijjo. 

De  la  Klajeilé  de  Jefus-Cbrift  à  la  droite  de 
fon  Pete  ,  &  de  la  véritable  prefence  de  Jefus- 
Chrift  dans  la  Cène,  contre  Pierre  Martyr  Sc 
fiullinger.  A  Francfort  en  ijtfi. 


il  ta    AffTiTTRJ    HtKET.    &C:         7JJ 

Catechifme  Grec. 

Expofition  abrégée  de  THiftoiredc  J.  C. 
Narration  hiftorique  des  Eglifes  des  Frères 
orthodoxes  de  Bohême,  Moravie  &  Pologne. 
Homélies  tirées  de  l'Ecriture.  j4  Leip/îi^m 

Chronologie  de  Niccphore.  ^  Bajlt  en  ij+tf. 

Hiftoire  du  Concile  deNîcée,  avec  unCaia^ 
logiie  des  Synodes  Oecuméniques,  traduit  dil 
Grec;  yi  B,,ficen  1,46, 

Traduftion  de  quelques  Ouvrages  de  fàinc 
Grégoire  de  NylTc. 

Méditations,  Lettres  &  Vers  fur  la  confola. 
tiondans  les  affligions.  ^  francferieuj^S^. 

Difpuie  des  prières  &  de  l'invocation  de  la 
divinité.  j4  S iraibour^  en  1^60. 

Onze  livres  d'Epitres  familières.  Ibid.  ai 

Etquancitéd'auires  Ouvrages  debelles  lettres» 

GEORGE     MAJOR      475 
dt  Nuremberg , 

M  I  N  I  s  T  B.  E. 
Né  le  15.  Avril  ijot.  Mort  le  iZ.  Novembri 
157+. 

OV  V  R  j4  G  £  S. 

Commentaires  fur  l'Ecriture. 

Sermons ,  en  j.  volumes.  j4  •VBilitmherg  e9 
i^6^,&  1570. 

Réfutation  de  la  profanation  de  la  Cène ,  re- 
cueillie des  Evangiles  &  des  monumens  fmcc- 
t«  de  l'ancienne  Eglife.   A  Si'inemhergeni^^-y. 

Il  Coure noit  let  ccHvres  fi  necejfuires ,  fi"e  lo  fttitt 


Tome  I. 
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tnfMl  ttt  fç4uroitm  être  fmrvtK.  fans  elits.  Set  dif- 
cifleifantifptlle\  Majorités. 

JEROME     \rELLER47tf 

de  Frihourg  en  Jidlfme. 

Mort  félon  quelques-uns  en  ij  jî.  félon  d'au- 
tres en  1571.  ou  en  IJ78.  &  félon  d'autres  en 

'j74- 

OVVRAGES. 

Commentaire  fur  les  deux  Livres  de  Samuel 
&  le  premier  Livre  des  Rois.  A  Francfertni  ijjj. 

Antidote  contre  les  tentations,  &  explica- 
tions de  quelques  Pfcaumes.  IbU.  &  à  \^itiem' 
hergen  155S.  &  à  Le!pjîk.en  ijfig.C^iyyj. 

Commentaire  fur  job, 

Briéve  explication  des  Epîtres  des  Diman- 
ches de  tome  l'année.  ASiv.viokrg  en  1546. 

Eplication  de  l'Epitre  aux  Exphefiens.  A  Nu- 
remberg en  15J9.  Des  Epitres  aux  Philippiens  & 
aux  ThifTaloniciens.  lbld.<n\\€i. 

Explication  fur  les  deux  Lettres  de  faint  Pier- 
re. A  Leipfikt"  i^sj.  &  ijtîS. 

Traité  de  l'Office  Ecclefiaftique. 

De  la  manière  d'étudier  la  Théologie,  Se  de 
prêcher.  A  Nuremberg  eri  ijfîj. 

MATHIAS  FLACCIUS  ILLYRICUS  +77 


MATHIAS   FRANCOWITZ 


i^A'Mn 


I  Iflrie. 


Né  le  j.  Mars  ijio.  Fait  fes  études  à  Venifc, 
Va  en  Allemagne  en  ijjt).  y  futdifciple  de  Lu- 


Dîs  Auteurs  Huit.  Sec.  7yj 
ther  &  île  Melandhon.  Se  retire  à  Magdcbourg 
en  IJ49.  &  après  avoir  régenté  à  Jene ,  à  Ra- 
tifbonne,  à  Anvers  Se  à  Straftjourg ,  vint  à 
Francfort  fur  le  Mein  oà  il  mourut  le  11.  Mars 
if7{.  igéde  jti.  ans. 

Hiftoire  Ecclefiaftique  par  Cemutics,  auf- 
quelles  il  a  travaillé  avec  Jean  Vigand,  Ma- 
thias  Judex ,  &  Bafilc  Faber  Théologiens  de 
Magdebourg,  en  S.  volumes,  j^  FaJIeenï^6^. 

Meflè  Latine,  qui  ctoit  en  ufage  vers  l'an 
700.  tirée  d'un  ancien  manufctit.  Imprimée  k 
Strafhuyg  en  15J7.  &  À  U  fin  des  Lilurp^ues  dit 
Card-nal  Bona, 

Catalogue  des  témoins  de  vérité,  Inifrlmi  a 
Strttsbaitr^  en  '  "tfi.  augmenté  pur  Goulard  dam  Itt 
Editions  (^e  1^97,  &  ifioS. 

La  clef  de  rEcriture  fainte.  j4  BaJJe  en  i  j8o. 

Traité  contre  les  Inrerimiftes. 

Traité  des  chofes  vraies ,  faufTes  &  indifFe- 
rentes  ,  en  Allemand.  ^  Mtigdebourg  en  IJ49. 
&  en  difrrewes  années. 

Apologie  touchant  les  chofes  indifférentes , 
adretTée  à  l'Univerfité  de  \lf^itccmberg.  ftid. 

Réfutation  de  l'écrit  de  Melaniahon  fuc  les 
chofes  indif&rentes. 

Colloque  dé  Vinaur,  ou  dïfpute  entre  Ma- 
thias  Flaccius  Illyricus  &  Strigelius  touchant  le 
péché  oriiiinel  &  le  libre  arbitre.  UU.  en  1 5  6t. 

Glofc  furie  nouveau  Teftament.  ^ Bajle  m 
1570. 

Des  feues  &  des  diffèrcns  des  Papes,  lU.i, 
tn  i((îj. 
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RcFutaimn  de  la  Confcnion  d'Oftander  (îir 
la  (unification.  ^  Francfort  m  Ijjt, 

Plufieurs  Livres  loachant  la  conuovetfe  des 
Sscremens,  v*  B.-/?e  ta  1567. 

Défetifc  de  la  doârine  de  la  jaAice  originel- 
le ,  &  de  l'irjaftice  ou  du  pechc.  /i?V,  en  IJ70. 
Rccucl  de  Poèmes  fui  la  corruption  de  l'E- 
glife.  t^lJ.  en  i}j7. 

Argumetis  de  foixante  Pfeaumes. 
Avis  3  la  Nation  fainie  avec  des  règles ,  de 
l'Aniechrift,  &  de  la  coireftion  du  Canon  de 
la  MefTe. 

Traité  de  la  chofc  &  du  nom  de  la  Foy ,  Sc 
pour  montrer  que  nous  fouîmes  jultifiez  par  ta 
fciile  foy,  avec  un  Traite  de  la  juftice  Chtc- 
tiernffou  judifïcaiion.  j4  Bafle  tn  i^^^.&  i<,6i. 
Traité  de  la  vraie  dodrinc  de  Jefus-Chrift  , 
&  de  la  faufie  doflrine  de  l'Antecbrift. 

Proteftation  contre  le  Conc-le  de  Trente  & 
autres  Traitez ,  eit  ijfi}. 

Contre  la  Primauté  du  Pape. 
De  la  corruption  de  la  doâtine  de  la  jnftifi- 
caiion. 

Explication  du  nom  de  Foy  >  tirée  de  l'He^ 
bieu. 

Des  lëdes,  contradiâions  ,  conteftations  8c 
conFufîons  de  doctrine  &  de  Religions  des  Pa^ 
piftes.  A  Bafleen  ijfij. 

Réfutation  de  l'invcaivc  de  Prunus  contre 
les  Centuriatcurs.  j4  Bafleen  i^€6. 

Confolation  aux  Chrétiens  de  Saltzbourg. 
Hiftoire  des  conteftations  des  Papes  avec  les 
Eglifes  d'Afrique  touchant  la  Primauté.    A 
Bafle  en  iiJ+. 
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BU   AUTIORS    HeRÏT.  ^-C. 

Avis  louchant  le  Canon  de  la  MelTc. 

Réfutation  du  Catcchifmc  mafqué  de  l'Evê- 
^uede5idon.  A  M*^d:bonri!_  ««  ij^^y. 

Signes  de  la  vraie  &  fauffe  Religion.  Ib'ii. 

Règles  &  Traitez  fur  le  difcouxs  de  l'Ecriture 
iâintc. 

Contre  la  faulTe  Primauti  du  Pape. 

Contre  les  nouveaux  Marchands  d.'  Bulles  fie 
Indulgences  j  Prédicateurs  de  l'Antecbrift. 

Forme  de  l'Inquilîtion  d'Efpagne. 

De  la  prefence  &  manducation  myftîqueda 
Corps  de  Jefus-Chrift  dans  la  Cène,  <n\^<{^. 

Dénnondrations  de  la  d;  ftrine  fur  rtltence 
de  l'image  de  Dieu  &  du  Diable,  &la)ufticé 
&  l'injul^ice  originelle  ,  avec  les  témoignages 
des  Anciens.  A  Bu/le  en  ii^y. 

Des  moïens  d'éviter  l'erreur  fur  rinjaftice 
oi^inelle.  ibld. 

Traité  de  l'injullicc  &  du  péché  origine!.  lU  L 

Ecrit  pour  montrer  que  le  paiTage  de  faim  , 
Luc  chap.  7,  PlufitH^s  pf  htK.  lui  ont  été  remis,  ne 
favorife  point  la  juftics  l'harifaïqiie. 

DoAcinc  impie  des  Jefuices  touchant  la  judi- 
fication. 

L'AntilogîeduPape ,  Se  les  écrits  des  Anciens 
contre  le  Pape  &  fes  erreurs. 

Confentement  unanime  de  la  primitive  Egli- 
fë  :  Qu'il  ne  faut  pas  chercher  la  manière  dont 
le  Fils  de  Dieu  cft  engendré.  A  Bafle  en  ijSo. 

Glofe  fur  le  nouveau  Teftament. 

Traitf"  contre  Olîander. 

Noies  fur  la  Confedlon  de  \Vittemberg, 

Apologie  pour  Ton  fetitiment  touchant  la 
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Drfa  TTjwfftiâwi  lie  VtoMMt,  Ka^ÊÊÊÊ.  auK 
t  JfclliJ»li,8f<fel'aeaMiiJàC»i.jm^<f^dte 
I  JiMWTiiin  atf  pqigie.  v<AnC«ric*«. 
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rfhrfnef. 


Phita6ipin£ 


Senntm*  lôrU  Pénitence. 
Contre  S<*wenfcld. 
R^(ân«  pour  ne 


I  Jbm'ehrèrieTM. 


pour  ne  point 


c  Synodes 


I  usehrift. 

Prefece  fiir  I«  rnAilçencei<lePteIV. 

RaJfoni  poqrleff^Detles  !«  Etats<ie  l'Bmpice 

éoirent  avoir  é       '"^ 

Kelivion ,  oriir 


î'i^on. 


'^^rd  dans  l'éublidênient  ié  Ls 
>  leon  (a\ea,  cyi'aax. 


^^w^ 


PIS  AvTitnis  Heket,  Sic.      jjy 

Rcponfc  à  une  Lettre  des  Prédicateurs  de 
Mifnie,  s'ils  doivent  plutôt  cedec  que  de  pien- 
die  l'habit  de  lion. 

Ecrit  contre  Major. 

Explication  claire  de  la  Cène,  foûmifeau  ju- 
gement de  Tes  confrères ,  de  la  Confefîlon  d'Au- 
ibourg.  j4  Fritncfort  en  i6j^. 

Diverfes  Lettres  Se  autres  pièces. 

EDITIONS, 

De  l'Hiftoire  de  Sutpice  Severe. 

De  Julius  Maternus  Firmicus. 

De  l'Hiftoire  de  Grégoire  de  Tours. 

De  la  Chronique  de  l'Abbé  d'Ufperg. 

D'une  Lettre  de  Pierre  de  Bfois. 

Du  Traité  de  Nilus  de  la  Primauté  du  Pape. 

Et  autres  pièces ,  avec  des  Préfaces. 

MARTIN    CHEMNITIUS   4S9 
o  tr 
C  H  EMNI  CE 

dt  Britzen  dam  le  Mar^uifat  de  Brandehurg , 
Professeur,  a  Brunswick. 

Né  l'an  ijxi.  Fait  fcs  études  à  >57'ittemberg 
&  à  Francfort ,  &c  enfeigne  à  Brunfwik.  Mort 
te  S.  Avril  ii%6. 

OVVR^GES, 

Harmonie  EvangcUque.  A  framfçn  fur  le 
Memen\6oo.&  let années fuivanies jufi^u' in  i6m. 

Lieux Thcologiques  pour  fecvir  d'explication 
à  ceux  de  Melanâhon.  Ibid.  en  ijc)^.  &  *  ^it- 
terribcr^  en  1610. 
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7*o     Table    CHuoNotoeiqjii 
De  la  vraie  &  fubftantielie  pcefence  de  Jeftis- 

Clitill  dans  ia  Ceiie.  JbH, 

Des  deux  natures  en  Jefus-Chrift.  A  Jnt  m 

Examen  du  Concile  de  Trente  en  4.  Pattiei. 
j<  Francfort  en  ijjfi- 

Abrégé  de  la  doarine  cclcfte  par  queftions 
&  par  reponfes.  -4  Henricnpole  en  1557- 

Principaux  chefs  de  la  Theolog'P  Jcfuitique. 
AU  Kochellern  1(89. 

Réponfe  auxThefës  Sacramcntaircs,  &  des 
Lettres  for  ia  Cène.  A  Le'-pfikjn  ijSi. 

Jugement  fut  des  qucftions  agitées  touchant 
la  Confeflîon  d'Auftjourg, 

Difpute  Theologtque  des  bienfaits  du  Fils  de 
Dieu  notre  Rédempteur. 

Ecrit  fur  la  Réforme  Grégorienne. 

JACC3.UES    SKECHIUS    jii 

d€Schorn(iûrff  dans  U  Duché  de'Vnteml>er£  , 
Médecin. 

Mon  l'an  1587.  à  Tubinge  âgé  de  y6.  ans, 
»prés  y  avoir  ptofeflc  la  Philofophie  &  la  Mé- 
decine. 

OVrRAGES. 

Traité  d'une  Perfonne  Se  de  deux  natures  en 
Jefus-Chrift. 

Réponfe  à  l'Anonyme  qui  avoit  traduit  ce 
Traité. 

Réponfe  à  l'écrit  de  faint  Simon  Sienius  con- 
tre ce  Livre. 

Réponfe  à  Erafte,  qui  avoit  écrit  contre  et 
Livre. 
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Prodrome  Anii-Simonien. 

Anatomie  de  la  réponfe  au  Prodrome. 

L'Anii-Simonieti. 

Apologie  pour  {èrvit  de  réponfe  aux  calom- 
niei  de  Genebrard. 

Deux  Livres  contre  les  Aniîtrinitaires.  Im- 
ffimtz.  tt  TuhitJge dcpHti  ijyo.^  ifyj. 

ObferTations  &  corrections  adcclïces  à  fej 
amis  gens  de  lettres.  Jbid.  en  1604. 

Hypcrafpiilcs ,  ou  téponfe  aux  quatre  lettre» 
de  Ramus. 

Divers  Traitez  de  Philofophie, 

MATTHIEU     HOSTUSsti 

de  Wilhtlmdorf. 
Profïsseua  en  Gric  a  Francfort. 

Né  l'an  ijiSi.  Mort  l'an  15S7. 

O  V  r  R  jiG  ES. 

Traité  fur  la  fabrique  de  l'Arche  de  Noé, 

Sur  la  Monarchie  de  David  &  de  Goliath. 

De  la  capacité  des  fix  Cruches  dont  ileft  par- 
lé en  faint  Jean  chap.  i. 

Dans  Us  CrliiifHts  &  dans  le  Recueil  de  fes  Oeu- 
vres des  Poids  &  des  Mefures, 

JEAN     WIGAND        ji» 

de  Mntisfeldf 
Eve c^u ■   db   Pomeranie. 

Nél'an  ijij.  Mortl'an  i5S7.âgé  detf+.  ans, 

OVVRAGES, 
Avis  neceflàire  fur  ceux  qui  (ont  neutres  Se 
qui  tiennent  le  milieu.  ^  FrAncfort  en  1551. 
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De  la  Confcffion ,  de  U  Dodrine  divine ,  & 
des  aâions  nece0àires. 

Abrégé  ou  corps  de  la  Do&rineda  vrai  Dieu, 
tiré  de  l'ancien  Teftament,  &  de  celle  dejefbs- 
Chrift  lire  du  nouveau.  A  B^flt  en  ij/j, 

Doûrine  du  Lbre  arbitre  entier ,  corrompu , 
mort  &  rené.  A  Bruxellii  m  ijfii. 

Des  moïens  de  juger  des  dogoaes  vrais  & 
faux. 

Abrégé  de  la  faine  dodrine. 
Explications  Caiechiftiques. 
Poftilles  fur  les  Evangiles.  A  Francfort  en  ijf*). 
De  la  communication  des  Idiomes. 
De  l'homme  corrompu,  régénéré  &  glorifié, 
«M  /(  Connois>toi  toî-méme.  jihnetn  ijyi.  & 
*  Smaîcaldi  tn  1Î76. 

Avis  fur  les  biens  &  les  maux  de  l'AUemagne. 
De  t'Image  de  Dieu  dans  l'homme. 
Du  mafqae  de  Satan, 
Du  libre  arbitre. 
Du  péché  origineL 
Des  loîx  divines, 
DelajuftiBcation. 

De  la  correâion  des  feux  dogmes ,  des  fui» 
Dofteurs  &  des  autres  pécheurs.  A  trétncfvrt 
tn  15S0. 

Des  clefs  de  l'Eglife. 

De  la  privation  des  Sacremens  de  reconci- 
liation. A  Francfort  m  ij6i. 
Du  Mariage. 

De  la  perlccution  des  juftes  &  des  méchans , 
des  Martyrs  &  des  faux  Martyrs,  de  la  fuite 
&  de  la  confiance  de  l'apoftafie ,  &  de  U  Péni- 
tence. Jkid.en  i^So. 


BEI  AvTtvxs   Herit.  Sec.      7«J 
Commentaiies  fur  les  PJèaumes.  ji  Erfani 
tn  ijSi. 

Noies  fur  Ifaïe,  fur  Daniel,  fur  les  peiiti 
Prophètes,  AJenttn  1571, 

Commentaires  fur  faim  Matthieu ,  faim  Jean, 
&  fur  les  Epicres  de  faitit  T'aut  aux  Romains, 
aux  Ephefiens ,  aux  ColoflTens  &  à  Timothée. 
A  Erford  en  ij8i.  aux  GalatcSj  a  ^l^iittmhtrg 
en  1585. 

Avis  fur  la  reformation  que  les  Papiftes  en- 
treprennent. 

Répon/e  au  Traité  àe  Jean  Major  fur  la  juC* 
tification. 

Rcfutation  des  argumens  Hir  la  necelïïté  des 
bonnes  œuvres. 

Oéfenfe  de  quelques  points  de  difcipline  Ec- 
clelîallique. 

Argumens  des  Sacrameniaires  recueillis  Sc 
réfutez. 
Apologie  contre  l'écrit  de  Major. 
De  la  necefliré  des  bonnes  ccuvres. 
Conférences  de  l'impieiéde  Paul  Eber,  que 
les  méchans  ne  reçoivent  point  le  vrai  Corps 
de  Jefus-Chrift  dans  la  Cène. 

De  la  déclararion  de  Viâor  Strigelius  Apo. 
ftat. 

Réfutation  de  quelques  écrits  d'Agricola  fiic 
la  necelïlté  des  bonnes  œuvres. 

Abrégé  contre  les  nouveaux  Arriensde  Po- 
logne. A  Gentvctn  1575. 

Explication  du  Catechifine  de  Luther.  A 
Slrnshurg  en  ijtC. 

Explications  des  Pfeaumei  14J.  &  147.  /W. 
Colloque  d'Altembourg. 
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controveife  Saccamentairc ,  contre  les  chica-: 
nés  de  Beze,  enij66, 

Rairons  pour  lerquellcs  tous  les  Chrétiens  Te 
doivent  féparer  de  l'Antechiift. 

Conférence  far  la  K-cUgion  avec  des  Jefuiies, 
tenue  à  Fulde  en  157}, 

PluHeurs  Traicez  (ar  la  controveife  Sacra- 
mentaire.  j4  Francfort  en  IJ76. 

Du  nom  de  Jefus  flc  de  Jchova  contre  Ofïan- 
der ,  &  autres  Traitez  contre  le  même. 

Preuves  gu»  les  perfecuteurs  de  Vl/ilerim, 
font  les  per^cuceurs  du  Fils  de  Dieu. 

Explicaiicn  de  t'Afcenfion  de  Jcfus-Chrift, 

De  la  tcanHation  de  l'Emp're  Romain  aux 
Allemands ,  &  de  l'éleâion  desEvcques  ;  qu'elle 
appartient  au  peuple.  A  Bajlè  en  1^66. 

Défenfedes  Miniftres  d'Anvers  qai  font  de 
la  Confclïïon  d'AuIbourg ,  contre  TUetan.  A 
BaJU  en  t^6y. 

Table  des  quatre  Règnes  fpirituels. 

Table  dei  trois  méthodes  de  Théologie. 

Des  erreurs  delà  Philofophie  fur  les  chofes 
divines. 

Sermons  fur  la  Pénitence. 

Contre  Schwenfeld. 

Raifbns  pour  ne  point  aOîfter  aux  Synodes 
Antich  retiens. 

Abrégé  des  raifons  de  Jefus- Chrift  Se  de  l'An^ 
techrift. 

Préface  fur  les  Indulgences  de  Pie  IV. 

Raifons  pour  lefquelles  les  Etats  de  l'Empire 
doivent  avoir  égard  dans  l'éiablilTement  de  It 
Religion ,  tant  à  leurs  fujets ,  qu'aux  autres  de 
mêtneRe'igion. 
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Réponfe  à  une  Lente  des  Prédicateurs  da 
Mitiiie,  s'ils  doivent  plutôc  céder  que  de  pren- 
dre l'habicde  lion. 

Ecrit  contre  Majot, 

Explication  claire  de  la  Cène,  foûmifeau  ju- 
gement de  fes  confrères ,  de  la  Confcflîon  d'Au- 
ibourg.  -4  FrMcfort  en  1674. 

Diverfes  Lettres  ic  autres  pièces. 

EDITIONS, 

De  l'Hiftoire  de  Sulpice  Severe. 

De  Julius  Maternm  Firmicus. 

De  l'Hiftoire  de  Grégoire  de  Tours. 

De  la  Chronique  de  l'Abbé  d'Ufpcrg. 

D'une  Lettre  de  Pierre  de  Bloîs. 

Du  Traité  de  Nilus  de  la  Primauté  du  Pape. 

Et  autres  pièces ,  avec  des  Préfaces. 

MARTIN    CHEMNITIUS   4S9 
o  u 
C  H  EM  NI  CE 

dt  Brkz.in  iAnt  le  Mar^uifat  de  Brandebourg , 
Professeur  a  Brunswick. 

Né  l'an  15x1.  Fait  fes  études  à  Wittcnsberg 
&  à  Francfort,  &  cnfeigne  à  Brunfwik.  Mort 
le  S.  Avril  158e. 

OVKRAOES. 

Harmonie  Evangelique.  ji  Vrimcfon  fur  le 
Mtintn\6oo,&  les  années  fuivtmtes  jufi]u'tn  i6n. 

Lieux Theologiques  pour  fecvir  d'explication 
à  ceux  de  Melanifthon.  Ihid.  en  iji)9.  &  k  ^it- 
tembcr^  en  i5io. 

Bbb  iiij 
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Traite  fur  ces  paroles  :  Les  bomtt  aimrt$  n. 
tiiment  U  falut. 

Thefes  &  Difcours. 

TILLEMAN    HESHUSiUS    jit 

THEOtÔGltK     DE      LA     C  O  M  T  ■  S  S  l  O  N 

d'Auflîoarg. 

Né  l'an  ijtfi.  ProfefTeur  à  Hcidelbcrg  vers 
l'an  15J0.  Se  brouilleavec  lesCalviniftes,  &  fc 
retire  en  PrufTe.  En  eft  chaiTc  en  1377.  Meurt 
à  Lubeck  en  15SS. 

O  V  V  R  AG  E  S. 

Conférence  de  Quendlcnbourg  de  l'an  ijSj. 
touchant  l'Ubiquité. 

Commentaire  fur  les  Pfeaumes ,  fur  Ifaïe  Se 
furlesEpitres  defâint  Paul.  ^  ffelmJiadtnijSi. 
à  Leipfi!\en  i6oy.  à  HaltJi  1517. 

Traité  de  !a  vraie  prefence  de  Jefus-Chrift 
dans  la  Cène ,  contre  les  Sacramentaires.  ANu- 
rembcTgtn  IJS4. 

Traité  de  la  Cène,  &  défenfède  la  vraie  con- 
feflîon  touchant  la  dcfenfedelaCene.  ^^<<g. 
àtheuretn  ijiîi, 

Défenfe  du  fentimetit  de  faint  Auguftin  pour 
montrer  que  le  pe^hé  originel  n'eft  pas  une  fub- 
ftance,  contre  Illyricus.  A Jeneen  1^71. 

De  la  Juftification.  A  Jitie  in  1571. 

Défenle  d'un  Traité  du  nouveau  Teftament , 
contre  les  blafphêmes  des  Calviniftes.  A  Er- 
foritn  ij8i. 

Antidote  contre  les  dogmes  de  Matliias  Fl.i«- 
cius  Illyricus. 


DCS    AtTTïWRS    HeXET.&C.        7^7 

Cawlogue  des  fix  cens  prétendaej  erreurs  de 
l'Eglife  Romaine.  A  Francfort  tu  i^ju 

Difcours  de  la  fublime  autorité  des  Apôtrei 
Se  des  Prophètes.  AJenten  1569. 

HENRI     MOLLER       51J 

de  Heffe^ 
PROPBSSIUR    A    NHf  ITTIMB  lu,  O 

&  à  Hambourg. 

Mort  en  i^S^.  n'aïant  pas  encore  atteint  Ti- 
ge de  60.  ans. 

OVrRAGES. 

Explication  des  Pfeaumes  de  David ,  avec  des 
Thefes  &  obfetvations  fur  les  paflages  qui  con- 
cernent la  doftrine.  A  Gemvt  tn  1^51. 

Nouvelle  verfion  Latine  des  Pfeaumes. 

Commentaires  furiraïC'  A  Zurich  en  15881 
Sur  tous  les  Prophètes.  A  Francfort  en  ijyj. 

DilTertation  liir  la  Cène  du  Seigneur. 

j  A  C  Q^,U  ES     A  N  D  R  E'    511 

Altenutnd  de  '^ehlinge  dattt  U  Duché 

de  "^Uumherg, 

Théologien    de  la  Confeshom 

d'Aulbourg ,  ProfelTeur  &  Refteur  dans 

rUniverfité  de  Tubinge. 

Ni  Tan  151S.  Mort  l'an  1590.  le  7.  Janvier. 
O  V   V  R  A  G  E  S. 

Livre  de  la  Concorde  de  Bergue  fut  l'Ubi- 
quité. 

Réfutation  de  la  difpute  de  Jacques  Grinée 
touchant  la  Cène  de  Nôtre-  Seigneur.  A  Tubin^t 
en  1584. 


7<S      Table  Cmkonoiociqvb 

Collation  de  U  Foy  orthodoxe  touchant  I» 
perfonne  de  Jefus-Chcift  &  de  la  Cène.  jiSpiri 
en  1581. 

Difcours  fur  le  récablifTement  de  l'étude  Theo- 
logique  dans  l'Académie  de  Wittemberg  félon 
la  dofttine  de  Lurher,&del'étude  des  Lettres 
Jâciées.  ATnhiTsietni<iy7. 

Difpures  dans  F  Académie  de  Tubinge  en  dif- 
ferfins  tems, 

Prcinicic  réponfe  à  Beze. 

Narration  de  la  conteftati'on  fut  deux  natu- 
les  en  JlTus-(  hrift  ,  &  de  la  vraie  ptefence  du 
Corps  de  lefus-Chrift  dans  l'Euchariftie, 

De  la  Majefté  de  l'Homme  Dieu  &  de  fa  pre- 
fcnce  dans  l'Euchariftie  ,  &  des  Décrets  du  Coii- 
cile  de  Trente  fur  la  foy  juftifiante;  A  Tuhm£.t 

Réponfe  k  Sperlingias. 

Réponfe  à  Straphtle. 

Explication  de  la  doârine  de  la  Ccne. 

Di'fenfederufâge  du  Calice  contre  Latomus. 

Conférence  de  Jacques  André  Se  d'iUyricus 
lùr  le  péché  originel. 

Lettre  à  lUyricus  fur  le  même  fujet. 

Avis  fur  le  SielHonat  des  Calviniftes ,  qui 
veulent  fe  fcrvir  des  Jefuîtes  pour  lutnei  la  do- 
Ûrine  de  Luther. 

Réconfe  a  YAnrIpafm,  de  Sturmius. 

Réfutation  de  l'Apologie  de  Lambert  Da- 
neau. 

Défenfe  de  la  Cène  contre  Valeniia. 

Méthode  de  prêcher. 

Difpute  fur  ce  paflàgede  faintPauI  :  La  fle- 
rkude  dt  la  divinité  htihili  tn  lui  corfortSemtm. 

Avii 


DIS  AifTEURï   Heret,  &C,     7fijJ 

Avis  fur  l'abrégé  du  difcours  de  Grince  tou- 
chant la  Cène. 

Difcours  de  l'Incarnation  du  Fils  de  Dieu, 
contre  les  blafphcmes  des  Zuingliens  &  des 
Calviniftes. 

Difcours  du  devoir  des  Princes; 

Apologie  contre  les  Thefes  de  la  difpute  da 
la  Majefté  de  l'Homme- Dieu. 

De  la  Cène,  delà  perfonne  de  Jefus-Chrift, 
de  la  communication  des  idiomes ,  de  l'adora- 
tidn  de  Jcfus  Chrift  mcme  comme  homme. 

De  l'adoration  de  Jefus-Chrift  félon  les  deuj  I 
liatufes. 

Du  péché  originel. 

De  cette  parole  de  Jefus-Chrift  :  C'e/l  l'Ef- 
frit  ^ui  vivifie. 

De  la  pccdeftination. 

De  l'union  perfonnelle  &  furnaturelle  de$ 
deux  natures  en  jL-fus-Chrift ,  en  1565. 

De  la  Religion  Chrétienne. 

Du  MiniftereEcclefiaftique, 

Contre  le  Concile  de  Trente. 

Colloque  de  Montbeliard  tenu  en  158^.  eri- 
irc  Jacques  André  &  Théodore  de  Beze. 

Difpute  de  l'Eglife. 

MATTHIEU     VOGELjiS 

Fleurit  vêts  le  même  tems, 

OVVR^GES. 

Traité  de  la  Juftification  en  forme  de  Dialo- 
gue.  j4  K»msbergeni^^^. 
Ttéfor  Theologique  tiré  de  l'Ecciture.  A  7». 
7*w(  1.  C«c 
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hngitn t^^6,  k  FnMferttfr  iWinemhtr^in  1^07. 
léii.  &  in  AUtmâni  »  Tubngten  ij8i.  ijilS.  <■ 
trAvcfon  tn  )&ii.  t^  4  Lkbtk.en  16)9. 

OVVRAGIS  EN  ALLEMAND. 

A  pologie  en  forme  de  Dialogue  d'on  pecheor 
avec  MoiTe  Se  Jefas  Chrift  touchant  la  jofhfi- 
cation  de  la  foy,  A  Koniiifr^  en  15JI. 

Refutaiion  de  la  réponfe  de  Joachim  Motlin 
au  Livre  de  Vogel.  iétU.  m  ÎJ57. 

Réponfe  à  l'Apotogie  de  Morlin  fut  le  même 
fujet.  Ihi'.en  ij^g, 

Hiftoire  Ecclcfiaftique  de  la  Bible.  A  StrMp. 
hur"  tn  léiS. 

Livre  de  confblation  dam  les  afiliâioDSj  &c. 
j1  Francfort  en  1618. 

NICOLAS     SELNECCERjij 
dt  Henbruk^dmis  U  Panrttti'e , 
PlLEDICATEUB.      A     LeIPSIE. 

Nél'anijjt.  Mort  en  1^91. 

O'UVRAGES. 

Oeuvres  Latines  en  4.  Parties ,  qui  contien- 
nent la  manière  d'examiner  ceux  qui  font  or- 
donnez. A  Leipjîken  i(9î. 

Commentaires  fur  la  Genefe,  IblJ,  en  i JÊ9. 

Commenuires  furies  Epitresde  faint  Paul. 
JbiJ.  en  ij9(. 

Dix  Livres  de  la  Concorde  fur  la  perfonne 
&  la  Cène  de  Jefus-Chrift  ,  l'autorité  de  la 
Confellïon  d'AuIbourg,  de  Luther,  de  Melan- 
âhon  ,  &  de  quelques  articles  controvetfcz. 
Jbid.  tn  1581. 
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Pédagogie  ou  Doârine  Chrétienne. 

Catalogue  des  Conciles  Oecuméniques  Se 
Nationaux.  A  Francfort^  1(71. 

Des  principaux  articles  de  la  doâiîne ,  qui 
fotil  corrompus  pac  les  adverfaires.  -A  Frant- 
fort  en  ipi. 

Ces  Oeuvrai  font  tn  4.  Tomct. 

CHRISTOPHLE    CORNER    5}* 
de  Fages  en  Franconîe , 
Ministre  Protestant  Ob  Brandebouro. 
Né  l'an  ijiS.  Mort  le  17.  Avril  1J94. 
OVfTRAGES. 

Commentaires  fur  les  Pfeaumes,  les  Hym- 
nes ,  les  Cantiques  de  l'ancien  &  du  nouveau 
Telûmcnt ,  &  fur  les  Epitres  de  faim  Paul  aux 
Romains  &  aux  Galaies.  A  Leip/ik,  en  1557.  & 
k  Heidiihirg  en  15SJ. 

Symboles  Oecuméniques. 

FREDERIC    SYLBURGE    53» 
du  pais  de  Hcjfe  prêt  de  Aiarpourg. 

Mort  en  iftfS.  âgé  de  £0.  ans. 

OVy-RAGES. 

Correiftions  Se  Notes  fur  faint  Juftin,  faint 
Clément  d'Alexandrie,  Theodoret,  André  de 
Creie  &  autres  Auteurs  Grecs,  avec  leurs  Oeu- 
vres. 

Edition  Grecque  des  Pfeaumes  d'Apollinaire, 
Traité  de  l'ancienne  Ecriture.  A  Nurtmhtr^ 
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PIERRE   PAUL    VERGER  5ii 

EVEQUE     DU    CaPO     d'IsTRIA. 

Adïne  de  la  pan  du  Pape  au  Concile  de 
W^ornic;  contre  les  Luthériens  ;  y  fait  un  diC 
cours  touchant  l'uniié  &  la  paix  de  TEglife.  Eft 
rappelle  d'Allemagne  ,  &  étant  foupçoni.é  des 
erreurs  de  Luther ,  eft  obligé  de  faire  un  Livre 
intitulé  :  Centre  les  -i^pofiats  £  jUlemugne.  Suit 
enfin  la  doctrine  de  Luther ,  &  fe  retire  à  Ta- 
binge  où  il  meurt  en  ijgj. 

OVFRAGES. 

Del'cducation  des  enfansde  qualhé,  A  Leif- 
pc  en  l^o^. 

Queftion  :  Si  Paul  TV.  doit  penfet  au  renou- 
vellement du  Concile  de  Trente,  Se  s'il  peut 
fe  fervir  d'armes  bc  de  violence  pour  contrain- 
dre les  l'roteilans  d'obéïc  aux  Décrets  du  Con- 
cile. A  Francfort  en  i6l^. 

JACQ.UES     HEERBRANDjîtf 

de  Nuremberg^ 

Professettr  a  Tubimge. 
Né  l'an  ijii.  Mort  le  li.  May  ifioo. 
OVVRAGES. 

Des  Sactifices  des  Lévites.  A  Tubingt  m  157;. 

Commentaire  fur  le  Penjaicuque.  Ibiâ.  en 
1609. 

Abrégé  de  Théologie  en  Latin.  A  S^'itttm- 
hergtn  i^îi.  ATubinge en  15851.  s  Lelp/icrni^^^. 
0  LHbtc  tn  1601.  &  À  Francfort  en  ifiij.C^  «  Gitt 


DIS  Auteurs  Hirit.  Sec.      77$ 
Je U  tradunitn  de  Aiari'm  Crufius  à  ^^litemhtrg 

Le  même  Ouvrage  traité  par  queflions  mé- 
thodiques, en  Latin.  ATiihinge tn  ijTj. C^i575. 
À  Lelffic  &  a  Fr~mcfort  en  159^. 

Traité  de  la  Meffè  des  Papilles  ,  contre  Gré- 
goire de  Valence  Jcfuite  d'ingolflat.  A  Tubm- 
geen^jSi. 

Difpute  contre  le  factifice  de  la  MeiTe.  Ibi<i, 

De  la  Fête  du  Corps  de  Jcfus-Chtift.  A  Th- 
hin£een  t^S^. 

Explication  des  raifoni  pour  lefquelles  il  ne 
faut  point  difputer  avec  Grégoire  de  Va.eticc. 
Jl>U.  M  1580. 

Apologie  de  cet  Ouvrage.  Ibid.  en  ijSr. 

De  l'Idolâtrie  des  DofteursPapiftiques,  con- 
tre le  même.  Uid.  en  1575. 

Défenft  de  cet  Ouvrage,  /i/V. 

Réfutation  de  la  défcnft  des  Propofitions  des 
Jefuites  fur  l'Eglife  de  J.  C.  /^V.  en  ipy. 

De  U  queClion  :  Où  étoit  la  verirable  Eglife 
dans  les  premiers  tems.  Ibid.  tti  1571. 

De  la  vraie  Eglife  Militante  de  Jefus-Chtil'. 
Ibld.  en  157J. 

De  l'alTembléc  perpétuelle  de  l'Eglife  vifiblc 
en  terre.  fMd.en  ijSS. 

De  l'Eglife  faintc  &  Catholique.  îhid.en  158^. 

Des  paroles  de  Jefus-Chrift  :  Tues  Piem  , 
&  furtette  fitrre fttahitray  mon  Eglife.  Ibid.  en 
ijSîî- 

Difpute  de  la  prédeftination.  Ihid.  en  IJ79. 

Difpute  des  erreurs  des  Papiftcs  touchant  l'E- 
glife. Ihid.  en  ipj. 

Ccc  iij 
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Dcfenfe  des  deux  difputes  ;  l'une  des  erreuri 
des  Papilles ,  &  l'autre  de  ta  juftifîcation  dé 
rbomme ,  comie  Gothaid.  /W.  e»  1587. 

Difpuie  des  Miracles.  Ibi4.tn  ijgi. 

Apologie  des  deux  dirputes  fur  l'Antechrift  , 
&  rcfutacioii  de  la  réponle  d'Hagec  à  la  premiè- 
re difpuce.  ^  Tubi>ige  en  1585. 

Réfutation  de  l'Apologie  de  George  Gothard 
Chanoine  de  Paflàw.  Ibld.  en  1J7S.  1585».  &  1653. 

Difpute  de  la  Prière,  fhid,  en  ijyj. 

D«cnfe  de  la  difpute  de  la  Prière  ,  &  Epon- 
ge contre  les  afperfions  de  l'Apologie  de  l'ado- 
lation  &  de  fes  efpeces.  /^iH  en  1577. 

Apologie  de  rHypcrafpifte ,  &  réfutation  de 
la  dcfenfe  Papiftiquc  produite  par  l'Ecole  de 
Fribourg,  en  1578. 

Difputes  Theologiques ,  dans  lefquelles  plu- 
lieurs  matières  de  controvcrfes  font  expliquées 
par  les  témoignages  de  l'Ecriture  &  des  Pères. 
j<  Wittemèerg  en  ijS^. 

Des  Ecrivains  Ecclefiaftiques  qu'on  appelle 
Pères ,  Scie  leur  autorité.  ^4  Tubîngees  1574. 

Des  Hérétiques  :  s'ils  doivent  être  punis  de 
■lort.  UiJ.enny6. 

De  la  nouvelle  Religion  ou  de  la  Foy ,  con- 
tre les  erreurs  8c  les  blafphcmes  des  Papiftes, 
Jhid.en  ij6o. 

Difpute  de  l'autorité  du  5iege  Romain.  Ibid. 

OVVKAGES  EN  ALLEMAND. 
Prédications  fut  divers  fujets.  ATubingt  eit 

Prédications  fur  l'Afcenfion  de  Jcfus-Chrift. 
Uid.tn  1585, 
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Réfutation  des  nouvelles  de  Conftantinople , 

fiubliées  par  un  Jefuite  à  Vienne  en  i^Sj. contre 
aConfemon  d'Aufbourg.  Ihid.en  158). 

Défenfe  du  petit  Catechifme  de  Luther,  Se 
un  averiirtemeni  fur  les  malicicHfes  falfifica- 
tions  que  les  Jefuites  de  Gratz  y  ont  inférées. 
Ihid,  en  ijS/. 

Autre  défenfe  de  ce  Livre.  Ibid.tn  158S. 

Autre  averti  (Tement  touchant  les  falfifica- 
tions  de  ce  même  Livre.  Ihid.  en  ij88. 

Confcfïïon  de  foy.  IkiJ.ertij^^. 

Réplique  à  ta  téponfe  des  articles  controver- 
fez.  /ÏU.  en  i£8S. 

Autres  Traitez  de  controverfe.  IhiJ.en  ijSS. 

Prédication  fur  la  NaifTance  de  Jefus.  Cbiift. 
Ihïd.  m  iî$4. 

Prédication  fur  la  Dédicace  de  l'Eglifc  de  Je- 
rufalem  ,  tirée  du  10.  chap.  de  faînt  Jean.  Ibid. 
en  IJS7. 

Autre  {ïir  la  Moiflbn  Se  la  Vendange,  tiice 
du  t.è.  chap.  daDeuterononie./^/V.nii5â9. 

Traité  des  Indulgences  du  Pape  Grégoire 
Xin.  &c.  nid.eniiS^. 

Du  Jubilé  de  l'Académie  de  Tubinge.  Ibûlt 

DAVID     CHYTRE'E     jjt 

de  Brakffheim  dam  la  Duché  dt  \(^ irtemberg , 

Professeur  a  Rostock. 
Moit  l'an  160Q.  âgé  de  plus  de  70.  ans. 
OVt^RAGES. 

De  l'autotiié  &  de  la  certitude  de  la  doâtine 
Ccc   iiij 
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Chrétienne ,  &  de  la  manière  d'étudier  U  Théo- 
logie. 

La  règle  de  la  vie ,  ou  defcription  méthodi- 
que des  vertus. 

Catechifme. 

De  la  leûure  de  l'Hiftoire. 

Ce  la  Chronologie  d'Hérodote  &  de  Thuci- 
dide  ,  avec  les  principaux  évencmens  de  l'EgU- 
fe  Se  de  l'Empire  Romain. 

Explications  courtes  furlaGenefc,  l'Exode, 
leLevitique,  les  Nombres,  le  Deuteronome  , 
Jofué ,  les  Juges ,  Ruih ,  les  Pfeaumes ,  les  Pro- 
phètes ,  l'EccIf  (ia^'qne ,  l'Evangile  dcfaint  Mat- 
thieu, les  Epitres  de  faim  Paul  àTimoihée  & 
aux  Ga'ates, 

Commentaires  fur  le  Livre  des  Juges ,  fut  les 
Prophètes  Malachie,  Michéc  ,  Nahum,  l'E-, 
vangile  de  faint  Jean  &  l'Apocalypfe. 

Leçons  fur  le  Livre  de  Jofué. 

Hifîoire  de  la  Confefllon  d'Aujhourg. 

De  l'état  des  Eglifes  en  Grèce,  enAfie,  en 
Afrique,  en  Hongrie,  &:c. 

Lettres  du  Patriarthe  de  Conftantinople,  Se 
autres  écrits  d'Ori:nr. 

Dix  Lettres  des  affaires  de  Grèce. 

Traité  de  la  vie  éternelle ,  &  de  la  gloire  des 
Bienheureux. 

Onomaftique  Tlieolog-que  delà  Bible, 

De  l'étude  Thaologique. 

Du  Baptême  &  de  l'Euchariftie, 

Catalogue  des  Conciles. 

Explication  du  Symbole  des  Apôtres. 

Réponfe  aux  accufaiions  d'Antoine  polfcvin 
&  de  Mylonius. 


BEI    AwriURS    HlRIT.  Sec.        777 

Chefs  de  doftrine  touchant  la  patience  Se  les 
confolatioiis. 

Traité  des  devoirs  du  premier  Commande- 
ment. 

Chronique  de  l'Ecriture ,  avec  un  Traité  des 
poids ,  des  mefures  &  des  monnoïes. 

Traité  eit  vers  &  en  profe  fur  le  moïen  d'c- 
tre  en  fureté  dans  les  périls. 

F  xplication  des  termes  de  neceflîté ,  de  déter- 
miraiion,  de  deftin,  de  contingence,  de  libre 
arbitre,  de  forces  humaines. 

I5e  l'immortalité  de  l'ame ,  du  Purgatoire, 
dtla  fin  du  Monde,  du  Jugement  dernier,  & 
des  peines  de  l'Enfer. 

Des  Evcques  ,  des  Métropoles  de  Saxe  &  de 
l'ancienne  W^andalie. 

Difcours  &  Lettres. 

ToKiei  cii  Oeuvres  ont  été  imprimée!  il  Lelpjît 
m  i.  volumes  en  ijj?. 

JEAN      .«PIN  j„ 

de  la  Murcke  de  Brandebourg  , 
MiNisTRi    X  Hambourg. 

Né  l'an  1499.  le  premier  des  Luthériens  qui 
ait  été  reçu  Dofteur  en  Théologie  k  Vf^ittcm- 
bergenijjo.  Mortenijjj. 

OVVRAGES. 

Traité  de  la  judification  de  l'homme,  des  œu- 
vres de  la  Loi ,  de  ta  Foy  &  de  la  Juflice.  A 
frmtÇirt  tn  1^51. 

Commentaires  fur  les  dix  premiers  Pfeaume». 
JbiJ.en  i((j.  fur  le  Pfeaume  15».  ihid-  en  154J. 
fur  le  Pfeaume  ii.  4  Francfort  fur  P  Oder. 


fji     Tabib  Chroho  t  o  GiqjïB 

Dircours  fur  l'Evangile  de  TAfcenlion  de  Nâ- 
tre-Seigneur.  ^  Francfort  en  ij+fi. 

LtTie  du  Purgatoire  8c  des  Saus£i&ions.  j1 
Londres  en  1549. 

LEBALDE    HEIDEN.  547 

Fleurit  vers  le  milieu  du  feiziéme  Siècle. 

OVITRAGE. 

D^nfe  Chrétienne  ,  que  par  le  Sang  &  la 
Mort  de  Jefus-Chrift  tous  lescroïans  font  jufti- 
ifiez.  A  Nuremberg  en  ijjj. 

TIMOTHE'E     KIRKNER.547 

Mort  en  1^66. 

OVrgAGES. 

Explication  de  tous  les  articles  de  la  doétrïne 
Chrétienne,  tirée  des  OeuTrei  de  Luther.  A 
Francfort  e»  1^66. 

>  Explication  des  principaux  points  de  fa  doc- 
trine «lefte.  A  Jene  en  ijSfi. 

THIBAUD     THAMER.  547 

PROFESIBOlt-    DE    MaUPOOILC. 

Mort  en  ijSS. 

OVrRAGES. 

En  quelles  occafions  &  comment  les  Chré- 
tiens doivent  fbïr.  A  Marfourgen  Iî97- 

Introduction  à  la  Paillon  de  Jefus-Chiill.  A 
Mayencetn  1561. 


pis  AuTBU».!  HiuxT.  Sce,      77^ 
JEAN     MATTHE'E     j+7 

tU  SmaUitide. 
Mort  en  15SS. 

OVrRAGES, 

Traité  contre  Amling,  Calvinîfte. 
Homélies  fut  les  Evangiles  des  Dimanche» 
&des  Feries.  ji  Wîttembergtn  ij8i. 

Qaellions  fur  la  doârine  de  Melanâhon. 

LUC    LOSSIUS         J4.7 

dt  Hejfe , 

RlCTEDB.DE  I'UmIVIRSITe'  DI  LTrNESOOII.0. 

Moit  en  ij8i.  ^%^  de  -jô.  ans. 

Abrégé  de  l'ancien  &  du  nouveau  Teftameni, 
avec  des  Scholies.  A  Francfort  fur  le  Mi'tn  en 
IÎ79- 

Notes  Tut  les  Evangiles  defaint  Matthieu  ic 
de  faint  Marc.  Ihid,  en  1559. 

Sur  ceux  de  fàint  Luc  8c  de  faint  Jean.  Ihid, 

Sur  les  Aâes.  Ii>id.  en  ijjS. 

Sur l'Epitre aux  Romains.  Ibid.en  i^6t. 

Notes  fur  les  Evangiles  des  Fêtes  &  des  Di- 
manches. A  Leip/îc  en  ijSo. 

Queflions  du  Catechifme.  Jbid.  en  15^). 

Toutes  fet  Oenvrei  mfrimies  en  j.  velimet  k 
Trancfon  tn  1J58, 
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BALTHAZAR    BIDEMBACH.   h« 

Chef  des  Théologiens  Luthériens  à  U  Con- 
férence de  Maulbnin  en  1564.  Mort  en  1578. 

O    V    r   R   A    G   £. 

Commentaire  fur  les  Livres  de  Samuel. 
CHRISTOPHLE     DUC  54» 

D  S    \^I  RTEM  BEB.  G. 

o  V  r  R  A  G  £. 

ConfeiTîon  de  foy  avec  des  Apologies,  dont 
font  Auteurs  Jean  Brcntzîos,  Jacques  Bearlin, 
Jacques  Herebrand,  Jean  Ifcrman  ,  Thierry 
Speplïus.  A  Francfort  eni^6i. 

GEORGE    CELESTIN.    54S 

O  V  r  RA  G  E. 

Hiftoïre  de  l'Aflemblée  d'Aufbourg.  A  FrMiC' 
finfurrOdereni^^g. 

VALENTIN    ERYTHRE'E.    548 
O  V  r  R  A  G  E. 

Confellïon  d'Aufbourg  ou  Apologie  en  forme 
de  Tables  ,  avec  une  Confeflîon  de  la  Cène.  A 
StrAiiiBurgen  i6éj. 

JEAN   THOMAS  FREIGlUS   j+ï 

de  Frihourg, 

JCRISC  ONSULTE, 

Reaeur  de  l'Ecole  d'Altorf. 
Mort  en  158]. 


•  Il   AuTSnnJ   HlRlT.  &C.         7S1 

OvrjiAGES. 

Paitinons  du  Droit  Ecclefiafliquc  Se  Civil.  A 
Bafieen  1581. 

La  Mofaïque  eu  l'Hiftoice  depuis  la  creaiion 
du  Monde  jufqu'à  la  mort  de  Moïfc.  Jbid.  m 
1,8,. 

Queftions  Theologîqoes.  Jbid. 

Autres  Ouvrages  de  différentes  fciences. 

ABRAHAM    B  U  C  H  O  LT  Z  ER  j+t 

deSchonav!  proche  de  "Wirremlrerg, 
Ministre  a  Freistad. 

Ncl'anijio.  Mort  en  1584, 

OVrXjlGES. 

Chronologie. 

Introduction  à  la  Chronologie. 

Table  Chronolojriquc. 

Lettres  Chronologiques. 

Catalogue  des  Confuts. 

Explications  de  deux  queftions  ChtonologU- 
ques  Tur  la  nai^nce  &  le  cems  de  la  prédica- 
tion de  Jefus-Chrift.  Imprimez,  i  FrMufvrt  en 
'577-^  '"  1616. 

LAURENT     CODOMANN  54> 
de  'Vtit^land  en  Saxe  , 

Mort  en  ijyo. 

ovrx^GES. 

Annales  de  l'Ecriture  faintc  ,  &  quatre  Li- 
bres Chronologiques.  A  ^ittember^  en  1581. 
&  160Z. 


jit     Table  Chilonol ogiqjie 
NICODEME    FRISCLINUS54S 

Je  BaGngkeny 

Professiur    a    Tobince, 
&  enfuite  à  Brunfvich. 

Né  l'an  1^47.  Mort  en  1530. 

OVy-RAGES. 

Hiftoire  des  Rois  de  Juda  &  d'Ifraël,  en  11. 
Livres.  A  Strasbourg  m  IJ95). 

Oraifons ,  Elégies ,  Panégyriques  en  vers. 


HERMAN    HAMELMAN. 
Mort  enij9j. 

OVrRAGES. 
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Qucftions  :  Si  les  Princes  feculiers  peuvent 
préfider  ,  dire  leurs  avis  ,  &  conclurre  dans  les 
Conciles.  A Ltvigo  tn^eflfhalie en  ijiîi. 

Traité  des  traditions  Apoftoliques  &  tatites, 
en  trois  parties.  A  Bajle  e?ii^6S. 

De  la  véritable  prefence  &  manducation  du 
Corps  '5c  du  Sang  de  Jefus-Chcift  dans  la  Cène. 
A  Le\pfîctn  1578. 

Commentaire  fur  le  Pentateuque. 

Notes  fur  la  formule  de  foy  de  concorde. 

PAUL  CONSTANTIN  PHRYGION  54? 

de  Sekflad. 

PkOFESSIUB.    a   T1JVIN6I. 

Moit«o  ijfj. 


BIS  AvTEims  Heuit.&c.     79j 
OVVRAGES. 

Commentaires  fur  l'Exode,  fur  le  Levitique 
&  fur  le  Prophète  Michée.  A  Bétfle  en  1541. 
IJ96.  &  Il  Stratbokrg  tn  1598. 

Chronique. 

Pierre   pai,ladiusj+> 

de  Xîpeti  en  Danrumarl^ , 
EVBC^UI    DE    ROESCHILDI, 

Mort  en  1560. 

OVP'RAGES. 

De  la  Pénitence  &  de  la  Juftification.  A  Ctfm 
pitihague  en  iéj8. 

Avis  fur  les  hcrcfies  de  foB  rems.  Jhid. 

Introdui5tion  aux  Livres  Prophétiques  Se 
Apoftoliques,  A  ^itremèerg  en  i6ai. 

Explication  des  Lamentations  de  Jcremitfk 
Jhid.  ««  IjâO. 

CHRISTOPHLE    HOFMAN55a 

de  SoHahe  j 

pREDICATEUIt.   A   JenB  EN  ALLEMAGNE, 

Fleurit  vers  l'an  1540. 

OV  f^  S.  A  G  £  S. 

Trois  Livres  contre  la  Théologie  Scholafti- 
que  touchant  ta  Pénitence.  A  Francfort  m  lyjï- 

De  ia  Religion  Chrétienne  ,  &  du  règne  de 
l'Antechrift.  /M.  «ij+j. 

Commentaires  fur  l'Epitre  aux  Philîppiens. 
A  Bafie  en  ij^i.  &  fur  l'Epitre  à  Tiie  &  la  fc4 
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conde  aux  ThelTaloniciens ,  à  Francfort  in  154'; 
IJ4;.  &  1581. 

LEONARD    CULMAN.    50 

Fleurit  vers  l'an  1550- 

OVrX^GES. 

De  quelle  manière  il  faut  aflifter  &  confoler 
les  malades  &  les  moribonds.  j4  Nuremberg  m 

IJJO. 

Si  la  Croix  eft  utile  ou  nuifible  fur  les  paro- 
les du  Chapitre  16,  de  faint  Jeani  //  efl  a  propos 
fueje  m'en  ailir.  ibid. 

Exhortation  à  la  concorde  fur  le  Ffeaume  151. 

nid. 

De  la  feule  foy  juftifiante.  IbU. 

PAUL      EGARD,  jso 

MiNlSTKB   DE   NORTHORP   EN   HoLSACl, 

Mort  en  1J79.  âgé  de  49.  ans. 

OVrRAGES. 

Moclc  de  la  Théologie  ou  Méditations  fur  le 
Catechifme.  A  Hambourg  en  i6ii. 

L'homme  Microfcome  en  Jcfus-Chrift  ,  (e- 
lon  la  nature  Se  la  grâce.  fl>iJ. 

L'agonie  ou  la  Pallîon  de  Jefus-Chtift  ,  ex- 
pliquée pratiquement  &  paraphrafliquement. 
Jiid.en  t£2i. 

JEANMARBACH       551 

de  LindoH , 
Né  l'an  ijii.  Mort  l'an  1581. 

ovrRJ- 


SES  Auteurs  Her  et.  &c,      ySj 

OVVRAGES. 

Thèmes  de  l'Image  de  Dieu  criée&  éternelle. 
^  Strasbourg^  en  ij$S. 

Deux  volumes  de  U  Cène  du  Seigneur. 
Traité  des  Miracles. 

ERAS\{E    MARBACH    jji 
(  fils  de  Jean,) 

Fleurit  à  la  lin  du  feiziéme  Siècle. 

O  V  y  R  A  G  E, 

Commentaire  Air  le  Pentateuque  ,  eh  i.  to- 
mes, yi  S trasbourg  tn  ijj^. 

NICOLAS    HEMMINGIUS    j;» 

Danois , 
THEOtOGtBN    Dh   COPPBNH AGtTE. 

Néçnijij.  Morteni6oo. 

O  V   f^  R  j1  G  E  S!. 

Traité  de  la  loi  de  nature.  ^  ^itteml/erg  en 
1577. 

Traiïé  du  Mariage,  de  la  répudiation  Se  du 
divorce.  -^  f.fip/î'- ew  1^78. 

Opufcules  Theologiques.  it'iJ.  tn  1586. 

Commentaires  fur  les  prèadmes  zi.  if.  Si.  tC 
S4..  j4  Gtneve  en  1617. 

Commentaires  fur  les  petits  Prophètes.  A^ 
Ltipfit^en  ij68. 

Commentaire  fur  l'Evangile  de  faine  Jean. 
A  Bajlt  en  ifjo. 

Homélies  fur  les  Evangiles  des  Dimanches. 
lU. 

Commentaires  fur  les  Epitres  de  faint  Paul, 

Tome  I.  Ddd 


J&6     Tabii    Chuomoloc  iq^s 
&  furies  EpiïresCanoniques.w^ie/p/î'jtrtijyi, 
À  F'Aiicfart  fur  le  Meiti  en  ij7j.(^  a  StnuInHre 
<ni(8(î. 

Antidote  contre  la  pefle  ;  du  defefpoir  ^  & 
ta  répétition  de  la  giace  univeifelle.  A  Rofiech 
en  1593. 

Démonftration  de  la  vérité  de  Jefus-Chtift, 
tirée  de  l'Evangile.  ^  CoppinhagHt  tn  IJ71. 

AVTEVRS  SACRAMENT^IRES 
qui  ont  vécu  tant  en  France  qu'en  Suiffe 
^  en  Allemayie ,  depuis  l'an  1550.  jus- 
qu'au  commencement    du   dix  ~  feptiéme 

Siècle. 

HENRY    BULLINGER        5jj 
de  Bremgarten  en  Suijfe  , 
M1HISTK.E   Di   ZvRieH. 

Né  le  iS.  Juillet  1504.  Fait  fes  études  à  Cle- 
ves  &  à  Cologne.  Enfeigne  depuis  151J.  jus- 
qu'en IJ17.  dans  l'Abbaïe  de  la  Chapelle  qu'il 
pervertit,  &  fe  range  du  parti  de  Zoinglc,  au- 
quel il  fuccede  à  Zurich.  Mort  le  17.  Septem- 
bre 1575.  après  avoir  exercé  le  prétendu  Mi- 
niftete  cinquante  ans. 

OV  y  RA  G  E  S. 

Catechifme  pour  les  peifonnes  avancées  en 
âge.  A  Zurich  en  1^61. 

Dix  Décades  de  Sermons.  Ibld.  en  1577. 

Deux  Livres  de  l'origine  de  l'erreur,  ibid,  en 
1559.  é- 1578- 

Sentiment  orthodoxe  fur  l'imioii  des  deux  na- 
turcs  en  J.  C. 


bts  AwTiWRs  Hbrit,  &c.     787 

L'ancienne  Foy  Se  la  vraie  Religion ,  ou  dé. 
Ironftration  que  la  Foy  de  Jefus-Chrift  a  duré 
depuis  le  commencement  du  monde.  -/1  Znrick 
w  iî+4. 

Réponfe  au  Livre  de  Cochleus,  de  l'auio- 
rite  de  l'Ecriture  fainte,  &  de  l'Eglife.  Ihid. 
en  15+4. 

Notes  fur  les  cinq  Livres  de  Vigile  Evêque 
de  Trente  ,  contre  Futyche. 

Ouvrage  contre  Luther  publié  en  154^. 

Apologie  pour  l'Fglife  de  Zurich  ,  &  la  con- 
formité de  la  créance  de  l'Eglife  de  Zurich  & 
de  Genève,  in  1549. 

Indruélion  pour  un  Mariage  chrétien. 

De  l'Education  chrétienne  des  enfans. 

Profopopée  au  nom  de  Dieu ,  adrefTée  aux 
SuilTes. 

De  la  fouvecaine  joie ,  &  de  U  fouversine  af- 
fliâion. 

Traité  des  Conciles.  ^  Zurich  en  1  jCi. 

Des  Dixmes  &  des  revenus. 

Préface  à  la  Bible  Latine  de  Léon  Juda.  Im- 
priméfd  Zurich  in  1J44. 

Expofition  en  Homélies  fiir  les  Prophéties  de 
Daniel,  d'ifaïe,  de  Jeremie,  ^Zunchcn  1555. 

Commentaire  fur  le  nouveau  Teftament./W. 


tn  IÎ4I. 


De  l'autorité  &  de  ta  pcrfeaion  de  l'Ecriture 
fainte ,  &  de  l'inftitution  &  des  fondions  des 
Evêques.  IbU.  en  ij(8. 

De  la  grâce  juftmante. 

Opufcule  for  les  Semaines  de  Daniel.  Ib-d, 
tn  itio. 

Ddd  ij 
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Préface  du  Livre  de  Simlerus ,  du  Fils  étemel 
de  Dieu. 

Réponfe  à  un  écrit  de  Faber  &  à  la  Republi- 
que de  Cocliléefut  ramorïtc  de  l'Ecriture  &  de 
l'Eglife,  ihid.  en  IJ44. 

Apologie  des  Miniftres  de  Zurich. 
Traité  fur  ces  paroles  de  Nôtre-Seigneur  :  Il 
y  a  plu/îenrs  demeures  tiam  la  Maifon  de  mon  Père. 
Ibid.  en  15^1, 

Réponfe  à  Jacques  André ,  dans  laquelle  on 
prouve  que  Tncodoret  n'a  pas  été  Neftorien. 

Explication  plus  claire  de  la  doûrine  de  l'E- 
glife touchant  les  proprietei  des  deux  natures 
en  Jefus-Chrift,  comte  Brentzius.  j4  Zurich 
en  1564. 

Réponfe  au  Teftament  de  Brentzius. 
Réponfe  à  l'Apologie  du  Teftament  de  Brene- 
ziuj.fn  1(71. 

Réponfe  contre  la  réponfe  de  Jacques  An- 
dré ,  dans  laquelle  il  prouve  que  Theodoret 
n'eft  point  Neftorien, 

Réfutation  de  la  Bulle  contre  la  Reine  Eliza- 
beth ,  avec  la  défcnfe  de  cette  Princefle.  jILtn- 
drti  e»  1571. 

Lettre  à  Beze  fur  les  termes  de  fubftance  6c 
de  fubftantiel. 

Six  Livres  contre  les  Anabaptiftes,  A  Zurich 
tn  1560.  &  1570, 

Traité  des  Sacremens. 
Expolîtion  de  la  doârine  des  Suiffes. 
CJuc  les  Eglifes  Suifles  ne  font  ni  Hérétiques 
ni  Schifmatiques. 

Antithefe  &  abrégé  de  ladoûrine  Evangeli- 
que  &  Papiftique. 


DIS  ATTTlUm   HlRlT.  &c.        789 
Réfolution  de  tous  les  points  de  la  doârine 

Chrétienne,  en  dix  Livres.  j4 Zurich  en  lyji. 
Réponfe  à  Brenizius  touchant  l'alliance  de 

Dieu. 

DelTein  du  Concile  de  Trente,  en  Italien. 

Pnhiii  tn  ifp. 

QVrR^GES  EN  ALLEMAND. 

De  l'inftruÛion  des  malades.  A  Zurich  m 
1J40. 

Abrégé  de  la  do£trine  Chrétienne, 

Réfolution  de  tous  les  points  de  la  Religion 
Chrétienne.  A  Gertiv  ei  ij6i. 

Inftruâion  pour  ceux  qui  font  examinez  pat 
les  Inqui  (items. 

Six  Livres  contre  les  dogmes  impies  de  Ca- 
tabaptiftes.  A  Zurichtn  1555.  &  traduits  en  La- 
lin  par  Luther.  Ibid,  en\^jo. 

Des  perfecuiions  de l'Eglife Chrétienne,  tra- 
duit en  Latin  parSimlerus.  Ibid.  en  ij7j. 

ConfeflÎQn  des  Minières  de  Zurich. 

Réponfe  aux  fepi  chefs  d'accnfation  propo- 
fez  contr'eux. 

Sermons ,  &  autres  Ouvrages. 

JOACHIM    VADIANUS     5*1 
deS.GdenSuiffe, 
DoCTIUn.    EH     MtOECINI. 

Né  en  1484.  Mort  en  1^51. 

OVVRAGES. 

Six  Livres  d'Aphorifmes  fur  l'EuchariQie , 
oâ  il  traite  des  différentes  opinions  anciennes 
&  nouvelles  fut  l'Euchariflie  ;  des  Sacremcns  ; 
Ddd   iij 
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de  la  manducation  du  Corps  de  Jefus-Chrill  ; 
du  dogme  de  la  tranfubflaniiation ,  &  des  Rites 
de  la  celcbiation  de  l'Huchaiiftie,    j4  Zurich 

De  la  veriic  de  la  Chair  de  jefus-  Chrift  iriom- 
phance.  Ibid.  en  ij^r. 

Letcre  à  Jean  Zuiccius,  Pafteur  de  Confian- 
ce, où  il  traite  cette  queftion  :  Si  le  Corps  de 
Jefiis. Chrift  çft  d'une  autre  condition ,  à  caufe 
de  fon  union  avec  le  Verbe.  Ihic/. 

Antilogic  contre  les  argumens  de  Gafpard 
Scbvenekfeld,  qui  foûtenoit  que  Jefus- Chrift 
dans  la  gloire  n'étoit  plus  créature  ^  avec  une 
recapitulation  contre  treize  erreurs  du  même. 
Uid. 

Traité  des  diffêrens  îges  du  Chriftianifmc. 
j4  Francfort  en  1606. 

Et  autres  Ouvrages  de  Médecine,  de  Philos 
fophie  &  de  Géographie. 

CONRAD   PELLICAN   5^1 

iit  Rnfach  m  Mface , 

Né  en  1478.  Quitte  l'Ordre  de  faim  François 
à  l'âge  de  4$.  ans  pour  fe  faire  Proieftani.  Én- 
feigne  la  langue  Hébraïque  à  Zurich.  Mort  en 
15J6.  âgé  de  yj.ans. 

OV  V  R  AGES. 

Commentaires  fur  tous  les  Livres  de  l'ancien 
Teftament  &  fur  le  nouveau,  jufqu'aux  Aâes 
des  Apôtres ,  en  (ix  Tomes.  y<  Zurich  m  ij}fi. 

Notes  fur  les  Epitres  de  faint  Paul. 

TraduAions  de  quantité  de  Livres  de  Rab- 
bins, 


DES     AUTEWRS    HlH.IT,   &C.         79I 

Grammaire  Hébraïque  ,  &  autres  Livres  de 
Grammaire. 


SEBASTIEN    CHATILLON 
o  o 
CASTALION 

de  Dauphiné, 
Frofessedr  a  Genève  et  a  Basle. 

Mon  en  15a}.  âgé  de  49.  ans. 

OVrRv^GES. 

VerGon  de  la  Bible  avec  des  Notes.  ^  Saflt 

Défenfe  de  cette  verfion ,  contre  Théodore 
de  Beze.  Ib'<i.  m  1561. 

Le  Prophète  Jonas,  en  vers  Héroïques  La- 
tins, ihid.  m  ij4(. 

Abrégé  de  la  Republique  des  Juifs ,  tirée  de 
Jofeph.  A  Helmfiàdtn\6\6. 

Vie  de  faim  Jean- Baptiftc ,  en  vers  Grecs. 
Ihid. 

Cinq  empcchemens  qui  détournent  l'efprit 
de  l'homme  des  chofcs  divines.  Ihid.tn  1604. 

Ç^atre  Dialogues  de  la  prédcftination ,  de 
l'cleftion,  du  libre  arbitre  &  delà  foy  ,  avec 
quelques  autres  Opufculcs.  A  Anerdorfen  1 J78. 
(j"  a  Gaude  en  i6ij. 

Quatre  autres  Dialogues  facrez,  du  même 
avec  les  précedens.  A  7 uiinge  en  1692..  &  k 
Ltlfficen  i6$6. 

Notes  fur  te  neuvième  Chapitre  de  TEpître 
aux  Romains.  Ibid. 

Eclogoe  fur  la  Nativité  de  Jefus-Chrifl.  A 
Sajle  en  i^\6. 

Ddd    iii) 
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Pfeaumes  &  autres  Cantiques  de  l'Ecriture 
faime,  avec  des  Notes  /^'V.  m  15+7. 

Odes  fur  quarante  Pfeaumes  ,  &  fur  tes  deux 
Cantiques  de  lAoïCc. 

Tradudion des  Orades  des  Sybilles ,  en  vers, 
arec  des  Notes.  -^  Bufle  m  1  (^6. 

TraduAion  du  Traité  de  faint  Cyrille ,  de  la 
fortie  de  l'ame. 

Traduftions  Françoifes  de  la  Bil)lc ,  de  l'Imi- 
tation de  Jefus  Chrift,  &  autres. 

Traduftions  d'Ouvrages  Allemands ,  en  La- 
lin  &  en  François. 


LEON     JUDA. 

ov  y-R^G  E. 


i&9 


Tradu<ftion  de  la  Bible  imprimée  par  Robert 
Eftienne  fous  le  nom  de  Vatable. 

THEODORE    BIBLIANDERJ71 

Smffe . 

PB.OFessEU]t.  A  Zurich. 

Né  l'an  1514.  Mort  le  i^-  Novembre  15^4. 

OV  y  R  ^  G  E  S. 

Il  a  achevé  la  Verfion  de  l'Ecriture  fainte  de 
Léon  de  Juda.  Imprimée  m  Zurich  en  \^^y 

Hiftoire  Eyangelique  écrite  par  faint  Marc, 
avec  la  Vie  de  cet  Evangelifte.   A  Bajle  en  i^^t,. 

Expofition  de  la  Prophétie  du  rétablilTement 
d'ifracl ,  de  Jerufalem  &  du  Temple. 

Dms  le<  Csmminuiret  de  PelticanfurCEcrintn, 

Supputation  des  tems  depuis  le  commence- 
ment du  Monde. 


SBl    AUTBUKS    HlRET.&Ç.        yf^ 

Alcoran  en  Latin,  avec  des  tefutations.  Â 

Apologie  de  l'édition  de  l'Alcoran,  ^  Roftoch 
tn  IJ5S. 

Explication  du  fonge  d'Efdras,  touchant  le 
dcftin  de  k  Monarchie  Romaine,  ji  Bafit  tn 

La  défenfe  du  vrai  ChriftianiTme  ,  contre  la 
fauflè  &  trompeufc  fagefle  ,  en  trois  Livres. 

Inftruâion  de  la  manière  dont  il  faut  lire  l'E- 
criture fainte,  avec  un  abrégé  de  la  doûrine 
Chrétienne ,  tirée  des  Livres  de  faim  Auguflin. 
JhiJ.rn  i((0. 

Explication  du  Sermon  de  Jcfus-Chrift  fut  la 
Montagne.  Ihid.  m  1551. 

La  vie,  la  doûrine,  lafoy',  les  œuvres  de  l'E- 
glife  de  fainr  Pierre.  Ibii.  en  ijjo 

Difcours  fur  l'explication  d'ifaïe-  -/*  Zurich 

Explication  du  Prophète Nahum./iîi^.mi5}4, 
De  la  Trinité  &c  de  la  Foy  Catholique.  A 
Bapeti-j^^. 

Des  Myderes  de  la  PaOion  ,  en  trois  Livres. 

Des  moïens  de  connciire  le  tems  ,  par  rap- 
port à  la  Religion,  j4  Mapetn  ry4j.  &  lyji, 

Commcniaite  fur  l'Apocalypfe. 

Confultation  fur  la  manière  de  repouHer  la 
puidânce  des  Turcs.  Ibi-i.  tn  154t. 

De  l'apoUafie  des  Juifs  &  des  Chréti«nj  ,  & 
de  leut  converfion. 

Confiderations  far  le  Concile  de  Trente.  Ib'sâ, 

Difcours  aux  Piinces  d'Allemagne,  Ihid^ 
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Le  Concile  de  Jefiis-Chrift  ,  des  Anges ,  dei 
Apôtres  ,  des  Prophètes  ,  des  Rois ,  des  Evê- 
ques ,  des  Docteurs  fur  ta  réforme  de  l'Eglife. 
Ihid,  en  15^1. 

Traité  de  ce  que  les  langues  &  les  lettres  ont 
de  commun,  A  Zurich  en  1548. 

L'édition  du  proto- Evangile  de  faini  Jacques. 
j<  Bafleen  1552. 

Défenfe  des  écrits  &c  des  aftions  d'Oecolam- 
pade ,  &  de  Zuingte.  A  la  tite  des  Oeuvres  dt 
ZHingle, 

CONRAD     GESNER     yjx 
âe  Zurich , 
M  I  s  e  c  1  N, 
Kéenijif.  Mortenif£5. 

OVrSAGES. 

Bibliothèque  Univerfelle ,  en  deux  Tomes 
ji  Zurich  en  ij45-  &  154'- 

Notes  fur  la  Légation  d'Athenagore.  A  Paris 
tn  ijij. 

Edition  &  verfion  de  Théophile  d'Antioche 
de  Taticn ,  &  de  quelques  Oeuvres  de  l'Abbé 
Maxime. 

Outre  plufieurs  Ouvrages  de  Médecine  &  de 
Phyfique. 

JEAN     \»^OLFlUS       Î74 
ouXTOLPHIUS 
de  Zurich , 
Ministre  it  Professeur,  a  Zurich. 

Mort  en  ijyi.  âgé  de  50.  ans ,  ou  félon  les  au- 
tres en  1581.  âgé  de  7c.  ans. 


BIS   AWTBWRS   HllLET.    SCC.        7yj 

Commentaires  fîir  le  Levitique,  fur  le  Deu-' 
teronome,  fur  JoTué,  Ruth  ,  les  14  derniers 
Chapitres  du  dernier  Livre  des  Rois ,  les  Pfeau- 
mCF,  Nchemic,  Efdras ,  Efther,  Jonas  ,  l'Ec- 
clefîafte ,  les  quatre  Evantiies  ,  les  Aftes  ,  les 
Epitres  de  fainr  Paul ,  de  faint  Pierre  &  de  (àint 
Jean.  ^  Zutichen  l'année  1^84.  &  fuivantes. 

Epitre  de  la  certitude  de  l'Eglife.  Ihid. 

Leijoris  mémorables,  en  1.  Tomes.  AL»^ 
■vin^en  en  1600. 

De  la  perfeverance  chrétienne.  A  Zurich  m 
1578. 

Préface  fur  le  Traité  de  Pierre  Martyr  de  la 
Gène. 

Traité  fur  la  Conférence  des  verfions  de  la 
Bible,  de  l'Eglife  Militante  ,  d'un  Commentai- 
re abrégé  fur  l'Ecriture  ,  de  l'ctabliflèment  d'u- 
ne Ecole  à  Zuric ,  de  la  pierre  du  falui. 

ESTIENNE    KIS-SZEGEDIN    j7j 
o  u 
Z  E  G  E  D  I  N. 

Surnommé  ainfi  d'une  Ville  de  la  baffe  Hoiw 
grie  dont  il  étoit  natif.  Fait  fes  études  à  \Vit- 
temberg  fous  Luther  &  fous  MclanÛhon.  Prê- 
che à  Peft ,  à  Bude  ,  à  Calmantzeme  &  autres 
lieux  de  Hongrie.  Pris  par  les  Turcs  qui  le  trai- 
tent cruellement.  Mort  en  1J71.  âgé  de  £7.  ans. 

OV  V  R  A  G  E  S. 

Lieux  communs  de  Théologie ,  du  Dieu  hom- 
me ;  avec  un  Traité  de  la  Trinité,  A  Bsjltm 
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Défenfe  de  la  Trinité,  ji  G nuve  m  tjy^. 

Tables  Analytiques  fur  les  Pfeaames ,  Ifaïe  , 
Jeremie  ,  Ezcchicf ,  Daniel,  &c.  contenant  des 
exemples  fur  la  Foy,  la  Chariic  &  la  Pariencc. 
A  Scht^oufetn  tf^i. 

Tables  des  Lieux  conununs ,  &  de  l'Epitrc 
aux  Romains.  !bid. 

Le  Miroir  des  Papes  ,  de  leurs  Commande- 
mens.  Décrets  ,  Vies,  &c.  avec  la  Formule  dont 
les  Notaires ,  Doâeurs  &  autres  s'obligent  en- 
yecslePape.  ihid.  m  iifi.&  1601. 


JOSIAS      SIMLER 

de  Capel  en  Smjfe . 

MlNISTlE       CaIVINiSTI 

Ptofefleur  à  Zurich, 
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Né  l'an  t;)o.  Mort  l'an  ij7£.  âge  de  45.3ns. 
OVrRjiGES. 

Abrégé  de  la  Bibliothèque  de  Gefner.  Impri- 
mé i  Zurich  tn  1574.. 

Commentaire  fur  l'Exode.  Ihid.  tn  1JS4.  & 
léoj. 

Traité  du  Fils  éternel  de  Dieu  &  du  faint  Ef- 
prit,  contre  les  Antitrinitaircs.  Ihid.  en  ijjS. 

Narration  des  anciennes  &  nouvelles  contro- 
verfes  touchant  une  Perfonnc  &  deux  natures 
en  Jefus-Chrift  ;  avec  un  Recueil  des  écrits  des 
Anciens  fur  ce  Aijet.  il>id,ent^7i..&iii4.. 

Lettres  aux  Polonois  fur  les  coniroverfes  de 
Valentîn  Gentil  fur  la  Trinité. -<4(jMffrfw  15157. 

De  la  vraie  prefence  de  Jefus-Chrift  comme 
homme  fur  la  terre,  liid.  en  IJ74 

Réponfe  à  Mufculus  de  la  preience  lécUe  du 


DIS  AvTïURs  Huit.  Sec.  797 
Corps  de  Jefus-Chrift  dans  le  Sacrement  de 
TAurel.  lèid. 

Réponfe  du  Chrift  Médiateur,  contre  le  li- 
belle  de  Stancatus. 

Du  Fils  éternel  de  Dieu. 

Du  rattii  Efpiit. 

Deux  rcponfes  à  Jacques  André. 

Défenfe  des  deux  natures  en  Jefur-Chrift  en 
une  feule  perfonne,  contre  Budneus.  A  Zurich 
tn  1S7Î. 

Leçons  fur  l'Exode, 

Défenfe  des  Miniftres  de  Zurich  contre  l'A- 
pologie du  nouveau  Teft»ment  de  Brentzius, 

Lettre  fut  les  Seigneurs  &  Frères  de  Pologne. 

Traité  oâ  il  agite  cette  queftion  :  S'il  faut 
prier  nue  tâte  quand  on  fonne  la  cloche  à  midi 
&  au  foir.  Non  Imprimé. 

Vie  de  Pierre  Martyr,  de  Gcfner,  &  de  Cul- 
linger.  Ibid.eni^j^. 

Autres  Livres  de  Géographie  &  d'Hîftoire. 

EMANUEL     TREMELLIUS    57/ 
de  Fcrrtvi , 
FS-OPESSEUII.    EN    HEBRBtr. 

Né  d'un  Juif.  Se  fait  Chrétien ,  &  enfuite  im- 
bâdes  nouvelles  maximes  de  Religion,  fe  re- 
tire à  Strafljourg  ;  delà  pafle  en  Angleterre 
fous  le  règne  d'Èdoiiard  VI.  revient  en  Alle- 
magne oii  il  ptofeiTe  à  Hornlbach  &  à  Heidel- 
berg.  Quitte  Heidelberg  pour  aller  enfèigner 
à  Sedan,  &  meurt  âgé  d'environ  70.  ans  en 
ij8o. 


79S      Tablï  Ch  r.  o  noi.  e  g  I  qjj« 
OVrRAGES, 
Nouveau  Teftaraent  traduit  du  Syriaque.  A 

Vcrfion  de  la  Bible  futvant  l'Hébreu,  avec 
des  Nores,  Intprimét  peur  U  premiertftis  en  1J75. 
(è"  depuis  ftujîeurs  foti, 

Inflmâion  des  Elus  de  Dieu,  ou  Catechifme 
par  demandes  &  réponfes.  En  15J4.  &  *"  ^'- 
irtH&  Grec  en  ijji. 

Paraphra(c  de  Jonathan  fur  les  it.  petits  Pro- 
phètes. j4  Heideiherg  en  1J67. 

Commentaires  fur  le  Prophète  Ofîc ,  «i  15^5 . 

Grammaire  Chaldaïque  &  Syriaque. 

ZACHARIE      URSIN57« 

de  BreJÎMsr  en  Silefie. 

Né  le  18.  Juillet  iji^.  Envoie  à  Wittemberg 
en  ijjo.  pour  y  faire  fcs  études.  Vient  à  Paris 
en  ijj8.  Retourne  à  Bredaw.  En  eft  chaiïé.  Se 
retire  à  Zurich.  Profclfc  à  Hcidclberg  en  ijÉi. 
Se  retire  à  NeuHad  en  1577.  &  y  profefle.  Mon 
le  6.  Mars  15S}.  âgé  de  49.  ans. 

OVrHAGES. 

QueftionsSrThefes  ,  contenant  des  Sommai- 
res de  Lieux  Theologiques ,  de  l'Ecriture  ,  de 
Dieu,  des  Anges,  de  la  création  du  Monde, 
de  la  Providence  ,  du  péché  ,  du  libre  arbitre , 
de  la  Loi  de  Dieu. 

Thefes  fur  les  Sacremens ,  &  principalement 
iîir  le  Baptême  &  fur  la  Ccne.  Pnhliées  en  1^69. 

Vraie  doôrine  fur  la  Cène,  Publiée  tn  i(é+. 

ArgumcDS  pooc  moatiet  que  c«  paroles  : 


DtS     AUTEUILS     HlTitT.iCe.         7^9 

Ceci  efi  mon  Corps ,  font  une  promefle  de  U  grâ- 
ce ajoâtée  au  rite  de  la  Cène. 

Vraie  doftrine  fur  la  fin  des  Sacremens ,  c'eft 
à  dire ,  de  la  confirmation  de  la  Foy  par  les  Sa- 
ciemens,  coniie  un  ambitieux  Apoftat, 

Réponfe  à  des  Thefcs  contre  cet  écrit. 

Dcfcnfc  des  argumens  par  lefquels  Beie  foû- 
tient  le  Baptême  des  enfans. 

Catechirme. 

Thefes  de  l'Office  &  de  la  Perfonnc  de  l'uni- 
que Médiateur. 

Thefes  des  Sacremens.  Futliéet  en  15S1. 

Commeniatrc  fur  Ifaïe. 

Réfutation  du  Caiechifmc  Anabaptifiique  te 
Samofàienien.  Imprimée  a  Cracovïe. 

Réponfe  aux  argumens  de  Chemnitius  &  de 
Tilman  Heshufîus  fur  la  Cène,  &  aux  Thefes 
de  Jacques  Rungius.  A  Nrufladen  IJS7.  m  5. 
velumes  .  &  41  Htxdelbtrg  en  léii. 

Les  chofes  furprcnantcs  du  Temple  Jefuid» 
que ,  contre  la  Salutation  Angélique,  l'invoc^ 
tion  &  le  culte  des  Reliques  des  Saints.  A  Front' 
fart  tn  léio. 

LOUIS     LAVATER57, 

de  Kihom-g  dtns  le  Camen  de  Zurich  , 

MlMISTKB    BB    ZomCH. 

Né  le  I.  Mars  1517.  Mort  en  ijStf, 
O  "U  V  R  A  G  E  S. 


De  l'origine  &  du  progrés  de  l'Hiftoire  Sa- 
cramentaire  touchant  la  Cène ,  depuis  l'an  1515. 
jufqu'à  l'an  lïfij.  A  Bafle  en  \jjo. 

Commenuiies  fui  la  Genele  ,  fut  Jofué  ,  for 


Joo     TA*t4  CmtoHOtect  ^w  i 
les  Paralipotnenes,  fiir  les  dernien  Chapicres 
du  +.  Livre  des  Rois ,  for  les  Proveibes.  A  Gt- 
neve  m  1^76.  ijSr.  ijSf. 

jfj.  Homélies  fur  Nehemie;  }?.  far  Erdras. 
A  Zitrich  en  i^t6.  i8.  far  Ruth.  y1  Htide&tri 
en  i6ot.  Sur  job,  Jeremie,  Ezechiel,  Eftlier. 
JhU 

Dti  Rites  &c  des  Infticuis  de  t'Eglifê  de  Zo- 
rich.  léid. 

Homélies  /uria  ConfciTïonde  Job  toachant 
la  refurreûîon.  /i(V.  w  1587. 

Homélies  fur  les  petrecutions.  /tiJ, 

Trois  Sermons  de  la  cherté  &  de  ta  famine. 
A  Zurich  en  ijSy. 

Desfpedres,  efprits  &  prélâges.  A  Genève 
«  iï8o. 

Il  a  auQï  traduit  Se  donné  au  public  les  Com- 
meniaires  de  Procope  fut  les  Livtes  des  Rois  8c 
<les  Paralipomenes. 

Un  Sermon  de  faint  Cypn'en  de  la  mortalité. 

Deux  Sermons  de  Bullinger  fon  beau- père 
lîir  la  Cène  ;  fes  Commenuires  fur  l'Apocalyp- 
k,  avec  fon  Traité  fur  ces  paroles  du  14.  chap. 
de  (âint  Jean;  Il  y  a  fluftenn  demehrti  dam  la 
Aiaifon  de  mon  Père, 

RODOLPHE     GUALTER    jSo 

de  Zurich , 
MtNISTRl    EN     LA    UlUt.    V  1 1,  L  1 


pendai 


Nie 


ijStf. 


O  V  r  H  A  G  E  s. 


Homélies  fui  Efthcr,  Ruth ,  les  Pfeaames , 
1« 


^^pwm 


SES  AoTEuiLS  Heret.  Scc.  Soi 
les  douze  peiits  Prophètes ,  8c  fur  lout  le  niiu- 
veau  Tcftameiu.. 

Sermons  fur  les  Dimanches  &  les  Fctes  de 
l'année. 

La  Monarchie  àe  David  &  de  Golinch ,  avec 
une  explication  allégorique  en  vers. 

Argumcnsdes  Livres  de  l'ancien  Teftament 
en  vers. 

Verfion  de  4.  Apologies  de  Cantacuzene ,  & 
de  dix  Sermons  de  Theodorci  fur  la  Providen- 
ce. 

Apologie  de  Zuingle. 

Difcours  des  devoirs  du  Minillre  Ecclefialli. 
que. 

Cinq  Homélies  des  derniers  tems.  ' 

De  l'ufage  des  Ecoles, 

Toufes  ces  Oeuvres  ont  ère  imprîmées  (n  ij.  vollU 
mtt  M  Zurich  tn  ij8j.  1331. £?"  1^514. 

CHRISTOPHLE  HERDESIANUS    jSi 

JuRISCONSUtTE, 

&  Confeiller  de  la  Republique  de  Nuremberg. 

NÉ  en  Ijji.  Mort  en  ijSj. 

O  V  V  R  A  G  E  S. 

Confentement  orthodoxe  de  l'Ecriture  &  de 
l'ancienne  Èglifc ,  fur  le  fens  des  paroles  de  l'in- 
ftitution  de  la  Cène.  -Anonym:  à  Heidelbcri  m 

M74- 

Fondement  de  la  doârine  Luthérienne  fur 
l'Ubiquité,  &  de  la   piefence  corporelle  de 
Jefus-Chrift  dans  la  Cène,  fous  le  nom  d'Am- 
broife  \*f  Iphius.  ji  Genève  en  tj??. 
Ttmi  I.  Eee 


8oi       Table  Chp.  o  h  oio  ci  (ijtï 
Viftoire  fur  la  communication  des  Idiomes  , 

fous  le  même  nom ,  en  15S4. 

Réfutation  du  dogme  de  la  prefence  chîme- 

lique  de  la  Chair  de  Jcfus-Chrift  en  tous  lieux. 

jtSflreen  ij?j. 

JEAN     STURMIUS      jSi 

de  SUide  y 

PiLoFEssEUv.    DE    Billes    Lettms 
à  Stralbourg. 

Né  en  ijoy.  le  i.  Oiftobre.  Fait  fês  études  à 
Louvain  AcàParis  ,où  il  fut  honoré  de  la  Char- 
ge de  ProfcfTcur  Roïal.  S'établit  enfuite  à  Scrad 
Dourg,  oïl  il  fut  fait  Rcfteut  de  la  nouvelle 
Académie  dont  il  procura  l'ctablilTemeni  avec 
le  célèbre  Jacques  Sturmius.  Eft  charge  de  plu- 
(ïeurs  négociations  fur  les  difFerens  que  la  Re- 
ligion avoir  cauTcz  en  Allemagne  ;  &  après  avoir 
enfeigné  l'efpacc  de  ji.an,  ircurd'an  ijS?.  en 
fà  So.  année. 

o  V  r  Rui  G  E  S. 

Inflitutions  littéraires ,  ou  de  la  manière  d'ap- 
prendre  &  d'cnfeigner  ,  en  ijgtf, 

L'anti-Ofiander ,  en  ijSo. 

Palinodie  d'Ofiander.  ^  Neiihnurg  en  ips- 

Trois  Anti-Pappus,  fur  l'Ubiquité.  ^  Ne»- 
hiirg  en  IJ79. 

Les  trois  premières  parties  d'un  quaipcme 
Anti-Pappus.  ih'À. 

De  la  guerre  perpétuelle  contre  les  Turcs.  A 
lenf  en  1(90. 

Lettre  Apologétique  contre  Jacques  André. 


DIS  AtrTEtrRS  HérïT.  ifc.      So; 

l.ettre  Euchariftique  à  Pappus. 
Autres  Ouvrages  de  Belles  lettres; 

JEROME    2ANCHIUS    58^ 

de  Bergamt  f 

Pb-ofess  E  u  p.    A    Stf.  ASBOVIL  c 

&  à  Heidelberg, 

Quitte  l'Italieaprés  Pierre  Martyr ,  où  il  étoit 
Religieux  dans  le  Monaftere  dont  ce  dernier 
étoit  Prieur.  Profclfe  à  Straâ->ourg  à  la  place  de 
Martyr  qui  étoj,!  palTé  en  Angleterre ,  te  cnfui- 
te  à  Heidelberg  &c  à  NeuHad.  Mort  l'an  1^90; 
&gc  de  7).  ans. 

OVVRAQES. 

Oeuvres  mélangées  de  Théologie. 

Traité  des  trois  Elohim. 

Des  Oeuvres  de  Dieu. 

De  la  chute  du  premier  homme. 

Du  pechc  &  delà  Loy  de  Dieu. 

Commentaires  fur  le  Prophète  Ofée ,  fur  les 
Epitret  de  faim  Paul  aux  Epheflens,  aux  Philip* 
piens,  aux  Cololïïens,  aux  ThcfTaloniciens  ,  6c 
fur  la  première  de  faint  Jean. 

Deux  Livres  de  l'Incarnation  duFils  de  Dieu. 
jt  Heidelhtrg  e»  159). 

De  la  Religion  Chrétienne. 

Abrégé  des  principaux  points  delà  Doâiine 
Chrétienne. 

Réponfe  à  l'écrit  d'un  Arien. 

Réponfe  à  Guillaume  Holder* 

Letrres  Theologiques   ^  HanitueniSog. 

Du  mariage  {pirituel  de  Jefus-Chrift  Se  de 
Ton  Eglife. 

Eee  ij 
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Mitoic  Chrétien, 

Cts  Ofiivrei  font  sm^iimêd  et)  S.  Ternes  à  Ge~ 
peve  en  i6o^.  (fr  1Û09. 

Deux  Livres  du  difFerent  des  Eglifes  SuiiTcs , 
Saxones ,  &  autres  Prctcrducs  Réformées  au- 
fujet  de  la  Cène,  yi  Sirathiirgen  ijfij. 

Confedlon  de  foy  C[U-'il  fit  donner  à  l'aîné  de 
iâ  famille,  en  15SJ. 

Traité  du  divorce ,  5:  des  noces  après  le  di- 
vorce. A  Harifiuen  1617. 

FRANG.  OIS   HOTMAN    jSi 

ouHOTTOMAN, 

Tttrîftn  ,  fils  de  f  terre  Corfetller  au  Parlem'rit 
de  Paru. 

Néleiî.d'Aoull  1(14-  Etudie  en  Droit  à  Oc- 
Icans.  Se  fait  Hngueuot  en  ij*?.  &  fe  retire  à 
Laufanne,  Profcflc  enfuite  le  Droit  à  Valence 
Se  à  Bourges,  Se  letire  à  Genève  ta  i^yi.  Mort 
en  1J90. 

OVVRAGES. 

Traité  des  degrés  de  parenté.  PhIIH  farllot- 
man  fort  jeune. 

Comnjcntaire  fur  le  Traité  des  Inftituis ,  de 
Jinionihus.  Impnmt  à  Lyon  en  1597. 

Traité  de  la  confolation  qu'on  peut  tirer  de 
l'Ecriture  fainie. 

Un  Livre  intitulé  Franca-GalUa ,  en  i;7j. 

Traité  pour  les  droits  du  Roy  de  Navarre, 

Tiaiie  des  Ufures,  A  Lycneni^^u 

SrMtan  fulmen ,  contre  U  Sentence  de  Sixte 


DES  Auteurs  Hîilit.  ^-c.      8oj 
Y.  contre  Henri  IV.  Dans  U  i.  Tome  dt  Gol- 

Traité  des  droits  Ecclefiaftique^. 

Franchifes  &  Libériez.  D=mi  in  Lîhrtez. 

Proceftation  de  nullité  contre  la  Formule  de 
Concorde  de  Palmcrius. 

Ecrit  contre  la  calomnie  fophiftïque  d'André 
Pouchcnius,  faite  contre  les  jufies  proceftations 
de  Palmcrius  ;  avec  une  défenfe  de  Palmcrius 
fous  le  nom  d'AfpaftSalalTiis. 

Ecrit  {ur  laCcne. 

Traité  adrcflc  àRaymond  Riifus  défenfcur 
du  Pontife  Romain  ,  contre  Charles  du  Moulin  ( 
fur  l'Etat  de  l'Eglifc  primiiive  ,  fous  le  nom  de 
François  Vilier,  Se  plufiïurs  autres  Oeuvres  de 
Droit  Civil  &  de  Belles-Icttres.  Toiittsces  Ocu. 
vrei  otjt  été  imprimées  à  Lyon  m  j.  volmnet  in-folio 

AUGUSTIN    MARLORAT  j8j 

de  Lorraine  t 

MlNlSTB-E    A    Roux  H. 

Né  l'an  150S.  Pendu  à  Rolien  en  ijfii. 

Commentaires  fur  la  Genefe,  fur  les  Pfcau- 
mes  &  les  Cantiques ,  fur  ifaïe  ,  &  fur  le  nou- 
veau Tcftament.  j4  Genève  en  i^é^.tè"  i^G^.  1570, 
IJS4.  ijg}.  1604.  &  1610. 

Tréfor  de  lieux  communs  ,  achevé  par  Guil- 
liume  Feughettius.  j4  Genève tn\Gt.^, 

Sermons  en  François. 


Sot      Tasli  Chk  ono  i- e  e  I4J7B 

JEAN  DE  LASCO  ou  LASICIUS,  58* 

vulgairement 
L  A  S   I  T  Z  K  I, 

Polovoii. 

Mon  en  15^0. 

OVFRAGES. 

Forme  &  gouvernement  des  Eglifes  des  Pe- 
letins  d'Allemagne.  ^  Londres  en  ifjo. 

Tiaité  des  Sacremens.  IhiJ.  en  ijjt. 

Trois  Lettres  de  U  manière  de  bien  gouver- 
ner une  Fglife.  A Bajle tni^^é. 

Apologie. 

ANTOINE    DE   CHANDIEU.    587 

Fils  de  Guy  de  l'ancienne  famille  des  Barons 

de  Chandicu  ,  &  de  Claude  de  Chabot  :  connu 

dans  le  public  fous  les  nomsdeS3deel&  Zama- 

tiel ,  deux  noms  Hébreux. 

Né  en  j^î^.  Fait  fës  études  à  Paris.  Va  à  Ge- 
nève &  embtafle  la  Religion  des  Proieftans. 
Renonce  à  l'étude  de  la  Jurifprudence  pour 
s'attacher  à  la  Théologie,  Reçu  Miniftredel'E- 
glife  de  Paris  àl'âgedeio.  ans.  Accufé  d'he- 
refie  ;  mi*  enprifon,&  délivré  de  l'autorité 
d'Antoine  Roi  de  Navarre.  Prefide  en  15e1.au 
croifiéme  Synode  National  des  Pioieflans  tenu 
à  Orléans.  Se  retire  à  Genève ,  &  y  eft  reçu  au 
nombre  des  Miniftics  ordinaires.  Revient  en 
France  pendant  les  guerres  Civiles  ,  &  fe  met 
à  la  fuite  du  Roi  de  Navarre.  Retourne  à  Ge- 
nève ,  &  y  meurt  le  ij.  Février  ij«n.  âgé  de  J7, 


■  xs  AvTEuiLS  Heubt, AfC.       S07 
OVP-  RAG  ES    LATINS. 

De  l'unique  Sacerdoce  &  Sacrifice  de  Jefus- 
Chrift ,  contre  la  Meffè. 

De  U  parole  de  Dieu  écrite,conire  les  tradi- 
tions humaines ,  fout  le  siot  d'VrMiut. 

De  la  remifTion  des  péchez  ,  contre  les  Satij- 
faftions  &  le  Purgatoire. 

De  la  vérité  de  la  nature  humaine  de  Jcfus- 
Chrift. 

De  la  manducation  Sacramentelle. 

Ke&tation  du  Livre  de  Claude  de  Saintes, 
intitulé:  Examtn  de  Udotirlm  de  C,ilvfn&  dt 
Stztf^rlaCeni. 

Deux  fnde.K  des  erreurs  de  Valentia ,  où  il  eft 
traité  de  la  caufe  formelle  de  l'union  hypofta- 
ïique. 

RéponfcàlaProfciEcndcfoy  des  Moines  d« 
Bordeaux. 

De  la  vocation  légitime  des  Pafteurs. 

Solution  des  fophifmes  de  Turrien  touchant 
l'Eglife  &  les  ordinations  des  Miniftres. 

Cent  fleurs  cirées  de  la  difpute  de  Turrien. 

Index  redargiitii  des  répétitions  de  Turrien. 

Analyfe  &  réfutation  des  propofitions  foûte- 
nncs  dans  le  Collège  de  Pofnanie ,  touchant  l'E- 
glife  de  Jefus-Chrift  fur  la  terre. 

Contre  les  trois  Livres  d'Aiture  fur  le  même 
fil  jet. 

Méditations  furlePfeaume  jz. 
OVf^RAGES    F  RANC^OIS. 

Oâionaires  de  la  vanité  des  chofes  humaînei* 

Hiftoire  des  perfecutions. 

Traité  de  la  difcipline  Ecclefîaflique. 
£ec   iii) 


I*t      Tabli  Cbko  ko  toe  i<ijr> 
CORNEILLE    BONAVENTURE 

B  E  R  T  R  A  N  5S8 

it  ToHdn ,  viMe  tU  Poitou. 

Fait  Tes  érudes  à  Paris,  à  Tonloafe  &  à  Ca- 
hors ,  &  acqoien  ane  profonde  connotflâtice  de 
l'Hebreo.  L'enfcigne  à  Genève  où  il  fe  retiie. 
PaHe  cnTuite  à  Frankeaul  dans  le  Palacinat ,  oïl 
il  eierce  fa  Charge  jufqa'en  158e.  Eft  appelle 
à  Laofanne  pat  la  Repablique  de  Berne ,  &  y 
meurt  en  1^94-  âgé  de  £3.  ans. 

OVf^R^GES. 

De  la  Republique  des  Juifs,  Dans  Ut  ^/-ands 
Criti^wf. 

Tcaduâion  de  la  Bible  en  langue  vulgaire  (ïii 
l'Hébreu.  >*  Genève  en  ijSS. 

Ttaiié  intitulé  :  LucHeratienei  FrankfmaBenfes, 
contenant  l'explication  de  pludeurs  pafTàges  de 
l'Ecriture.   Dans  les  grari4t  Criti^ttes, 

La  comparaifon  de  la  langue  Hébraïque  8c 
Je  l'Araméenne. 

LAMBERT  DANEAU  DANvEUS    jjc 
itOrUtnit. 

Etudie  la  Janfprudence  (bus  Anne  du  Bourg, 
après  la  mort  duquel  il  fe  retite  à  Genève  en 
I  (io.  Les  progrés  qu'il  y  fit  en  Théologie ,  l'y 
firent  recevoir  Miniftre  &  Profeflèur,  De  là  il 
fut  appelle  pour  enfeîgner  à  Leiden  &  i  Gand, 
puis  à  Orthez  en  Beatn,  a  Lcfcar  &  à  Cadras 
«il  il  mourut  en  159a. 


BBI   AVTIUKS    HekET.  tCC.         Sof 

OVrR^GES. 

Commentaires  fur  les  ii.  petits  Propheres, 
fur  l'Evangile  de  faint  Matthieu  &  de  faine 
Mate,  fut  les  Fpilt»  à  Ptiilemon,  &  la  pte- 
miereàTimothée. 

Lieux  communs. 

Harmonie  on  Table  fur  les  Proverbes  &  I'ECt 
clefiafte. 

Catalogue  d'Hérétiques. 

Méthode  Je  l'Ecriture  fainte. 

Morale  Chrétienne ,  en  trois  Livres. 

Traité  de  t'amitié  Chrétienne. 

Du  Jeu  de  hazard. 

Phyfique  Chrétienne. 

Des  Sorciers. 

Explication  de  l'Oraifon  Dominicale, 

Paratitles  fut  les  Ouvrages  de  faint  Aupullin, 
&  un  Commentaire  fur  le  Manuel  du  même  à 
Laurent ,  &  fur  fon  Traité  des  HereGes. 

Traite  de  l'Antechrift. 

Commentaire  fut  le  premier  Livre  des  Sen- 
tences de  Pierre  Lombard. 

Abrégé  des  Canons  des  anciens  Conciles  Se 
des  Symboles  fur  la  Trinité. 

Rcponfeaux  calomnies  de  Genebrard. 

Démonftration  de  l'Antithefe  ,  ou  de  la  COB- 
tradiAion  des  Thefes  de  Jacques  André. 

Examen  du  Livre  des  deux  naiiues  en  Jefus- 
Chrift,  éciir  par  Kemnice. 

Apologiacontrelcs  blafphêires  de  Jacquei 
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Du  péché  d'Adam.  A  Ltlden  tn  ij^j. 
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ment. A  Francfort  en  1581. 

Thefes  Theologiques. 

Tome     II. 
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piftes. 

Controvcrfc  des  Concile» ,  contre  les  mêmes. 
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Traité  du  péché  originel. 
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TABLE 

DES  PRINCIPAUX  OUVRAGES 
des  Auteurs  feparez  de  la  commu- 
nion de  l'Egiile  Romaine ,  difpofêz 
par  ordre  des  matières. 


De  la  vérité  de  U  Relif^ien ,  contre  les  Athies , 
Imfits  &  fanjfis  Rcliglim. 

ULric  Zuinglb,  de  la  vraie  &  fauITe 
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par  Théodore  Biblîander. 
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re ,  par  Lavater. 

Fff    iij 


tii        Takli  BEI  Oavt.Acia 
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Teftameni&fur  le  nouveau  jufqu 'aux  Ades 
des  Apôtres  ,  avec  des  Noces  uir  les  Ëpitres  de 
faint  Paul ,  par  Conrad  Pélican. 

Verfion  de  la  Bible  avec  des  Notes ,  pat  Se- 
ballien  Cafta)  ion. 

Défenfe  de  cette  verfion ,  contre  Beze, 

Verfion  de  ta  BiUe  fuivant  l'Hébreu  avec  des 
Notes ,  par  Junius  &  Tremellius. 

Traite  intitulé  :  Lucutrariones  FranienraStnfes, 
contenant  l'explication  de  plufieurs  paflâges  de 
l*Ecriture,  par  Corneille  Bertrand. 

Commentaire  de  Loilis  Lavatcr  fur  prefque 
tous  les  Livres  de  l'Ecriture. 

Explication  de  divers  endroits  de  l'Ecriture, 
pat  Faufte  Socin. 

Sur  tout  l'ancien  Tefiamenr. 

Verfion  de  l'ancien  Teftamenc  avec  des  No- 
tes .  par  Munfter. 

Conférence  des  principales  verfions  de  l'an- 
Fff  iiij 
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cienTcftamentaTec  la  Critique,  par  Paol  Fa. 
gius. 

Commentaire  for  prefqiie  toat  l'anœn  TeC- 
tamenc ,  pu  Viâorin  Strigelius. 

Sitr  U  PeBtdteu^iu  &  Oddmfue. 

Commentaire  fur  le  Pentateuqae ,  pat  Her- 
raaD  Hamelman. 

Commentaire  fur  le  Pentateaque  en  deux  To- 
mes ,  par  Erafme  Marbacb. 

Notes  de  Viflor  Strigelius  fur  les  cinq  Livres 
de  Mojfe, 

Commentaire  fur  le  Pentateaque ,  par  Jac- 
ques Heeibran. 

Explication  des  cinq  Livres  de  Moïfe,  pae 
Chyirce. 

Commentaire  de  Calvin  furie  Pcnuteuqne- 

Commentaire  fur  le  Pentateuque,  par  Mar- 
tin Cellarius. 

Commentaire  fur  le  Pentateuque,  par  Be- 
noill  Aietius. 


Sur  U  GtTieft  &  furfet  fArtles ,  J>rinelfaîement  fur 
U  ertMt'iBn ,  Ut  bfmdiS'wns  des  Pdrriarchet ,  le 
Paradis  Terrefhe ,  l'Anht  de  Noè ,  &c. 

Commentaire  de  I.utber  fur  la  Genefe. 

Scholies  fut  les  quatre  premiers  Chapitres  de 
la  Genefe ,  par  Paul  Facius. 

Commentaire  de  Wolfang  Mufculos  fur  U 
Genefe. 

Commentaire  fur  la  Genefe ,  par  Jean  Dra- 
coniic. 
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Commentaire  d'Ofiander  fur  la  Gcncfe. 

Notes  fur  la  Genefe ,  par  Herman  Amelman. 

Commentaire  fur  la  Gcncfe ,  par  Nicolas  Sel- 
neccer. 

Explications  courtes  fur  la  Genefe  ,  par  Da- 
vid Chyttée. 

Notes  de  Léon  Juda  fur  la  Genefe,  reçues  de 
la  bouche  de  Zuingle. 

Commentaire  fur  la  Genefe,  par  LoUis  La- 
va ter. 

Commentaire  fur  la  Genefe  ,  par  Auguftin 
Marlorat. 

Sur  PExoÀe. 

Commentaire  fur  l'Exode ,  par  Paul  Conftan- 
lin  Phrygion. 

Explication  courtes  fur  l'Exode,  par  David 
Chytrce. 

Commentaire  fut  l'Exode ,  par  Pierre  Martyr 
Vermilio. 

Commentaire  &  leçons  fur  l'Exode  ,  par  Jo< 
iïas  Simler. 

Stir  U  Leviti^Ht, 

Commentaire  fur  le  Levitique ,  par  Paul 
Contlamtn  Phrygion. 

Explications  courtes  fur  le  Levitique,  par 
David  Chytrée. 

Snr  le  Livre  des  Nomhres, 

Explications  courtes  fur  les  Nombres,  pat 
David  Chytrée. 


tit        Tablk  dis  Ovtra  au 
Sur  le  Daueroname. 

Deoieronome  corrigé  fur  l'Hcbreu  avec  des 
Notes ,  par  Luiher. 

Commencaire  rurleDeoteroDOoie,  par  Jeaa 
BagenKagen. 

Explications  comtes  fur  le  Deotecociome , 
pat  David  Chyuce. 

Sur  Jofut. 

Explications  coarces  (îir  Jofué  ,  par  David 
Chytrée. 

Leçons  far  le  Livre  de  Jofoc  ,  par  le  nismc, 

Commentaiie  Car  Jofaé ,  pai  Martin  Cella- 
nos. 

Commentatre  far  Joliié,  pat  Loiïis  Lavater. 

Conrad  Pellican  mr  Jofuc. 

Commeaiairefur  Jomc ,  par  Jean  Tolphiai. 

Sur  le  LHire  des  Jfge^, 

Comni«ntaire  fur  le  Livre  (les  Jnges  ,  p« 
David  Chytrcc. 

Commentaire  far  le  Livre  des  Joges  ,  pat 
Martin  Buccr. 

Commentaire  fat  le  Livre  des  JogM  ,  p« 
pierre  Martyr  Vermilio. 

Commentaire  fur  le  Livre  des  Jaga ,  par 
Martin  CelUiios. 

Hiftoire  des  Juges  :  depuis  Jofuc  jufqa'i  He- 
li,  par  Jean  w'olphius. 
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Sur  Us  Livres  Jet  Rois  &  des  PAralipometKS. 

Commentaire  fur  le  Livie  des  Rois  ,  par 
Jean  Bugenhagen. 

Commentaire  fur  les  4.  Livres  des  Rois ,  par 
Jérôme  XP^elle. 

Commentaire  far  les  4.  Livres  des  Rois,  par 
Pierre  Martyr  Vcrmilio. 

Commencaîre  fur  les  Livres  des  Rois  ,  par 
Martin  Cellarius, 

Commentaires  fur  les  14,  derniers  Chapitres 
du  dernier  Livre  des  Rois,  par  JeanWolphius. 

Commentaire  fur  les  derniers  Chapitres  du 
quatrième  Livre  des  Rois  &  les  PaialipomC'- 
nes,  par  Loiïis  Lavatcr. 

Sur  tes  deux  Livres  tCEfdras. 

Homélies  de  Lavater  fiir  Efdras. 
Commentaire  de  woiphius  fur  le  Livre  d'Ef- 
dras. 

Sur  U  Livre  ttEfiber. 

Commentaire  fur  le  Livre  d'Efther  ,  par  Jean 
W^olphius. 

Homélies  fur  Eflhet,  par  Louis  Lavater. 

Sur  le  Livre  deji,^. 

Commentaire  fur  Job,  par  Jean  Bugenhagen. 
Commentaire  fut  (ob,  par  Jérôme  W^eller. 
Commentaire  fur  le  Livre  de  Job  ,  pat  Jean 
Occolampade. 
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Paraphrafe  (ut  le  Livre  de  Job  ,  par  Théo- 
dore de  Beze. 

Commentaire  fïirjob,  par  Martin  Cellarius. 
Commeniaire  fur  Job  ,  par  Loiiis  Lavatec. 

Sur  Iti  Pfeaiémet. 

Commentaire  fur  ions  les  Pféaomes ,  par 
Jean  Bugenhagen. 

Cotnmenuire  de  N^oliang  Malcalas  foi  les 
Pfeautnes. 

Commentaire  de  Gafpard  Craciget  fur  les 
Pfeaumes  de  David. 

Expofîiion  des  Pfeaumes  ,  par  Alexandre 
de  Haies. 

Verfïon  Latine  des  Pfeaumes  avec  des  No- 
tes ,  par  Jean  Draconite. 

Le  Plautier  expliqué  ,  par  Jean  Loniccr. 

Pfâutier  avec  des  argumens ,  par  Paul  Heber- 

Commeniaires  far  les  Pfeaumes  ,  par  Jean 
X^igand. 

Commentaires  fur  les  Pfeaumes,  pirTiUe- 
man  Heshufius. 

Explications  des  Pfeaumes  de  David,  ave« 
des  Thefes  Se  obfervations  fui  les  palTâges  qui 
concernent  la  doârine,  par  Henri  Moller. 

Nouvelle  veriîon  Latine  des  Pfeaumes  ,  da 
même. 

Commentaires  far  les  Pfeaumes  ,  par  CiinC~ 
[ophle  Corner. 

Edition  Grecque  des  Pfeaumesd' Apollinaire, 
par  Frédéric  Sylburge. 

Exercitanons  courtes  furies  Plcaumes,  par 
David  Chytrée. 
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Commentaire  de  Luc  LcHius  fui  les  Pfeau- 
mes. 

Sermons  fur  les  Pfeaumes ,  par  Jean  Oeco. 
latnpade. 

Commentaire  fui  les  Pfeaumes  ,  par  Martin 
Bucer. 

Commentaire  fut  les  Pfeaumes,  par  Auguf- 
tin  Marlorar. 

Notes  fur  les  Pfeaumes  &  fui  les  Cantiques , 
par  Sebaiïien  Caftai  ion. 

Commentaire  fur  les  Pfeaumes,  par  Jean  , 
\l^olphius. 

Commentuire)  fur  les  Pfeaumts, 

Difconrs  fur  les  n.  premiers  Pfeaumes  Gra- 
duels, par  Luther. 

Commentaire  du  même  fur  les  Pfeaumes  jf . 

Commentaire  de  Melanâhon  fur  le  Pfeaume 
51.  fur  le  Dîxit ,  &  les  fuivans. 

Expolltion  du  Pfeaume  jjj.  par  Alexandre 
Dalcs. 

Commentaires  fur  quelqaas  Pfeaumes ,  par 
Jean  Draconite. 

Commentaire  fur  le  Pfeaume  118,  par  Jean 
Lonicer. 

Explications  des  Pfeaumes  145,  &  14.7.  pat 
Jean  \i^igand. 

Commentaires  fur  les  Pfeaumes  11.  ij.  Si.&; 
S4..  par  Nicolas  Hemmingius. 

Commentaires  fur  les  dix  premiers  Pfeau- 
mes ,  fur  le  Pfeaume  15.  &  fur  le  Pfeaume  6%, 
par  Jean  iEpin. 
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Commêntaties  fui  quelques  Pfeaumes,  par 
Robert  RoUoc. 

CemfntntÂtre  fur  let  fep  fft4tmtt  Ttnhtmkltt 

George  Major. 

NicoJat  Scliicccer,  

Jean  Xlfigand, 

Sur  le!  Proverhti. 

Commentaire  de  Melandhon  far  les  Prover- 
bes de  Salomon. 

Commemaite  fur  les  Proverbes ,  par  Loiîis 
Lavater. 

Harmonie  des  Proverbes  &  de  l'Ecclefîafte , 
par  Lambert  Daneau. 

Cotnmencaire  de  Conrad  Peltican  fur  lesPro- 
Tcrbes. 

Lambert  Daneau  fur  les  Proverbes. 


SHrrEccUpAfie. 

Commentaire  de  Luther  furrEcclefiafte. 

Commentaire  fur  l'Ecclcfiafte ,  par  Melan- 
Ahon. 

Commentaire  de  Viftor  Strigelius  fur  l'Ec- 
clefiafte. 

Commentaire  fur  l'Ecclcfiafte,  par  Martin 
Bucer. 

Commentaire  de  Loiîis  Lavatcr  fur  l'Eccle- 
fiafte. 

Paraphrafe  fur  l'Ecclefiafte ,  par  Théodore 
4e  Beze. 
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Commentaire  fur  rEccleHalle ,  par  Jean  'Wol- 
phius, 

Lambert  Daneau  fur  l'Ecclefiafte. 

Conrad  Pellican  fur  l'Ecclefîalle. 

Commeniaite  de  Maicin  fiorraus  fur  l'EccIe- 
fiiftc. 

Sur  le  CitntifHe  dtt  CanUfuet. 

Commentaire  de  Luther  fur  le  Cantique  des 
Cantiques. 

Commentaire  de  Conrad  Pellican  fur  le  Can- 
tique des  Cantiques. 

Commentaire  de  Sirigelius  fur  le  Cantique 
des  Cantiques. 

Snr  le  Livre  de  U  Sageffe. 

Argunnens  &  Notes  fur  le  Livre  de  la  Sagef- 
fe,  par  Martin  Kemnicius. 

Commentaire  de  Nicolas  Selneccer  Hir  la  Sa« 
geffe. 

Commentaire  de  Strigelius  fut  la  Sageffe. 

Commentaire  de  Conrad  Pellican  uir  U  Su 
gtffe. 

Sm'tEcdefdfli^Mt, 

Explications  courtes  fur  l'Ecclcllaftique  y  pat 
David  Chycrée. 

Commentaire  de  Strigelius  fur  l'Ecclefiafti- 
qne. 

Commenuire  de  Conrad  Pellican,  fur  l'Ec- 
cleftaClique. 
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Sur  tous  Us  Prafhctii ,  cnfur  plufiewt. 

Commentaire  furlfaïe,  Daniel,  Ezechicl, 
&  les  II.  petits  Prophètes,  à  l'exception  d'Ag- 
gée  ,  par  Luther. 

Commentaires  fur  tous  les  Prophètes  ,  par 
Jean  Oecolampade. 

Conrad  Pellican  (ut  tous  les  Prophètes. 

Sur  Ifaie. 

Notes  Air  Ifaïe,  par  André  Hyperius. 

Commentaire  fur  Ifaïe ,  par  Jean  Draconite. 

Notes  Tur  Ifaïe,  de  Jean  W'igand. 

Commentaire  fur  ifaïc  ,  par  TiUeman  Hes- 
hufïus. 

Explication  d'Ilâïe,  par  Ofiander. 

Commentaire  fur  Ifaïe,  par  Henri  Moller. 

Commentaire  fur  Ifaïc,  par  David  Chytrée. 

Commentaire  fut  Ifaïe,  parViftorStrigelîus, 

Zuingle  fur  ifaïe, 

Oecolampade  fur  Ifaïe. 

Zacharïe  Urfin  fiir  les  zi.  premiers  Chapi- 
tres d'ifaïe. 

Eipofition  &  Homélies  fut  Ifaïe ,  par  Henri 
BuUingcr. 

Commentaire  fur  Ifaïe,  par  Auguftin  Mar- 
lorat. 

Difcours  fur  l'explication  d'ifaïe,  par  Théo- 
dore Bibliander. 

Commentaire  fur  Ifàïe,  par  Martin  CeHariiis. 

Commenuire  de  \l^olphang  Mufculus  (w 
Ifaïe. 
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Sur  Jeremie. 

Philippes  Melanûhon  fur  quelques  Chapi- 
tres de  Jeremie ,  &  fut  les  Lamcntarions. 

Commentaire  fur  Jeremie  ,  pat  Jean  Bugcn- 
hagen. 

Explication  des  Lamentations  de  Jeremie  , 
pat  Pierre  Palladius, 

Commentaire  de  Jean  Oecolampade  fur  Jc- 
temie. 

Expofition  &  Homélies  fur  Jeremie,   par 
Henri  Bullinger. 

Commentaire  fur  les  Lamentations  de  Jere- 
mie ,  par  Pierre  Martyr  Vermilio. 

Commentaire  fut  Jeremie,  par  Louis  Lava- 
tcr. 

Sur  U  Prtpheie  EzcchUI, 

Commentaire  d'Ezechiel ,  pat  Jean  Oeco, 
lampade. 

Commentaire  fur  Ezechiel ,  par  Louis  La- 
vater. 

Sur  Daniel, 

Commentaire  fur  le  Prophète  Daniel,  tia> 
duit  de  l'Hcbreu  ,  par  Jean  Draconite, 

Commentaire  dfi  Philippe  Melanfthon  fur 
Daniel. 

Notes  de  Jean  W^îgand  fut  Daniel, 

Commeniaite  &  Scholies  de  Strigelius  fur 
Daniel. 

Expofition  &  Homélies  fut  Daniel ,  par  Hen- 
ri Bullinger. 

Tomt  I.  fî  g  g 
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Opufcule  fur  tes  Semaines  de  Daniel,  da 
même. 

Commentaire  fur  Daniel,  par  Robert  Rolloc, 

Sur  Us  II.  petiîs  Pnphttts,  ou  ^tuLfu'untteMx. 

Commencaire  fur  Ofée  de  fur  Habacuc ,  par 
Capiton. 

Commentaire  fur  le  Prophète  Jonas ,  par 
Jean  Bugs nhageiu 

Commentaire  de  Melanélhon  ,  fur  Zacharie 
le  Malachie. 

Commentaire  fur  tes  Prophètes  Abdias,  Jocl, 
Agfjie,  Malachie,  &c.  par  Jean  Dracor.ite 

Notes  de  Jean  V^igand  fur  les  petits  Pro- 
phètes. 

Commentaire  fur  le  Prophète  Michée  ,  par 
Paul  Condantin  Phrygion. 

Commentaires  fur  les  petits  Prophètes,  par 
Nicolas  Hemmingius. 

Commentaires  fur  les  Prophètes  Malacbie, 
Michée  &  Nahum  ,  par  David  Chytrée. 

Vitflnr  Sitigelîus  fur  les  iz.  petits  Prophètes. 
Henri  Mollet  fur  Malachie, 
Commentaire  d'Oecolampade  fut  les  ii.  pe- 
tits Prophètes. 

Commentaire  fur  Sophonie ,  pat  Martin  Bu- 
cer. 

Commentaire  fur  quelques  petits  Prophètes, 
par  Pierre  Martyr  Vermilio. 

Explication  du  Prophète  Nahum  ,  par  Théo- 
dore Bihliander. 

Commentaire  fur  Ofée  ,  par  Tremellius. 
Commencaire  fur  Oféej  par  Jérôme  Zan- 
chius. 
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Commentaire  fur  les  12.  petits  Prophètes, 
par  Lambert  Daneau. 

Commentaire  fur  Abdias ,  par  Guillaume 
Poftel. 

Sio-  Us  Livres  des  Machabèes. 

Conrad  Pellican  fur  les  Livres  apocryphes. 

Scholies  de  Sttigelius  fur  les  deux  Livres  des 
Machabées, 

Commentaire  d'Atberic  Gcntilis  fur  le  pre- 
mier Livre  des  Machabées. 

Commenmre  fur  tout  le  nouveau  Teflament , 
OH  fur  la  plus  grande  partie. 

Symphonie  du  nouveau  Teftament ,  par  Six- 
te Betuleïus. 

Scholies  d'Erafme  Sarcerius ,  fur  tout  le  nou- 
veau Teftament. 

Commentaire  de  Joachîm  Camerarius ,  fur 
le  nouveau  Teftament. 

Giofe  fur  le  nouveau  Teftament,  pat  Mat- 
thias Ftaccius  Iliyricus. 

Commentaire  de  David  Chytrée  fur  la  plu- 
part des  Livres  du  nouveau  Teftament. 

Notes  de  Martin  Bucer  fur  le  nouveau  Tef- 
tament ,  fous  le  nom  de  Felinus. 

Commentaire  fur  le  nouveau  Teftament,  par 
Henri  lîii)linger. 

Tradudion  Latine  avec  des  Notes  fur  le  nou- 
veau Teftament ,  pat  Théodore  de  Beze. 

Commentaire  fur  le  nouveau  Teftament  en- 
tier, par  Bcnoift  Aretius. 

Ggg  ij 
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CooMPei'iJifeMtle  mmvcss  ioobmbc,  psi 
rncsn  wolpIiiiB. 

■  TdbflMBC,  pg  Aagnftm  Ifariinnr. 

Smr  Ut  fi  MIT  Evmg£fitJ, 

Fofiilles  Je  Jean  Wigiiul  fin  les  Evanjpfes. 
Coonnenoiie  iin  tes  quxie  Evangiles,  pat 
MarnnBacer. 

CtaarJa  Evémgtlj^aa. 

Hamionie  Evangdiqoe  m  Grec  &  en  Latin 
avec  (ies  Notes  ,  par  Ob.uider. 

Hannoaie  Evangeiitjne ,  de  Matnn  Qiem* 

SÛJQS. 

Harmonie  des  quatre  Emigeltfla  for  U 
Mort ,  U  Refarreâîon  &  l'AfcenGon  cie  Jeûis- 
Cknti ,  par  Robeti  RoUoc. 

S  m-  CEvaxgiU  Jt  pûm  AiMtbieu, 

tiotei  de  Ltafaer  for  quelques  Chaptnes  de 
iâini  Matihiea. 

Noies  fur  l'Evangile  Hebiaiqoe  de  S.  Mat^ 
tbiea  ,  par  Sebaftien  Mander. 

Cotnirciitaîie  de  Melanâhoa  fus  l'Evangile 
de  (kint  Manhiea. 

Commentaire  de  Vol&ng  Mafcalas  hr  1*E- 
vanfrîle  de  raine  Mattliien. 

Notes  de  Lac  LofEus  fui  lÏTargile  de  lâint 
Matihieu. 
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Commentaires  de  Jean  W^igand  fur  faint 
Matthieu. 

Explications  courtes  fur  l'Evangile  de  laiiii 
Matthieu  ,  par  David  Chytrée. 

Commentaire  de  Crucigecfur  (âint  Matthieu. 

Explication  de  l'Evangile  de  faim  Matthieu , 
par  Jean  Oecolampade, 

Commentaiie  fur  l'Evangile  de  faint  Mat- 
thieu, par  Lambert  Dancau. 

Commentaire  fur  l'Evungile  de  faîne  Mat- 
thieu ,  pat  Jean  Valdelîus. 

Commentaire  deFaufte  Socin  fur  les  ^.  6.  Sa 
7.  Chapitres  de  l'Evangile  de  faint  Matthieu, 

Sur  l'Evungili  de  faim  Marc. 

Notes  d'Erafme  Sarcerius  fur  faint  Marc. 

Notes  fut  l'Evangile  de  faint  Marc  pat  Luc 
LofTîus. 

Hiftoire  Evangelique  écrite  par  faint  Marc, 
avec  la  vie  de  cet  Evangelifte ,  par  Théodore 
Bibliander. 

Commentaire  fur  l'Evangile  de  faim  Marc , 
par  Lambert  Daneau, 

Sur  r Evangile  4e  faint  Luc. 

Commentaire  fur  l'Evangile  de,  faint  Luc, 
par  Jean  Agiicola, 

Notes  fut  l'Evangile  de  faint  Luc,  par  Luc 
Loflîus. 

Sitr  r Evangile  tir  faim  Jean, 

Eyplication  de  l'Evangile  de  faint  Jean ,  par 
Luthtr.  ^  g  g  "j 
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Commentaire  de  MeUnâbon  fuc  l'Evangile 
de  fsini  Jean. 

Conineniaire  de  Volfing  Ittafciilin  lin  t^ 
vangile  de  faint  Jean. 

Commentaire  de  Gafpard  Crnciger  for  !*£- 
rangile  de  faint  Jean. 

Explication  de  l'Epictc  de  faim  Jean,  par 
Jacques  Beailin. 

Commentaiie  Cai  l'Evangile  de  iâinc  Jean  , 
pat  Alexandre  Dales. 

Notes  fur  l'Evangile  de  (aint  Jean ,  pat  Loc 
Loflius. 

Commentaire  de  Jean  \^igand  fur  Caint 
Jean. 

Commentaire  fut  l'Evangile  de  iâint  Jean  , 
par  Nicolas  Hemmingius, 

Commentaire  fur  l'Evangile  de  faint  Jean, 
par  David  Chytrée, 

Commentaire  de  Nicolas  Selneccet  fut  faint 
Jean. 

Notes  fut  faim  Jean,  par  Jean  Oecolam- 
pade. 

Commemaite  fur  l'Evangile  de  faint  Jean, 
par  Jean  Valdefius. 

Explication  du  premier  Chapitre  de  &int 
Jean,  pat  Faufte  Socin. 

Explication  du  premier  Chapîtrç  de  faint 
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De  l'union  perfonnelle  &  fumaturellc  des 
deux  Perfonnes  en  Jefus-Chrift  ,  par  le  même. 
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Hhh  iiij 


S$6  TaILB   BEI    Oov  RAGES 
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Jefus-Chrift  pouf  tous  les  hommes,  par  Luc 
Ofiandec. 

Difpnte  de  la  prédeflination  ,  par  Jacques 
Heeibran. 
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Défenfc  d'une  difpute  de  la  juftification  de 
l'homme  contre  Cothard  ,  par  Jacques  Hecr- 
brand. 

Défenfc  Chrctianne,  que  par  le  Sang  &  la 
Mort  de  Jefus.Chrift  tous  les  croïans  font  jufti- 
fiex ,  par  Lebalde  Heidcn. 

Avis  fur  l'opinion  d'Ofiander  louchant  l'efK- 
cacicé  de  la  mort  de  Jefus-Chrift  pour  lous  les 
hommes  ,  par  Nicolas  d'Ambfdorf. 

Trois  difputcs  du  Médiateur  &  de  la  juftifi- 
cation  de  l'homme  contre  Ofiandcr,  par  Ale- 
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rillie  j  réponfe  fur  le  fens  de  ces  mots ,  ceci  eji 
mon  Corps ,  par  le  même. 

Traitez  for  la  Cène,  par  André  Bodenftein, 
ou  CarloUad. 

Réponfe  touchant  la  Cène  aux  objeâîons  de 
Murner,  de  Roffenfis  &  d'autres,  par  Martin 
liucer. 

Apologie  contre  Brentzius  touchant  la  Cène  • 
Traité  du  facré  My^ere  de  l'Eucliariftie  contre 
les  Thefes  d'Ambfdorf ,  par  le  même. 

Traité  de  la  Cène,  par  Jean  Calvin. 

Difputes  &  Conférences  fur  le  Sacrement  de 
l'Euchaiidie  tenues  à  Oxfoid,  par  Pieite  Mar- 
tyr Vermilio. 

Sentiment  touchant  ta  prefence  du  Corps  de 
Jefus-Chrift  propofé  au  Colloque  de  Poifly ,  & 
Lettre  fur  la  caufe  de  l'Euchaiiftie ,  par  le  mê- 
me. 

Somme  de  la  doârine  fur  la  queftion  Sacra. 
mentaire  »  réponfe  à  Joachim  w'eftphale  tou- 
chant la  Cène  du  Seigneur  ;  deux  Dialogues  fur 
le  même  fujet ,  par  Théodore  de  Beze. 

Défenfe  de  l'union  Sacramentelle  du  CotM 
de  Jefus-Chrift  aux  Symboles  faciez  comte  lu 
lyricus ,  pat  le  même. 
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.Traite  de  la  Cène  contre  Kaicliias  ,  pu  le 
même. 

Controverfes  fur  la  Ccne ,  par  le  mêine. 

Traite  de  la  communication  perpeioelte  9c 
vivifiante  de  la  Chair  de  {elus-Ctirift  félon 
fâint  Cyrille ,  fous  le  nom  de  ChrilUani»  Hef- 
fiander,  par  le  même. 

Six  Livres  d'Aphorifmesfur  l'Euchariftie ,  où 
il  eft  traite  de  différentes  opinions  anciennes  8c 
nouvelles  fur  l'Euchariftie  \  des  Sacrcmens  ;  de 
la  manducaiion  du  Corps  de  Jefus-C  hiift  ;  du 
dogme  de  la  tFanlubflantiation ,  &  des  rîtes  de 
la  célébration  de  l'Euchariftie  -,  Traité  de  la  vé- 
rité delà  Chair  de  Jefus-Chrift  triomphante, 
pat  Joachim  Vadianus. 

Traite  de  l'origine  &  du  progrès  de  l'Hiftdi- 
le  Sacramentaire  touchant  la  Cène ,  depuis  l'an 
lyij.  jurqu'en  ntfj.par  Louis  Lavatcr. 

Ecrit  uit  la  Cène ,  par  François  Hotman  ou 
Hottoman. 

Deux  Livres  du  différent  des  Eglifes  Suiflès  , 
Sasones,  &  autres  Prétendues  Réformées  ao 
fujetdc  la  Cène,  par  Jérôme  Zanchius. 

Traitez  de  la  manducaiion  fpiritaelle  du 
Corps  &  du  Sang  de  Jcfus-Chcift,  &  delaman- 
ducation  Saciamentelle,  par  Antoine  de  Chan- 
dieu. 

Réponfeaux  articles  delà  Cène  proporez  pic 
le  Marquis  de  Bcandebourg ,  par  Lambert  Da- 
neaii. 

Réponfe  à  l'Apologie  de  Baïut  fur  la  prefen- 
ce  réelle-,  Traité  du  Sacrement  de  la  Cerc  Je 
Nôtre-Seigneur ,  en  François,  par  Philippe  de 
Marnix. 

Réfutation 


I 


PAA.    OII.D1I.E    bEsMATIEtltS.     tâj 

Réfutation  des  chicanes  des  Capharnaïtei 
contre  le  faint  Sacrement ,  par  Edienne  Gaidi- 
ner. 

Traité  de  la  prefence  du  Corps  de  Jefus-Chrîft 
dans  la  Cène,  par  Bernardin  Ochin. 

Traire  de  la  Cène  contre  Vcga,  [tarjean 
Nîeihojovius. 

OHvrdgti  dtt  froteflam  ponr  &  contre  VVff'iejHiti 
du  Corps  de  Jtfui.ChriJi. 

Traité  de  l'Ubiquité  ,  par  Jean  W'igand. 

Conférence  de  Qiiendlembourg  touchant 
l'Ubiquité,  parTilleman  Heshulîus. 

Livre  de  la  Concorde  de  Bergue  fur  t'Ubi- 
«juité  ,  par  Jacques  André, 

Traité  d'André  OlianJet  fur  l'Ubiquité. 

Dialogue  de  Pierre  Martyr  fur  la  nature  dfc 
Jefus-Chtift  ,  fçavoirfi  elleeft  partout. 

Ecrits  contre  Brentzius  fur  le  dogme  Je  l'U" 
biquité,  par  Théodore  de  Bcze, 

Traité  de  Joachim  Vadianus  fur  la  Condition 
du  Corps  de  Jefus-Chrift  après  fon  union  avec 
le  Verbe. 

Du  Sacrifice  de  la  Mifft. 

Traité  de  l'abolition  de  la  MelTe  privée  ;  for- 
mule de  MciTe  pour  l'Eglife  de  Wittemberg  j 
Traité  contre  la  MelTe ,  par  Martin  Luther. 

Réponfe  fur  la  Meffc,  par  Wolfang  Fabrice 
Capiton. 

Explication  du  Decalogue  contre  la  MelTsi 
Papiftique  »  pat  W^olfang  Mufciilus. 
Ttmi  /.  \\\ 
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Rcponfe  contre  Tapper  Ruard  louchant  la 
Meffc  &  la  Cène  de  Nôtre- Seigneur ,  par  Ale- 
xandre Je  Haies. 

Avis  à  la  Nation  fainie ,  avec  des  règles  de 
la  coirp^tion  du  Canon  de  la  Mefle ,  pat  Mat- 
thias Flaccus  lllycicus. 

Défenfe  de  l'ufage  du  Calice  comte  Lato- 
mus,  par  Jacques  André. 

Traité  de  la  MelTe  contre  Grégoire  de  Va- 
lence ;  difpuce  contre  le  Sacrifice  de  la  Mefle  j 
de  la  Fête  du  Corps  de  Jelus-Chrîft,  pat  Jac- 
ques Mcerbran. 

Ecrit  fur  le  Canon  de  la  Me(Tè  ;  Apologie  de 
cet  écrit  ;  Antibolc  contre  Emfer  défenfeur  da 
Canon  de  la  Mefle ,  par  Ulric  Zuingle. 

Réponfe  des  Coniuls  &  du  Sénat  de  Zurich 
à  l'Evêque  de  Confiance  fut  les  Idoles  &c  fur  ta 
Mefle  ,  par  le  même. 

Défenfe  contre  l'accuGttion  de  Robert  Evc- 
que  d'Avtanches  fur  ta  Mefle ,  par  Martin  Bu- 
cer. 

Traité  de  l'unique  Sacerdoce  &  Sacrifice  de 
Jefus-Chrift  contre  la  MelTè,  par  Antoine  de 
Chandieu,  dit  Sadeel. 

Traité  contre  la  Mefle  de  l'Eglife  Romaine, 
par  Jean  Knox. 

Sur  U  Communion  fous  une  eu  deux  efptcet, 

Défenfe  delà  Communion  fous  les  deux  t(- 
peces,  en  quatre  Lettres ,  par  Jean  Rivius. 

Ecrits  fut  la  Communion  fous  les  deux  efpe- 
ces,  par  Philippe  Melanâhon. 

Ecrit  contre  Latomus  de  l'adminiAration  de 
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l'Euchariltie  ,  par  Martin  Bucer. 

Deux  Livres  contre  Latomus  de  l'adminiC 
tration  vraie  &  faulTe  de  la  Cène  &  drs  MelTès , 
pat  le  même. 

Tiaiié  de  la  vraie  participation  à  la  Chair  Sc 
au  Sang  de  Jefus  Chrift  comte  Heshufms ,  pat 
Jean  Calvin. 

Dialogue  de  la  vraie  Communion  au  Corps 
&  au  Sang  de  Nôtre-  Seigneur ,  par  Théodore 
de  Beze. 

Traire  delaGcne  du  Seigneur  ,  oudel'ufage 
&  de  la  fin  de  la  Cène ,  par  Faufte  Socin. 

Lettre  fur  le  jour  Sc  l'ufage  de  la  Cène,  par 
Jean  Niemojovius. 

Sur  la  Pénitence. 

Propofirions  de  la  Pénitence  ;  quelques  Ser- 
mons de  la  Pénitence,  par  Martin  Luther, 

Ttaitédela  Pénitence,  par  Philippe Melan- 
âhon. 

Homélies  fur  la  Pénitence,  par  Jean  Brent- 
xius. 

Traité  de  la  Pénitence  &  de  la  jullification  , 
pat  Pierre  Palladius. 

Trois  Livres  contre  la  Théologie  Scholadî- 
que  touchant  la  Pénitence,  pat  Chrillophie 
Hofman. 

Confejfion  &  ^èfslution. 

Rairons  pour  lefquelles  i  I  faut  retenir  la  Con- 
fellîon,  8c  ne  pas  s'en  rapporter  au  jugement 
du  Concile  de  Trente,  par  Philippe  Melan- 
âhon. 
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l'Euchindie  ,  par  Martin  Bucer. 

Deux  Livres  contre  Latomus  de  l'adminiC 
iration  vraie  &fauire  de  ta  Cene&dfs  MelTcs, 
pat  le  même. 

Traité  de  la  vraie  participation  à  la  Chair  Sc 
aa  Sang  de  Jefus  Chrill  comte  Heshufius ,  pac 
Jean  Calvin. 

Dialogue  de  la  vraie  Communion  au  Corps 
Se  au  Sang  de  Nôtre- Seigneur ,  pat  Théodore 
de  Beze. 

Traité  de  la  Gcne  du  Seigneur  ,  ou  del'ufage 
&  de  la  (in  de  ta  Cène,  par  Faulle  Socin. 

Lettre  fur  le  joui  Sc  l'ufage  de  la  Cène ,  pat 
Jean  Niemojovius. 

Sur  U  Penitenct. 
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Qtieflions  de  la  Confedion  &  de  l'AbfoIa- 
tioii ,  par  Jean  Maihez. 

Traité  des  f'Ufs,  par  Jean  Brentzius. 

Traité  des  Clefs  de  ftgliie,  par  Jean  Wi- 
gand. 

Traité  de  !a  privation  des  Sacremens  de  re- 
conciliation, par  le  même. 

Traité  de  ta  remidlon  des  péchez  contre  les 
S3liEfaâions&  le  lurgaioire,  par  Antoine  de 
Chandieu. 

Excen-  mHnit  Miter. 

Traita  de  l'Excommunication  ,  par  Theodo- 
te  de  Beze. 

Traittl^/nr  Ut  IndKlgences. 

Propofiiions  (ur  les  Indulgences  ;  quelques 
Sermons  touchart  les  Indulgences  ;  réiolunon 
des  diffuies  toi'chant  ta  vertu  des  Indulgences, 
par  Martin  Luther. 

Traite  des  Indulgences  du  Pape  GregoireXIII. 
&  du  Jubilé  de  l'Académie  de  Tubinge,  par 
Jacques  Heeibran.  i    ^ 

Extrême-  OrBion. 

Traité  de  Jacques  André  ,  de  l'Extrême- 
OnÛion. 

Sur  le  Sacrement  ie  COrdri,  &  des  Ord'inittient. 

Traité  des  Sacerdoces  de  l'Eglife Romaine, 
par  Jean  Calvin. 


9a.il  oR-siLl  sEt  Matibiles.    Së^ 
Sur  le  JHurîage, 

Réponfc  fur  le  Mariage ,  par  Wolfang  Ci- 
piton. 

Traité  de  la  nullité  des  Mariages  qui  fe  font 
fans  le  confentement  des  païens^  par  Jean  Ri- 
vius. 

Traité  du  Mariage,  par  Philippe  Melanâlion. 

Défenfe  da  Mariage  des  Prêtres,  par  le  mê- 
me. 

DifcouTs  du  Mariage  des  Prêtres  ,  pat  Jean 
Draconite. 

Traité  des  cas  de  Mariage  ,  par  Paul  Eber. 

Tr^iité  de  Brentzîus  fur  quelques  cas  de  Ma-4 
riage. 

Traité  du  Mariage ,  par  Jean  M^igand. 

Inftruélion  fur  le  Mariage ,  par  le  même. 

Traité  du  Mariage ,  de  la  répudiation  8c  du 
divorce,  par  Nicolas  Hemmingius. 

Indruâion  pour  un  Mariage  chrétien  ,  par 
Henri  BuUinger. 

Traité  de  la  polygamie  &i  du  divorce,  par 
Théodore  de  Bcze. 

Traité  du  divorce  &  des  noces  après  le  di- 
Yorce,  par  Jérôme  Zanchlus. 

Traite  de  la  polygamie ,  pat  Bernardin  Ochin,. 

Ouvra^tt  fur  la  tUfcipline  de  L'Egitfe  tn  gênerai. 

Défenfe  de  quelques  points  de  difcipline  Ec- 
clcRaftique,  par  Jean  w'igand. 

Traité  du  MiiiiMere  &  das  choses  indifféren- 
te! ,  par  Jean  PfeiEngcr. 
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Traité  de  la  difcipline  Ecclefiaftique ,  par  An- 
toine de  Chandieu. 

Les  écrits  de  Buccr  fur  la  dircipline  Angli- 
cane. 

Cinq  Livres  de  la  réforme  de  la  République, 
touchant  les  Mœurs  ,  les  Loix  ,  la  Guerre ,  VE- 
glife  &  les  Ecoles ,  par  André  Fricius  Modre- 
vius, 

Ouvrdgts  de  Droit  Canonique. 

Rcponfc  touchant  le  droit  du  Magiftrat  fur 
la  Religion  ,  par  >«  olfang  Fabrice  Capiton. 

Aâes  de  Luther  de  ce  qu'il  avoir  fait  brûler 
les  Decretales. 

Traité  du  droit  de  régner  en  EcofTe ,  par  Geor- 
ge Buchanan. 

Traité  des  degrés  de  parente,  par  Françoi; 
Hotman  ou  Hottoman. 

Commentaire  fur  le  titre  deslnftitutesi^jtff- 
ùtnibus ,  par  le  même. 

Traité  pour  les  droits  du  Roi  de  Navarre  , 
par  le  même. 

Traité  des  droits  Ecclefiaftiques ,  Se  pluljeurs 
autres  Oeuvres  du  Droit  Civil ,  par  le  même, 

Pluiîeurs  Ouvrages  de  Droit  ;  fçavoir ,  du 
droit  de  la  guerre,  des  Noces,  des  Livres  du 
Droit  Civil  &  Canonique,  &  un  Commentaire 
fur  le  titre  dt  verborkm  fiifi'fieatio7jibns ,  par  Al- 
beric  Geniilis. 

Traité  du  droit  de  la  guerre  en  trois  Livres , 
par  Alberic  Gentilii. 

Trois  Livres  des  Légations ,  par  le  même. 
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De  l'inditution  des  Miniftres  de  rEglifc ,  pat 
Lurher. 

Que  l'Eglife  a  pouvoir  de  juger  de  toute  forr 
te  de  doârine  ,  par  le  même. 

Traité  des  Notes  de  la  vraie  Eglife  ,  par  la 
même. 

Traité  du  renouvellement  de  la  doârine  Ec- 
clcfiaftique ,  par  Jean  Rivius. 

Définitions  des  noms  ufltez  dans  la  do<5lrine 
dcl'Eglife,  par  Philippe  Melanâhon, 

Narration  hifïorit^ue  des  Eglifes  des  Frères 
orthodoxes  de  Bohême,  Moravie  &  Pologijp, 
par  Joachim  Camerarius. 

DtfputeE  de  l'Eglife ,  par  Jacques  André. 

De  l'état  des  Eglifes  en  Grèce ,  en  Afie  ,  en 
Afrique ,  en  Hongrie  ,&c.  par  David  Chytrée. 

Traité  fur  la  queftion  où  étoit  la  véritable 
Eglife  dans  les  premiers  tems,  par  Jacques 
Hcerbrand. 

Traité  de  la  vraie  Eglife  militante  ,  par  le 
même. 

De  ralTemblée  perpétuelle  de  l'Eglife  viGbIe 
en  terre  ,  par  le  même. 

Traité  de  l'Eglife  fainte  &  Catholique  >  pac 
le  même. 

Difpute  louchant  l'Eglife ,  contre  ceux  de  l'E» 
glife  Romaine  ,  par  le  même. 

Réponfe  au  Livre  de  Cochleus  fur  l'autorité 
de  l'Ecriture  fainte  ic  de  l'Eglife,  par  Henri 
Biillinger. 

Réponfe  il  un  éctit  de  Fa:ber  &  à  la  réplique 
lii  iiij 
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Qoeftioa  :  Si  In  Princes  fêtniiexs  | 
prcfîder,  dire  learavis  ,  8c  condaire  dsas  les 
Conciles,  pax  Hennan  Hamelnun. 

Catalo^raeAesConàies  ,  par  DsTiJ  Ctyrrée. 

Tuitcde  François  Joniiis,  des  Conciles,  de* 
Sjnoda ,  je  des  Jngemens  Synodaux. 

Traicé  de  U  meilleare  manière  de  cdActr 
les  Conciles ,  par  Marnn  Bocer, 

Traité  da  Condle  Se  des  edoÏchs  legidraes  de 
ja^n  les  coniroTetfcs  ,  par  le  mcine. 

Traiti  des  Coociles ,  par  Henri  BoUinger. 

Traité  de  l'Inqniâdon  &  de  l'aniotité  des 
Conciles ,  pat  Pierre  Virer. 

Abrégé  des  Canons  des  andens  Conciles ,  par 
Lamben  Daneao. 

Traité  des  Coociles ,  Synodes  8c  des  Joge- 
mens  Synodaox,  par  François  Janios  oo  da 
Jon. 

Cootrorerfes  for  les  Conales  contre  les  Pa- 
piftes,  par  Goillaonie  \l^inaker. 

Trsitez.  Jt  U  friméaaè  ,  Jt  U  f^jftoKe ,  Je  Cmtw- 

rûit  de  U  jmnf£îîi»m  4m  tmft  &  dt 

rEgfife  Je  Jt^m. 

Traité  da  Pape  8c  de  Ton  EgUfe ,  par  Nicolas 
d'AmbfdorF. 

Hiftoire  des  conteftarions  des  Papes  a¥ec  le* 
Eglifes  d'Afrique  loochani  la  primaaié  ,  par 
Matthias  Flaccos  Ulyricus ,  on  Matthias  Ftan- 
cowts. 

Le  Catalogne  des  témoins  de  la  Tetité ,  par 
te  même. 

Contre  la  primante  da  Pape ,  par  ic  me  me. 
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L'Antilogie  du  Pape,  6c  les  écrits  des  An- 
ciens contre  le  Pape,  pat  le  même. 

Contre  la  primauté  du  Pape  ,  par  le  même. 

Edition  da  Traité  de  Nilqs  de  la  primauté  da 
Pape  ,  par  le  même. 

De  la  primauté  du  Pape  ,  par  Jean  Wigand, 

Difpute  rouchant  l'autorité  du  Siège  Rg- 
main,  par  Jacques  Heerbrand. 

Le  Miroir  des  Papes  ,  de  leurs  commandei-i 
mens,  Décrets,  vies,  8cc.  avec  la  Formule 
donc  les  Notaires ,  Douleurs  &c  autres  s'obli- 
gent envers  le  Pape ,  par  Eftienne  Kis  Zegedin 
OH  Zegedin. 

Leçons  fur  la  controverfe  du  Pape;  réfuta- 
tion des  quarante  démonllrations  de  Sanderus 
faites  en  faveur  du  Pape,  par  Guillaume  V^it- 
laker. 

Sur  lapu'ffance  EccUfiafli^M  &  lemforeUe. 

Raifons  pour  lefquelles  les  Etats  de  l'Empire 
doivent  avoir  égard  dans  l'établiflèment  de  la 
Religion  ,  tant  à  leurs  fujets  qu'aux  autres  de 
même  Religion,  par  Matthias  Flaccus  lllyri. 
eus. 

Difcours  du  devoir  des  Princes  ,  pat  Jacques 
André. 

Réponfe  à  Paflîus  fur  la  puifTance  Ecclefiaftî- 
quc  ,  par  Joacliim  Prœtorius. 

Réfutation  de  la  Bulle  contre  la  Reine  ElU 
z^beth  ,  avec  la  défenfe  de  cette  PrinccfTe ,  par 
Henri  Bullinger. 

Inftruâion  pour  ceux  qui  font  examinez  pat 
les  Inquifiieurs ,  pat  le  même. 
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Notes  fur  l'ana  thème  prononcé  contre' Gene- 
brard  hvêque  de  Cologne  par  Grégoire  XllI. 
par  François  Junins  ou  du  Jon. 

Traité  du  Souverain  Magiftrat  &  de  leur 
droit,  par  le  même. 

HiAoire  de  ce  qu.2  les  Inquifîteurs  ont  fait 
cmetlement  foufFcii  à  Ange  Merula ,  par  le 
même. 

Le  dernier  Sermon  de  W^ittaker  contre  ré- 
crit deScapleton,  de  l'autorité  Ecclcfiaftique. 

Trois  Sermons  des  devoirs  d'un  rtince  ,  par 
Bernardin  Ochin. 

Apologie,  ou  réponfc  pour  ceux  de  Racovie 
contre  le  Livre  de  Paleoiogue  intitulé  :  Difenfe 
fnr  II  M.i^ilrM  poliiifjHe ,  par  Faufte  Socin. 

Traité  du  pouvoir  des  Rois ,  par  Albctic  Gcn- 
tilis. 

i)e  la  dignité  t  pnémlnewe  ,  prdttution  &  devoln 
des  EveqiK!. 

Ecrit  contre  l'ordre  des  EvÊques,  pat  Luther. 

Que  l'éle£tion  des  Evêques  appartient  ao  peu- 
ple ,  par  Matthias  Flaccus  Illyncus. 

Traité  de  l'inniturion  des  Evcqifts ,  par  Bul- 
lioger. 

DifTertation  de  Bucer  touchant  le  gouverne- 
menr  de  l'Eglife  ,  &  principalement  de  l'EpiC- 
copat  &  du  Prefbyterat. 

De  la  vie  &  des  mœuri  des  Clercs. 

Des  devoirs  d'un  Prédicateur ,  par  Philippe 
Melanfthon. 
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Espofition  des  Evangiles  des  Dimanches  êc 
des  Fê[es ,  par  Jean  Mathez. 

Explication  des  Epitres  des  Dimanches  ,  par 
Viitonn  Sirigclius. 

Nores  fur  les  Evangiles  des  FÊres  &  des  Di- 
manches ,  par  Luc  LolTîus. 

Oeuvres  Latines ,  m  ^«-«r«  parties ,  qui  con- 
tiennent la  manière  d'examiner  ceui  qui  fonl 
ordonnez  ,  par  Nicolas  Selneccer. 

Traité  de  la  vocation  des  Hiniftres ,  par  Jo«- 
chim  Morlin. 

Traité  de  la  vertu  &  de  l'ufage  du  facté  Mi- 
niftere,  par  Martin  Bucer, 

Traité  contre  le  Livre  de  Saravia,  des  degrei 
des  Miniftrcs  Evangeliqucs ,  par  Théodore  de 
Bezc. 

Trois  Lettres  de  la  manière  de  bien  gouver- 
ner une  Eglife,  par  Jean  de  Lafco  ou  Lafcius. 

Difcours  des  devoirs  d'un  Miniftre  Ecclefiafti* 
que,  par  Rodolphe  Gualier. 

Traité  de  la  vocation  légitime  des  Pafteurs  , 
par  Antoine  de  Chandieu. 

Celihat  dtî  Prêtres. 


Lettre  attribuée  à  faintUlricd'Aufbourg  con- 
tre le  célibat  des  Prêtres, 

Examen  du  célibat  des  Prêtres,  parOllander. 

Traité  du  Mariage  des  Prêtres  &  des  Diacres, 
par  Jean  Bugenhagen. 

Traité  de  ta  chafteté  &  du  célibat,  par  Jean 
Wigand. 

Traité  du  célibat ,  du  Monachîfme  &  de  la 
viduité,  par  André  Bodenftein  nommé  Carlo* 
ftad. 
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Ré^onfc aux  deux  Leciresd'EfticnnedeVinJ. 
for  fur  le  célibat ,  par  Martin  Bucer. 

Défenfe  contre  le  livre  de  Smith  du  célibat 
des  Prêtres  ,  par  Pierre  Martyr  Vermilio, 

Expofition  des  paffages  des  Pères  que  Bucet  a 
ma!  alléguez  touchant  le  célibat ,  pat  Eftienne 
Gardiner. 

Des  Dixmct  &  revenus  Ecclejtaflitjues, 

Sermons  fur  les  Dixmes ,  pat  Gafpaid  He- 
dion. 

Jugement  fur  la  confervation  des  biens  Ec- 
clefîalliques ,  par  Erafme  Sarcetius. 

Qui  font  ceux  à  qui  on  peut  juftement  de- 
mander la  reftitution  des  biens  Ecclefiaftiques  ^ 
par  Martin  Bucer. 

Traité  des  Dixmes  &  des  revenus ,  par  Hetui 
BulUngcr, 

Des   Vaux. 


Traité  des  Vœux  Monaftiques  ,  pat  Luther. 

Traité  des  trois  Vœux  addreffé  à  un  Char- 
treux, par  Philippe  Mclanfthon, 

Défcnfc  contre  le  Livre  de  Smith  louchant 
les  Vœux  Monaftiques ,  par  Pierre  Martyr  Ver- 
milio. 

Des  Jeûnes. 

Traité  du  choix  &  de  la  liberté  de  manger  de 
toutes  fortes  de  viandes,  &  dufcandale,  par 
Ulric  Zuinglc. 
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TrAÎtex.  des  Rites  de  TO^ce  divin  ,  de  la  Mejfe , 
Ô"  autres  cérémonies. 

Qu'il  faut  garder  les  pieufes  cérémonies  de 
l'Eglife  ,  pat  Luther. 

Explication  des  cérémonies  &  des  promefles 
de  l'ancien  Teftament  appliquées  à  Jefus-Chrift, 
par  Jean  Lonicer. 

Traité  fur  l'abolition  des  Procellïons  ,  pac 
Joachitn  Nlf'eftphale. 

Atgumens  contre  la  fcrvitude  que  ccdx  de 
l'Eglife  Romaine  impofent  dans  leurs  cetemo- 
niei  ,  par  le  même. 

De  la  doftrine  véritable  des  Eglifes ,  de  leurs 
cérémonies  &  difcipline ,  &  de  leur  reconcilia- 
tion, par  Martin  Bucer. 

Derfèin  du  Concile  de  Trente  en  Italien ,  par 
Henri  Bullinger. 

Traité  des  cérémonies  de  l'Eglife  Romaine^ 
par  Pierre  Virct. 

Des  Fêtes. 

Quelques  intimations  fur  les  principales  F£^ 
tes ,  par  Joachim  Camerarius. 

Des  Temples  &  Eglifes.  \ 

Traite  des  Ornemcns  &  Inftrumens  des  Tem- 
ples, pat  Bullinger. 

De  Ufunititn  des  fferetl^ues. 

Noces  fut  la  Bulle  des  Indulgences  de  Paul  III. 
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pour  l'extirpation  de  l'hercfie  des  LutheiienSj 
par  Nicolas  d'AmbMorf, 

Ecrie  fur  la  punition  des  Anabaptiftes ,  par 
Jean  Brentziiis  ou  B:enczen. 

Edition  du  Jugeme;  r  du  C'ergé  de  l'Univer- 
fïtc  de  Cologne  touchant  la  doitrine  &  la  voca- 
tion de  Biicer  à  Bone ,  par  Joacbim  Wcftphale. 

Traiié  des  Hérétiques ,  &  s'ils  doivent  être 
punis  de  mort ,  par  Jiccjues  Heeibrand, 

Lettre  de  Calvin  lur  la  punition  de  Servet. 

Traité  de  la  punition  des  Hérétiques  par  le 
Magiftrat  pourjudifier  la  condamnation  de  Ser- 
vet contre' Caftalion,  par  Théodore  de  Beze. 

Lettre  à  Dudithius  touchant  la  punition  des 
Hérétiques,  par  le  même. 

Ecrit  contre  le  Livre  de  Calvin  en  forme  de 
Dialogue  fut  le  fupplice  des  Hérétiques  ;  Traité 
pour  montrer  qu'il  ne  faut  point  punir  les  He- 
cetiques  du  dernier  fupplice,  par  Lzlius  Socini 

Du  Concile  de  Tnnit. 

Confeflïon  Catholique  des  Fglifcs  de  Saxe, 
écrite  en  15)1.  pour  être  prefentée  au  Concile 
de  Trente,  par  Phi'ippe  Mslanâhon. 

Notes  fur  les  Aâcs  du  Concile  de  Trente, 
par  le  même. 

Griefs  des  Proteflans  contre  le  Concile  de 
Trente. 

Qii,itre  Dialogues  furie  Concile  de  Trente, 
par  w'^olfang  Mufculus. 

Aiîti-ç  de  ce  que  les  AmbaCTadeursdu  Ducd  * 
Wirtcmtierg  ont  fiit  au  Concile  de  Trente  , 
par  Jean  Brentzius  ou  Brcntzcn. 

Proteftation 
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Proteftaiion  contre  le  Concile  de  Trente,  par 
Matthias  Flaccus  lUyricus. 

Examen  du  Concile  de  Trente  en  quatre  par- 
ties, par  Martin  Chemnitius. 

Ecrit  contre  le  Concile  de  Trente ,  par  Jac* 
ques  André. 

Qucftion  :  Si  Paul  IV.  doit  penfer  au  renou- 
vellement du  Concile  de  Trente,  &s'il  peut  fa 
fervir  d'armes  &:  de  violence  pour  contraindre 
les  Proteftans  d'obcïr  aux  Décrets  du  Concile, 
par  Pierre  Paul  Verger. 

Traité  des  caufes  qui  empcclient  les  gens  Re- 
ligieux d'aller  au  Concile  de  Trente,  par  Mar- 
tin Bucer. 

Aftcs  du  Synode  de  Trente  avec  leur  Anti- 
dote ,  par  Jean  Calvin. 

Confiderations  fur  le  Concile  de  Trente  ,  pat 
Théodore  Bibliander. 

Traitez  de  Morale, 

Traité  de  la  vie  &  des  mœurs  des  Chrétiens  » 
par  Jean  Rivius. 

Traité  du  devoir  des  Princes ,  pat  Philippe 
Melanfthon. 

Traité  des  chofcs  vraies ,  fautïcs  &  IndifFc- 
rentes,  par  Matthias  Flaccus  Illyricus. 

La  règle  de  ta  vie ,  ou  defcription  méthodi- 
que des  venus  ,  par  David  Chytrée, 

Traité  de  l'éducation  chrétienne  des  enfans, 
par  Henri  Bullinger. 

OAonaires  de  la  vanité  des  chofes  humaines, 
par  Antoine  de  Chandisu. 

Morale  Chrétienne  en  trois  Livres;  Ttaitce 
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jeramitié  chrétienne,  &:du  jeu  de  hazard,  par 
Lambert  Daneao. 

Difcours  fur  la  vraie  obcïllànce,  par  Eftien- 
ne  Gardiner. 

Sur  l'Vfurt. 

Avis  pour  la  taxe  de  l'Ufure ,  par  Martin  Lu- 
ther. 

De  C^inmône. 

De  la  libéralité  publique  envers  les  pauvres, 
par  André  Hypetius. 

De  ta  Ffuicnce. 

Traité  de  la  confol ation  des  rnalades ,  &  pour 
les  exhorter  à  la  mort. 

Confolacion  en  tems  de  pefte ,  par  Jean  Ma- 
thcz. 

Méditations ,  Lettres  &  Vers  fur  la  confola- 
tion  dans  les  aftliftions,  pat  Joachim  Caoïe- 
larius. 

Traitez  de  la  patience ,  de  la  perfccution  des 
juftes  &  des  mcchans  ;  des  Martyrs  &  des  faux 
Martyrs  ;  de  la  fuite  &  de  la  Conftance,  pai 
Jean  V^igand. 

Chefs  de  doctrine  touchant  la  patience  &  les 
confolations ,  par  David  Chytrée. 

Livre  deconfolation  dans  toutes  fortes  d'ad« 
verficez  ,  par  Jean  Pfeffînger. 

De  U  Tempérance  &  de  la  Chafleti. 

Correftionde  l'yvrognerie ,  par  Pierre  Pal. 
iadius. 
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De  la  mode/lie  dans  les  habits. 

Traité  de  l'ctconomie  &  de  la  parure  des  fem- 
mes Chrétiennes ,  par  Jean  Mathei. 

Traité  contre  Us  Comédies ,  SpeElaclet  &  autrei 
fêtes  &JeHx  praphanes. 

Traité  des  Danfes ,  par  Lambert  Daneauj 

Ouvrages  de  pieté  &  de  ffintuditi. 

Manière  de  prier  (implcmenc ,  par  Martiri 
Luther. 

Traité  de  l'inllitution  des  Ecoles ,  par  \t 
même. 

Lettre  de  la  foy  j  trois  Livres  du  deflèin  de 
Dieu  dans  le  fecrec  du  Myftcre  de  la  Rédem- 
ption humaine  ;  Traité  de  la  confiance  du  fatut 
par  Jefus-Chrift  -,  Traité  de  la  folie  des  mor- 
tels à  remettre  leur  converfion  ;  Traité  de  U 
conduite  que  les  jeunes  gens  doivent  garder 
dans  les  difFerens  fur  la  Religion,  par  Jean 
Rivius. 

Du  bonheur  de  nôtre  Siècle ,  &  de  l'ingrati- 
lude  des  hommes  à  l'égard  des  bienfaits  de 
Dieu  ;  des  combats  des  gens  de  bien  avec  Itf 
monde  &  le  diable  ,  Se  autres  ,  par  le  mêmet 

Traité  de  la  confervation  du  précieux  tré. 
for  de  la  parole  de  Dieu,  pat  Joachim  \Ç'"/'ft- 
phale. 

Antidote  contt»  les  tentations,  pat  lerômâ 
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Table  des  quatre  règnes  fpincuels ,  pat  Mat- 
thias Flaccus  Illyricus. 

Traitez  de  l'Image  de  Dieu  dans  l'homme  ; 
du  mafque  de  Satan ,  par  Jean  Xif'igand. 

Thèmes  de  l'image  de  Dieu  créée  &  éternel- 
le, par  Jean  Marbach. 

Traité  de  la  vie  éternelle  &  de  la  gloire  des 
Bienheureux  ,  par  David  Chytrée. 

Abrégé  des  Epitres  &  Evangiles  Dominica- 
les ,avecune  courte  explication,  parLucOfîan- 
der. 

Traité  de  la  pieté  Chrétienne  ,  par  Abdias 
Gotefcalque  Prartorius. 

Difcours  fur  la  Providence ,  par  Ulric  Zuin- 
gle. 

Traité  de  l'éducation  Chrétienne  des  enfans  , 
par  Henri  Bullinger. 

Traité  de  l'inftruaion  des  malades ,  par  le 
même. 

Traité  des  cinq  empêchemens  qui  détour- 
nent l'efptit  de  l'homme  des  chofes  divines ,  par 
Sebaftien  Chatillon  ou  Caftalion. 

Traité  des  Myfteres  de  la  Pafïion  ,  en  trois 
Livres ,  par  Théodore  Bîbliander. 

Traité  des  Œuvres  de  Dieu  ;  Traité  de  la  naïC 
fance  &  de  la  nature  de  l'homme  nouveau  ,  par 
Martin  Botée  ou  Cellarius. 

Traité  du  vrai  ufage  de  la  Salutation  faite 
pat  l'Ange  à  la  Vierge  ,  pat  Pierre  Virct. 

Dialogue  du  combat  des  hommes  contre  leur 
propre  falut ,  par  le  même. 

Traité  où  eft  agitée  cette  queftion  :  S'il  faut 
prier  nue  tête  quand  on  fonnc  la  cloche  à  midi 
&  au  foir,  par  Jofias  Surter. 
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Traité  de  la  peifcvcrance  Chrétienne, pac 
Jean  Wolfius  ou  Volphius. 

Traire  de  la  confolaùon  qu'on  peut  tirer  de 
l'EciitLite  fainie  j  par  François  Hotman  ou  Hoi- 
toman. 

Traité  des  œuvres  de  Dieu  ;  de  la  chute  du 
premier  homme  ;  du  Mariage  fpiiituel  de  Je- 
fus-Chrift3c  de  fonEgUre  ;  le  Miroir  Chrétien, 
par  Jérôme  Zanchius. 

Phyfique  Chrétienne;  explication  de l'Oraî- 
fon  Dominicale,  par  Lambert  Daneau. 

Parallèles  facrez  ,  en  trois  Livres ,  par  Fran- 
çois Junius  ou  du  Jon. 

Confideraiions  pieufes  Se  doues ,  par  Jean 
Valdefius. 

Le  Tréfor  de  l'ame  Chrétienne,  ou  Defide- 
riui  Petcgrinus  ,  par  Michel  Servct. 

Traité  du  dévoie  de  l'homme  Chrétien  ,  par 
Faufte  Socin, 

Strmons  &  Homttits. 

Douze  Sermons  des  Indulgences  ,  par  Mar- 
tin Luther. 

Homélies  fur  le  Baptême  ,  pat  le  même. 

Abrégé  de  Sermons  pour  les  Fêles ,  par  Wol- 
&ng  Mufculus. 

Sermons  fur  la  Mort  &  Paflion  de  Nôtre- 
Seigneur,  par  Jean  Mathei. 

Vingt  &  un  Sermons  de  la  Paffîon  de  Nôcre- 
Seigncut ,  par  Viâorin  Strigelius- 

Poftilles  &  Sermons  fur  les  Epitres  de  l'an- 
née ,  par  le  même. 

Deux  Homélies ,  l'une  fur  k  pefte ,  &  l'autre 
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fat  U  grêle  ;  vingc  dnq  Homeltes  de  ta  Pmi- 
lence ,  par  Jean  Br^nciios. 

Homélies  Cat  les  Evangiles  des  Dimanche»  Sç 
des  Fcces  ,  par  Jean  Maxhez. 

Hooielies  tuées  de  l'Ecricare ,  par  Joarfrim 
Cameranns. 

Seimoos  en  crois  yblomes ,  par  George  Ma- 
jor. 

Sermons  Cac  la  Peniteace,  par  Manhias  Flac- 
ços  nryncns. 

Homélies  Car  les  Evangiles  des  Dimanches , 
par  Ni  ce  las  Hcmmingios. 

Prédications  fur  divers  fnjets ,  par  Jactjoes 
Heetbtand, 

Dix  Décades  de  Sermons ,  par  HeniiBaUta- 
ger. 

Trente- <îx  Sermons  Car  la  Paffion ,  la  Sepal- 
tmre  &  la  Refarreâion  de  Jefas-Chrift  ;  ancrn 
Sermons  far  les  premiers  Chapitres  du  Cand- 
qae  des  Cantiques  ,  par  Théodore  de  Beze. 

Sermons  fut  les  Dimanches  &  les  Fêtes  de 
l'année,  pac  Rodolphe  Gnalcer. 

Cinq  Homélies  des  derniers  tems ,  par  le 
même. 

Homélies  fat  les  perfecaDoos,  par  Loiiis 
lavater. 

Trois  Sermons  far  la  cherté  Se  la  famine , 
par  le  même. 

Sermons  de  Jean  Juellus ,  on  Jearellos. 

Sermon  fur  TOUvier  de  l'ETaogile ,  par  Jean 
Foi. 

PluûeoEs  Sermons  de  Bemaidin  Ochin. 
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Hf^aire  EcclefiaflitjMt  Ktiiverfelh, 

Hidotre  Ecclenadique  pat  Centuries ,  auf- 
quelles  il  a  travaillé  avec  Jean  W^igand,  Mat- 
thias Juden  &  Bafile  Faber  Théologiens  de  Mag- 
debourg  ,  en  huit  volumes ,  par  Matthias  Flac- 
cus  lllyricus. 

Narraiion  de  l'Hifloite  Ecclefiaftique ,  pat 
Jean  Wigand. 

Traité  de  la  Chronologie  d'Hérodote  &  de 
Thucydide,  avec  les  principaux  évenetnens 
de  rEElifc&  de  l'Empire  Romain,  par  David 
Chytree. 

Abrégé  de  l'Hiftoire  Eccleliafligue  en  fcize 
Centuries,  par  Luc  Ofiander. 

Hiftoire  Ecclefiaftique  de  la  Bible,  par  Mat- 
thieu Vogel, 

Supputation  des  tems  depuis  le  commence- 
ment du  monde,  par  Théodore  Bibliander. 

Traité  des  moïens  de  connoître  les  tems  pal 
lappott  à  la  Religion ,  pat  le  même. 

Hifioirei  dtt  Htrefieu 

Avis  de  Piètre  Palladius  fut  les  herefies  de 
fon  tems. 

Catalogue  des  témoins  de  vérité ,  par  Flac- 
cus  lllyricus. 

Catalogue  d'Hérétiques,  pat  Lambert  Da- 
neau. 

£cW»  contrt  Us  Jefmts. 

Chefs  de  la  Théologie  Jefuitique ,  pat  Mar- 
tin Chetnnitius. 
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Doâcine  des  JefiuEes ,  cirée  de  plaëcors  Ad- 
tmrs.  j4  U  ]i<icheSeenljtt.&  ijS6. 

Myfteres  des  Pères  Jefuites ,  tirez  de  leur» 
écrits.  -4  Ltiden  en  i<j). 

Colloque  de  Chriflieti  Franken  ,  pour  faite 
connoître  les  Jefoites. 

Antres  Traitez  contre  les  Jefuiies ,  do  mcme. 

Sur  Ut  Ecrivains  EccUJta^i^ues. 

Traité  des  Ecrivains  Ecclelîadiques  qae  l'oH 
«ppellc  Percs ,  par  Jacques  Heerbran. 
Bibliothèque  de  Conrad  Ge&ier. 

CemimrtMret  &  Nout furies  Perts. 

Notes  fur  Laftance ,  par  Sixte  Detnleïiu. 

Notes  fur  la  Formule  de  foy  de  Concoide, 
parHerman  Hamelman. 

Correûions  &  Noies  fur  (âint  Juftin ,  fàint 
Clément  d'Aîeïandcie,  Theodoret,  André  de 
Crète  ,  &  autres  Auteurs  Grecs  ,  par  Frédéric 
StlbuTge. 

Notes  fur  la  Légation  d'Athenagore ,  par 
Conrad  Gefner. 

Paratitles  fur  les  Ouvrages  de  fâînt  Augudin  ; 
Commentaire  fur  le  Manuel  du  même  à  Lau- 
rent ,  &  fur  fon  Traité  des  Hereiïes,  par  Lam- 
bert Daneau. 

Notes  fur  les  Oeuvres  de  Tertnllien  avec  £», 
Vie  )  p3t  François  Junius  ou  du  Jon. 
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Martyrologes. 

Martyrologe  donné  pai  Matthias  Flaccus  IV- 
lyricus. 

Ouvrages  Foiù^ius. 

L'Image  de  l'Eglife  en  vers  Elegîaques,  pac 
Melanâhon. 

L'Ecciefiaftique  en  vers  Grecs  Elegiaqucs, 
pai  le  même. 

Les  Pfcaumes  en  vers  Grecs ,  par  le  même. 
Cei  trois  Ouvrages  de  MelanBhon  font  fous  U  nom 
de  Paid  Dolfeius. 

Oraifons,  Elégies,  Panégyriques  en  vers, 
par  Nicodeme  Frifclinus. 

Traité  en  vers  &  en  profe  fur  le  moïcn  d'être 
en  fûretc  dans  les  périls ,  par  David  Chycrée. 

Pfcaumes  de  David  en  vers  Latins ,  par  Théo- 
dore de  Beze. 

Cent  Pfeaumes  de  David  en  vers  ,  par  te 
même. 

Vie  de  faint  Jean-Baptifle  en  vers  Grecs ,  par 
Aiigudin  Mailorac. 

Les  Oracles  des  Sibylles  en  vers  Latins  avec 
des  Notes,  par  Sebaftien  Caftalion. 

Odes  fur  +0,  Pfeaumes  &  fur  les  deux  Can- 
tiques de  Moïfe ,  par  le  même. 

Paraphrafe  des  Pfeaumes  en  vers,  par  Geor- 
ge Buchanan. 

La  Monomachie  de  David  8c  de  Goliath  en 
vers,  par  Rodolphe  Gualter. 

Argumensdes  Livres  de  l'ancien  Tefiament 
en  vers,  par  le  même. 
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Tradaâ:ioQ  des  Pfeaumes  en  vers  Français , 
par  Maroc  Se  Bcze. 

Abrégé  en  vêts  de  l'Hiftoire  univerfelle ,  Ci- 
crée&  ptophane,  depuis  le  commencement  du 
inonde  jufqu'cn  1686.  par  Jean- Jacques  Hof- 
nan. 

Pièce  pocciqneaddreflce  à  Calnn^  pat  Gce- 
fjoixc  Paali. 
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SUITE 

DU   P  REMIE  fl  TOME 

D  E 

LA  BIBLIOTHEQUE 

DES  AUTEURS  SEPAREZ 

DE  LA  COMMU  NION   DE   l'E  G  L  I  S  E 

Romaine: 

CONTENANT  VNE  RETORSE 
à  Cj4uitur  t/HÎ  compofe  un  Omiruge  fous  U  T'tlrt 
de  l'EuiopeSçavante  ,/«»"«  y(ii  rfçWe  îaft- 
condt  Partie  du  moit  d' Aoufl  iyi%,  imfrimie ,i 
ce  ^u' on  prétend,  s  la  fJ-^fi  chez  A.  de  Hogiffart. 

J  E  Tictft  de  cet  Ouvrage  ,  fçavoir 
u  l'Europe  Sfovantt ,  ne  nous  promet 
1  qn'un  Roman  ;  &  il  n'y  a  perfonne 
I  qui  ne  le  crâc  ainft ,  quand  on  aura 
olii  paner  de  l'Europe  Ga/ante  ,  &  de  quantùi 
d'autres  Livres  Romanerques  fous  de  fembla. 
blcs  Titres  ^  cependant  c'eft  une  Critique  dcJ 
Auteurs  qui  donnent  des  Ouvrages  au  Public. 
Si  elle  étoit  jufte  ,  fage  &  équitable ,  on  n'y 
trouveroit  point  à  redire  :  mais  qu'un  petit  Ef- 
prit ,  qu'un  auteur  étourdi  vciiille  s'ériger  eiï 
Tt/ae  I,  M  m  m 


yaS  BiBLiOTH.  DES  Avjtvxs  Heuet. 
Cenfeuc  des  Livres  les  mieux  leçûs  dans  le 
monde  ,  qu'il  paile  même  xux  perfonnes  des 
Auteurs ,  c'eft  ce  qu'on  ne  peut  foufFrir  fans 
indignaïion  j  qu'il  avance  des  fauflètez ,  Si  qu'il 
s'arrête  à  des  minuties ,  c'cft  le  cataâere  de  ces 
fortes  d'Efptits ,  qui  entiez  d'une  érudition  tres- 
mediocre  ,  ne  fçavent  que  inHierti  carpcre.  Il  at- 
taque d'abord  la  BîiUoih^Hc  det  ^aituri  Eccle- 
Jtajiiijites  fépan'^tle  la  Communion  Romaine,  du  xvi. 
^dH  XVII  .Jî(clt ,  compoféepar  M.  Louis  Elliet 
Du  Pin  Doreur  en  Théologie  de  Lt  Faculté  de  Paris, 
Tem.  /.  à  Parit  chez,  ^ndri  Pralard  1718.  in  t°, 
^.  jet.  S'il  avoit  vu  le  Titre,  &lûla  Préface 
de  l'Ouvrage,  il  auroit  retranché  ce  terme  d'-Ef- 
cUfi4ic,ue>. 

Il  appelle  M.  Du  Pin  un  infatigable  Auienr  , 
&  fait  fon  éloge  i  mais  à  la  fin  il  y  joint  deux 
traits  tnalins  }  car  après  avoir  dit  de  l'Auteur  de 
l'Ouvrage  ,  ^u'iL  a  toujours  U  même  rapidité  dont 
là  compofiiion  ,  même  légèreté  d.tns  le  fiyle  ,  même 
maderatien  dans  les  /intiment ,  même  difccrnement 
dans  Us  jugement  ,  il  ajoute  même  précipitation 
dans  les  examens  ,  même  intxanitude  dans  Ifsfuirs  : 
in  canda  venenum  ;  &  pour  comble  il  dit  pat 
iaillerie,c'f/7  toujours  M.  Du  Pin  iMÎ-mêmc. 

M.  Du  Pin  n'a  point  de  précipitation  dans  les 
examens  qu'il  fait  d'un  Ouvrage  ;  &  dans  les 
Extraits  qu'il  en  donne  ;  fes  plus  grands  Adver- 
faircs  font  convenus  qu'il  excelloit  dans  l'art  de 
faire  des  Extraits. 

il  accufe  M.  Du  Pin  d'avoir  omit  plujîeuri  j4i4- 
teurs  plus  connus  ejue  beaucoup  itaulrts  dont  il  a 
parlé;  ce  n'eft  pas  que  M.  Du  Pin  les  ignore, 
mais  il  a  eu  fcs  taifoQS  de  n'en  peint  parler. 


I 


I 


DU  XVI.  ET  DU  XVII.  Siècle.  907 
Que  veut  dire  ce  legai  Auteur,  lorfqu'il  éciii 
que  quand  M.  Du  Pin  n  en  l»  honhutr  de  wnber 
fur  Ht  hom  Mernolra  ,  en  peut  cempur  fur  la  faits 
tju'il  rufporlt  j  aiitrcmint  ron  ?  Qu'il  f^jache  que 
M.  Du  Pin  ne  travaille  point  lur  les  Memoirei 
d'auirui ,  &  qu'il  examine  les  chofes  pat  lui. 
même.  N'ell- ce  pas  une  étrange  téinerité  à  un 
Auteur  d'avancer  un  faiï  injurieux,  dont  il  na 
peut  avoir  aucune  preuve  î  i'itcomioît  M.  Du 
Pin  ,  il  a  dû  en  avoir  une  autre  opinion  ^  s'il  na 
le  connoîc  pas  ,  fuc  quoi  Fonde-til  Tes  con. 
jeâures  > 

II  die  que  l'Ouvrage  de  M.  du  Pin  ell  à  per- 
feâionner.  M,  Du  Pin  ne  le  donne  pomi  pour 
un  Ouvrage  patfaic  ,  &  il  feroit  difficile  d'en 
donner  un  en  ce  genre  ,  auquel  on  ne  pût  ajou- 
ter. Les  Bibliothèques  ,  les  Diilionriaires  ,  & 
les  auties  Recueils  ,  ne  foni  jamais  complets. 
L'Auteuc  loue  M.  Du  Pin  d'avoir  tant  avancé 
au  milieu  d'un  cahns  H  périlleux  \  c'ed  ce  que 
M.  Ou  Pin  ne  doit  regarder  que  comme  un 
compliment  d'un  homme  dont  le  cacaâere  cft 
de  déguifer  fes  mauvaifcs  intentions. 

La  première  remarque  de  l'Auteuc  eft  fur  ce 
que  M.  Du  Pin  a  dit  de  Guillaume  Poftel  ,ch.  6. 
L'Auteur  de  la  Critique  "retend  ^ue  ce  ^ue  M.  Dm 
Pin  dit  de  fa  vie  ,  n' efi  rien  vuitJltjftexan.  f  Ces 
termes  de  rien  moins  qu'ex.^£f ,  )  font  une  exoreC- 
Hon  bafTe  qu'il  faut  pailèr  à  l'Auteur.  [1  ajoute 
qu'il  y  a  pref^ne  autant  di  ftHtei  qnf  de  mats  ;  ce- 
pendant il  n'en  relevé  aucune  ds  conlîderable. 
Qu'on  life  la  page  (çi.  &  les  fuivantes  où  fe 
trouve  l'article  de  Poftel ,  &  la  page  7}i.  du 
Livre  de  M.  Du  Pin  ,  on  y  trouvera  une  exac- 
Mmm  i| 


joS  BlBlIOTH.  DES  AUTEUILJ  HlRïT. 
TitaJe  <]ui  n'ell  point  dans  le  Fabricateur  de  U 
Critique,  l!  n'clt  poiot  vrai  queFodel  ne  fut  pas 
Ptofefleur  Royal  avant  fon  voyage  ao  Levant  :tl 
fut  nomme  ProfeiTcur  Royal,  comme  M  Du  Pin 
l'a  marque  ,  en  1541.  Si  Ton  voyage  en  Oiienc 
aciépofterieur.Scî  voyages  en  Italie  &  en  Alle- 
magne font  mieux  marquez  pat  M,  du  Pin ,  que 
par  l'Auteuides  Memoites  de  Littérature  ,  aulE 
méprifable  que  celui  de  l'Europe  Sçivanie.  On 
ne  nie  pas  que  Poftel  n'ait  commence  à  débiter 
fes  erreurs  en  Italie ,  au  contraire  M.  Du  Pin  eo 
convient ,  puifqu'il  rapporte  qu'étant  en  Italie , 
il  eut  habitude  avec  ta  petite  Mère  Jeanne  ,  & 
que  là  il  commença  à  débiter  fes  rêveries.  Pour 
le  voyage  de  Poftel  en  Allemagne  , on  ne  peut 
le  placer  qu'au  temps  oïl  M.  Du  Pin  l'a  placé  , 
car  tous  fes  Ouvrages  imprimez  en  Allema- 
gne ne  le  font  qu'après  l'an  ijji.  Toutes  les 
époques  fur  la  vie  de  Poftel  que  M.  Du  Pin  a 
données ,  font  julles  ,  &  s'accordent  enfemble. 
L'année  de  fa  moit  5c  la  date  du  mois  fonr  cer- 
taines ;  l'Auteur  ne  lui  contefte  que  le  jour  du 
6.  au  7.  belle  remarque  ,  &  digne  d'un  Efpric 
au(Tï  pointilleux  !  Qui  Tijiit  C\  un  homme  meurt 
devant  ou  après  minuit  du  £.  au  7  ; 

L'Auteur  trouve  mauvais  que  M.  Du  Pin  aïe 
omis  plulîeurs  faits  qut  regardent  la  vie  dePoUcl, 
6c  cependant  n'en  rapporte  aucuns  S'il  avoit 
voulu  grofllr  fon  Ouvrage  ,  comire  i!  en  a  be- 
foin  ,  de  circonflances  de  la  vie  de  Poftel ,  il  les 
auroit  pu  trouver  dans  le  DiAionnaire  de  Mo- 
reri  ,  revu  par  M.  Do  Pin  ,  qui  ne  feroii  pas 
néantinoins  garant  de  tous  les  faits  rapporte» 
M  dans  l'»ticle  que  voici,  i'oftel  (  Guillaume) 
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li£  vers  l'an  ijoj,  dans  laParoiflede  Baren-  " 
ton  ,  au  Diocefc  d'Avranches  en  Normandie,  •• 
connu  pendant  quelque  temps  fous  le  nom  de  t 
U  Ùolerie  ,  qui  étoit  celui  d'une  terre  quiap  * 
partenoii  à  fa  famille  ,  perdit  à  huit  ans  Ton  « 
pere&r  fa  mère  ,  qui  moururent  de  la  pefte,  " 
La  mifere  l'obligeant  à  fottit  de  fon  village  « 
&  de  fa  Province  .  il  trouva  moyen  de  fe  faire  « 
recevoir  Maître  d'Ecole  dans  un  village  nom-  •* 
rat  Sagy  en  Vexin  proche  de  Pomoife  ,  n'é-  « 
tant  âgé  que  de  14.  ans.  Il  vint  enfuiteà  Paris  « 
dans  le  dcflein  d'y  faire  fes  études.  Il  s'afTocia  « 
avec  quelques  particuliers  pour  éviter  la  dé  ■* 
penfe  i  mais  il  ne  fut  pas  long  temps  à  fe  te- " 
pentir  de  cette  démarche  ;  car  la  première  " 
nuit  qu'il  coucha  en  leur  compagnie  ,  ils  lui  " 
volèrent  fon  argent  &  fon  habit  j  ce  qui  le  ** 
jetta  dans  une  fi  exttcme  mifere  ,  qu'il  fut  " 
obligé  de  fe  retirer  à  l'Hôpicat ,  oîi  une  grortè  " 
maladie  l'obligea  de  relier  pendant  deux  ans,  •« 
Dès  qu'il  en  fut  forti  ,  la  cheretc  des  vivres  ,  " 
qui  étoit  extraordinaire  cette  année  là  ,  le  " 
força  de  quitter  Paris  ;  &  de  s'en  aller  en  « 
B!*3ulTe  dans  le  temps  de  la  moilTon  ,  pour  •- 
s'y  occuper  à  glaner.  Son  induftiie  &  fon  " 
travail  lui  procurèrent  de  quoi  acheter  un  " 
habit ,  Se  fournir  aux  frais  du  voyage  qu'il  « 
vint  faire  à  Paris  au  mois  d'Oâobre  fuivant.  " 
Si-tSt  qu'il  y  fut  arrivé  ,  il  trouva  moïen  de  " 
faire  fes  études  dans  un  Collège  de  l'Uni-  " 
vcrfité,  oA  il  s'étoit  engagé  de  fervir  quel-  " 
ques  Regens,  Il  s'app'iqua  fi  fort  à  l'étude  ,  " 
qu'en  peu  de  temps  il  acquit  une  efpece  d*« 
fcience  univerfdle ,  &  étoit  en  grande  repu-  « 
M  m  m  iij 
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n  dès  l"a 


où  Hubert  de  Moi 


Vlontmoret 

jj  lui  donna  de  grands  éloges  dans  un  Poème  de 
»  la  guerre  de  Ravenne,  Il  fax  envoyé  par  le 
ïjRoi  François  [.en  Orient  ,  d'où  il  apporta 
M  divers  Manufcriis  ,  &  enfuite  il  enfcigna  à 
M  Paris  ,  où  l'on  porta  difFstens  jngcmens  de 
»  fa  fcience  &  de  les  écrits.  Toutes  les  Langues, 
JJ  même  les  plus  difficiles  de  l'Otient  ,  lui 
i>  étoient .  dit-on  ,  familières ,  &  il  s'en  cloit 
»  acquis  la  connoiflance  dans  divers  voyages 
»  qu'il  y  avoit  fait.  U  éioit  auffi ,  grand  Mathe- 
»  maticien  ,  &  n'ignoroit  rien  de  tous  les  fe- 
H  creis  des  Rabbins  &  des  Cabalilles,  mais  il 
M  donnoit  trop  dans  Ics  rêveries  de  ces  der- 
••  niers.  Pendant  qu'il  étoii  à  Venife  il  y  fit  amî- 
u  lié  avec  une  vieille  fille  ;  ôckfon  fujei  il  s'oii- 
»  blia  jufqu'à  foûtenir  que  la  rédemption  des 
M  femmes  n'avoit  pas  encore  été  achevée,  & 
JJ  que  cette  Vénitienne,  qu'il  nomme  la  Mcrc 
JJ  Jeanne  ,  devoii  achever  elle-même  ce  grand 
»  ouvrage.  Florimond  de  Raimond  qui  vent 
n  juftifier  Poftel  fur  ce  point ,  allure  qu'il  n'avoic 
JJ  eu  Jeflëin  que  de  louer  cette  fille  ,  qui  lui  avoit 
w  fait  de  grands  biens  durant  fcs  voyages.  On 
f  lui  attribue  nombre  d'erreurs  gtoiîieres  qui 
M  l'ont  fait  mettre  an  nombre  des  Hérétiques  ; 
»  comme  d  avoir  publié  que  l'Ange  R^ziel  lui 
M  avoit  déclaré  divers  myftercs ,  qu'il  n'y  avoir 
"  que  fix  Sacremens  ,  Sec.  Les  dernières  années 
»  de  fa  vie  ne  lui  font  pas  beaucoup  d  honneur  , 
M  car  il  fut  déclaré  fou  ,  Se  comme  te!  renfermé 
«par  Arrct  du  Parlement  de  Paris  dans  le 
»  Prieuré  de  S.  Martin  des  Champs  à  Paris ,  où 
»  il  mourut  le  fixiémc  Septembre  de  l'an  ijSl, 
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igé  de  Coi-XATiteSc  feize  ans  ,  trois  mois  &  « 
neuf  jouis.  On  dit  qu'il  mourut  dans  le  fcin  •( 
de  l'Eglife  Catholique,  Qiioiqu'il  en  foit ,  il  « 
compofa  plufieurs  Ouvrages  en  France  ,  en  « 
Allemagne,  &  en  Italie  ,  &  entr'autres  celui  m 
de  Orbti  Ctncordia  ,  qui  cft  le  plus  eftimé,  m 
Nous  en  avons  diveis  autres  de  fa  fa^ on  ,  Cla-  « 
vii  ricanditorum  <(  ctn/iituiiam  mmdl  -,  de  Ma  <* 
^ijlratihffé  Athenienfibut  ;  de  Hariirit  origine  ;  a 
de  Cfindelahro  Moyfis ,  &c.  Mais  Odandin  rap-  « 
porte  dans  l'Hiftoire  de  la  Compagnie  de  Je-  <• 
fus  ,  que  Poftel  s'ctant  prefcnté  à  S.  Ignace  ,  « 
fut  reçu  pour  Novice  ;  que  depuis  ce  Saint  " 
l'aiant  connu  plus  particuliecemenc ,  te  ren-  « 
voïa,  &  défendit  si  fes  Religieux  de  le  fre-  « 
quenter.  n 

On  voit  par  ce  récit  que  le  démenti  que  l'Au- 
teur donne  à  M.  Du  Pin ,  qne  Gnitl/tHme  fo^ela 
été  renfermé  de  force  dam  lAkhuye  dtS.Manin 
des  Champi ,  eft  abfolument  faux  ,  1°.  Parce  que 
M.  Du  Pin  ne  dit  point  qu'il  y  ait  été  renfermé 
de  force.  1°.  Parcequ'il  y  a  été  renfermé  par 
Arreft  du  Parlement ,  qui  fe  trouve  dans  les  Re- 
giftrcs  de  U  Cour ,  &  que  l'on  eft  en  état  de  re- 
prcfenter.  Enfin  à  l'égard  de  l'âge  que  Poftel 
avoir  quand  il  eft  mort ,  on  n'en  a  point  de  cer- 
titude ent;erc  ,  parce  que  Ton  n'en  a  point  de 
l'année  de  fa  naifTance.  il  eft  certain  qu'il  éioit 
tres-âgé.  Le  Diâionnaire  de  Moreri  porte  qu'il 
naquit  vers  l'an  i;of.  S'il  éioii  certain  que  fa 
naiftance  fut  prccifément  de  l'année  i^oj.  il 
n'auroit  eu  que  76.  ans  en  ijSi.  qui  eft  l'année 
certaine  de  fa  mort  ;  mais  tannée  de  fa  naillance 
demeure  toujours  incertaine  ;  &  on  a  fçû  de 
M  m  m  iiij 
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gens  qui  l'ont  vu  &c  connu ,  qu'il  étoit  plus  âgé, 
&  qu'il  avoit  çjâ.  ans  quand  il  œoutui  ^  c'eft-  ^- 
dire  près  de  loo.  ans  ,  comme  il  devroic  yavoiç 
dans  la  Table  de  M.  Du  Pin  ,  an  lieu  de  plui  de 
cent  ans,  ce  qui  cft  vinblemem  une  erieui  Tyr 
pographique. 

L'Auteur  foufctic  au  jugement  que  M.  Da 
Pin  porte  de  Guillame  l'oflel  ;  il  en  excepte 
niantmoins  (  l'érudition  inépuifable  )  qu'il  lui 
attribue.  M.  Du  Pin  n>  point  dit  qu'il  eut  nue 
iruditiBn,  intpttlfable  ,  maii  un  fonds  d'érudition 
inepuifakle  (  ce  qui  eft  bien  différent. }  Un  hom- 
me qui  f^ait  toutes  Ips  Langues  Orientales  , 
les  MathemaiiqiJes  ,  &  les  Belles- Letrrcs  ,  peut 
Être  dit  avQÎt  un  fonds  d'éiudirion  inepuifable 
iuT  ces  matières  qui  font  uniquement  celles 
par  rapport  auxquelles  M.  Du  Pin  attribui:  à 
foftel  ce  fonds  inepuifable  d'érudition. 

Que  veut  dire  l'Auicur  quand  il  avance,  qu'in- 
dtpeTtdemm'n'  de  lu  Mert  Jeanne  ,  Poflei'n'tn  tut 
gutrts  moins  extravagué ?  Qa'en  fçait-il  îSi  Poftel 
p'avoit  point  connu  !a  Mère  Jeanne,  il  en  auroiç 
eu  la  plus  grande  extravagance  de  moins.  Oit 
peut  pardonner  à  l'Auteur  cette  bevûc  i  mai^ 
de  quel  droit  s'érigeant  en  Juge  des  Efprits  , 
dit-il  ^u'sl  ji'y  »  point  d'Efprit  txtrcme  f/mi  ^nel- 
que  ^m'm  de  folie  ?  Qu'entend  il  par  cemotd'fjr- 
frêwe  ?  Sont-ce  les  Efpri»  fublimes  ,  comma 
f  fans  parler  des  anciens  Hilloriens,  Orateur? 
&  Poètes  )  de  notre  temps  M.  Pafcal ,  M,  Ar. 
naud ,  &  M.  Nicole  ;  &parmi  les  Pocies  ,  ÏAcC- 
fieurs  Corneille,  Racine  &  Derpreaui,  Bec.  par- 
mi les  Orateurs  M.  Flechier  &  le  Pcre  Bourda- 
louc  JefuJie  ,  avec  quantité  d'autres  que  l'on 
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pourroii  nommer  ;  Ils  ont  tous  poufTc  à  l'ex- 
trême ,  c'ed  à*dire  à  la  plus  grande  perfeâion  , 
&  leur  an  &  leurs  Ouvrages.  Avec  quel  fionl 
pourroit-oB  dire  qu'ils  otii  eu  ungrdin  de  folie  ? 
Si  pat  i'efprJt  txtrême  l'Auteur  entend  ceux  qui 
fouillent  oien  avant  dans  les  fciences  ,  com- 
ment peut  il  dire  qu'ils  ont  un  grain  de  folie  î 
Tout  homme  qui  eft  capable  d'avancer  uns 
fi^mhtable  maxime  davroii  être  chaHè  par  At- 
refl  de  la  Republique  Littcraiie. 

Sur  Jacques  Aconce  l'Auicut  ne  reproche  à 
M.  Du  Pin  qu'une  date  de  l'édition  du  Livre 
de  cet  Auteur  ,  intitulé  ,  les  Sinaagtmes  de  Sa- 
tan. Il  prétend  qu'il  n'a  paru  qu'en  ijtij.  au 
lieu  que  M.  Du  Pin  le  met  à  l'an  tj(>i,.M.  DuPin 
ne  dit  point  que  l'Ouvrage  ait  été  imprimé  en 
iffîz.  mais  qu'en  celte  année  Aconce  le  publia, 
&  Ift  dediaàElizabeth  Reine  d'Angleterre.  Ce 
fait  eft  fi  certain  ,  que  dans  la  Lettre  que  Jac- 
ques Aconce  adrelle  à  Wolfius  ,  datée  dit 
mois  de  Novembre  ijtfi.  il  y  parle  de  fon  Ou- 
vrage. L'année  de  l'impreflicn  de  ce  Livre  eft 
marquée  dans  la  Table  de  M.  Du  Pin  en  i^C^. 
ainfi  c'eft  une  mauvaife  chicane  à  r.'^uteur  de 
reprendre  M,  Du  Pin  d'avoir  placé  cette  2.M- 
tion  en  i^6i.  ce  que  M.  Du  Pin  n'a  point  faîr. 
On  voit  bien  qu'une  telle  objeâîon  ne  peut 
venir  que  de  certains  petits  Efprits  ,  dont  toute 
la  fcisnce  confîi^e  à  examiner  les  titres  des  Li- 
vres ,  &  à  en  marquer  les  éditions. 

L'Auteur  fait  grâce  à  M.  Du  Pin  d'avoiiec 
qu'il  a  eu  raifon  de  mettre  la  nailTance  de  Jean 
.^pin  dans  la  Marche  de  Brandebourg  ,  &  non 
à  Hambourg  ,  comme  Melchior  Adam  avott 


^tf  BiBLioTH.  Dïï  Adteitri  Hehst. 
f»it.  Toutes  les  antres  circonftances  de  la  vie 
ée  Jean  j£pin  qo'ii  rapporte  ,  font  fi  petites  , 
qu'elles  ne  doivent  pas  être  obfervées  par  on 
Ecrivain  (jui  ne  Ce  propore  en  parlant  de  la  vie 
des  Auteuis  ,  que  de  rapporter  les  principaux 
faits  <jiii  peuvent  iniereffef.  Ce  qne  l'Aateor 
ajoâte  do  fentimeni  d'i£pin  far  l'état  des  âmes 
aprci  la  mort,  eft  ou  compris  dans  l'Entail 
que  M.  Du  Pin  a  fait  de  Ton  Livre  du  Purga- 
foire  ,  on  entièrement  inutile. 

Sur  Purre-Faul  Vtrgtr  l'Auteut  accufe  M.  Da 
Pin  de  deux  meprifii  en  Jeux  ligner.  H  fut  envayi  , 
dit  M.  Dm  Pin  en  1^19-  far  le  Pape  Léon  X.tm 
^jHalité  de  Nonce  vert  le  ^ai  FerdinanL 

La  feule  mcprife  qu'il  puifle  y  avoir  en  cet 
endroit  eft  le  nom  d'un  Pape  pour  an  autre  , 
JGjavoir  Léon  X.  pour  Clément  YII.  Elle  ne 
peut  pas  venir  de  M.  Du  Pin  ,  qui  en  plufieurs 
de  fes  Ouvrages  a  marqaé  l'époque  de  la  mort 
de  Léon  X.  &  de  t'eialtation  de  Clément  Vil. 
ce  ne  peut  être  qu'une  mcprife  de  l'Impriment  ; 
la  vérité  efl  que  M.  Du  Pin  ayant  lailTc  le  nom 
du  Pape  en  blanc  ,  il  a  été  rempli  par  l'Impri- 
meur du  I  im  du  Pape  Léon  X.  plus  connu  que 
Clément  VII. 

Quant  à  la  converfation  de  Verger  avec 
Luther  en  15^5.  à  Vk^itiemberg,elle  eft  rap- 
portée par  Fra-  Paolo  ,  &  Palavicin  n'en  dit- 
convient  pis  \  il  ne  s'agit  entre  ces  deux  Au- 
teurs de  l'Hiftoire  du  Concile  de  Trente.que  de 
la  manière  dont  elle  fe  paflâ,  Palavicin  alTure 
que  Paul  Verset  ne  conféra  avec  Luther  que 
pendant  fon  déjeuné  ,  &  qu'il  l'écouia  avec 
peiiie   :   cependant    il  convient    que   ce  fut 
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t'Envoté  de  l'Eleâcur  de  Saxe  qui  mena  Lu- 
ther avec  Buguen-agen  ,  homme, comme  il  dit , 
confiderable  parmi  les  Proteftans ,  à  Paul  Ver- 
ger. Il  eft  dimcile  de  croire  que  des  gens  ame- 
nés au  nom  d'un  Prince  &  par  fon  Miniftre , 
aient  été  fi  mal  reçus.  La  narration  de  Fra-  Paolo 
qui  ne  Tapas  faite  fans  bons  mémoires  ,e(l  beau- 
coup plus  vraifemblable.  Si  Verger  pour  s'excu- 
fer  envers  U  Cour  de  Rome ,  en  reconnoilTant 
qu'il  avoir  eu  une  convetfation  avec  Luther  , 
s'cll  fervi  de  fubrerfuge  pour  s'cxcufcr  en- 
vers elle  ,  cela  ne  doir  pas  être  regardé  com- 
me un  témoignage  certain.  On  fçait  affcz 
de  quelle  manière  les  Ministres  qui  fc  font  trop 
avances ,  foit  pour  fe  juflifîer  ,  foit  pir  politi- 
que ,  didîmulcni  les  faits  de  leurs  négociations. 
L';\uteur  avoiie  qu'il  n'a  point  remarqué  de 
fauiTetés  dans  ce  que  M.  du  Pin  a  dit  de  la  vie 
de  Verger,  (mais,  dit.il ,  )  uttt  narmimifon 
f/lr-epiêe  dr  tjuitnlitè  flV  fa<ts  oj>ili.  il  en  cite  pour 
exemple  fon  voiage  d'Italie  en  Allemagne ,  par- 
ce que,  dit-  il  ,  il  s'arrêta  auparavant  chez 
les  Grifons.  Si  les  Grifons  &  les  Cantons  Suifles 
ne  faifoient  pas  une  oartie  de  l'Allemagne  ,  le 
Critique  auroit  quelque  raifon  ;  il  cft  furptis , 
dit- il ,  que  le  Catalogue  que  donne  M.  du  Pin 
des  Ouvrages  de  Verger  dans  fes  tables  Chro- 
nologiques ,  foit  (î  peu  exaft  ,  parce  qu'il  n'en 
donne  que  deux  ,  quoiqu'il  y  en  ait  un  fort  grand 
nombre  dont  on  peut  voir  le  Catalogue  dans 
l'Epitome  de  Gefner.  M,  du  Pin  ne  fc  fie  point 
à  fes  Catalogues  ,  mais  feuicmrnt  aux  Livres 
qu'il  voit  imprimés  :  il  y  en  a  beaucoup  dans 
ces  Catalogues  qui  n'ont  point  été  imprimés  j 


yifi    Bretronr.  nu  AaTmss  Hhuït. 
Melchior  Atlam  n'en  imlique  poitit  d'an 
eeax  t^ae  M.  du  Pin  a  rapponcs. 

ii  IcCririque  trouve  mauvais  que  M.  dn  Pîn 
n'ait  pas  fait  l'extrait  des  ouvrages  de  Paul  Ter- 
eer ,  ni  fjic  aucun  )iigcment  fur  Ion  caradere  3c 
£mi  efpnr,c'cft  trac  .vi.dn  Pin  n'a  pas  \nz.é  qu'il  fa- 
Iuis'espii<pjerladclfus,  il  aaroitéœ obligé  d'eii- 
irer  dans  les  difputes  de  Verger  avec  Jean  de  la 
Cale  Archevêque  de  Benevenr.qoi  a'aoroicnc  pas 
certainement  fait  honneur  a  c«  Archevêque, 
dont  il  a  voulu  épargner  la  iiietTioirc,aflcs  détrico 
par  fon  Capiia'o  44  fan»;  ouvrage  abominable.  ! 

Sac  l'amcle  i Ânirè  Gf-irl  Hyfnat ,  i\  faut 
ivoiier  que  M.  du  Pin  sert  trompé .  en  Icfudaz 
Profciïcur  à  Nifnejpie  ;  le  nom  de  Nmiamtt- 
ÎHt  à  qui  il  fuc  eda  dans  ia  Chaire  de  M^rpoorg 
T'a  trompé  Cène  faute  méiito-t  elle  d'être  re- 
levée avec  l'injure  fiiivante  :  Qjumd  an  faa  umt 
Je  chafef  A  U fo'i ,  le  m^if  i^èi'Ttxtifi  furnat  ià 
laquelle  on  enajodie  aneaarre  latine  bien  plm 
violente  ;  Cmcî  funt  ncuH ,  c'um  Aniiniu  slinsrttA^, 
Que  l'Aatear  fe  fût  contenté  de  marquer  ta 
^te  dans  laquelle  M.  du  Pin  étoit  tombé  par 
inad  venence  ,  M.  du  Pin  n'y  autoit  point  trou- 
vé à  redire,  9c  fe  fetoit  redrifle,  pour  fe  fetvir 
du  terme  de  l'Aureur  ;  mais  qu'on  prenne  de- 
là occafion  de  l'iniuiiet  d'une  manière  atroce  , 
tt(t  ce  qui  ne  convient  point  à  un  honnête 
homme.  M.  du  Pin  eft  comme  tons  les  autres 
hommes ,  fujet  à  totnber  dans  àrs  fantes  ,  mais 
qu'on  lui  reproche  qae  parce  qu'il  fjit  tant  de 
«hofes  à  la  fois ,  it  ne  peut  pns  fer.*  exaâ  fut 
«Mit  ;  c'cft  une  injure  petfonnclli:  que  tous  ceux 
^oi  liront  fes  ouvrages  avec  eudicnâe  ne  tal 
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feront  jamais.  Le  vers  laiin  cité  en  cet  endroit 
eft  une  iitoce  calomnie  en  l'appliquant  à  M.  du 
Pin.  On  n'en  dit  pas  davant»gc  ,  car  la  chofe  eft 
lî  criante,  que  l'on  n'a  pes  befoin  de  la  réfuter: 
l'application  en  eft  ridicule  par  rapport  à  M.  dil 
pin  :  on  ne  peut  pas  dire  d'un  homme  qui  a  fait 
tant  d'extraits  des  Pères  &  des  Auteurs  bcclefla- 
ftiques  ,  que  ejus  cœci  fini  oculi ,  quoiqu'on  mê- 
me-temps il  ait  donné  plufîeurs  autres  ouvrages 
au  public  qui  aient  mérité  Ton  approbation. 

A  l'égard  de  Hyperius  la  date  du  premier  au 
cinq  Février ,  eft  bien  marquée  dans  le  texte  Se 
mal  dans  la  table  ,  par  la  faute  de  l'Imprimeur. 
Ce  que  l'Auteur  dir  fur  Joachim  Weftfale  eft 
peu  de  chofe,  comme  il  en  convient  lui-même, 
mais  les  dates  de  fa  nailTance  &  de  fa  mort  mar- 
quées par  M,  du  Pin ,  font  audî  vraifcmblablM 
que  celles  que  l'Auteur  de  la  Critique  allègue. 

Dani  l'article  de  Pierre  Vitet,  l'Auteur  de  U  1 
Critique  fe  trompe  quand  il  dit,  qu'il  avoir  été 
Miniltre  à  Genève  avant  de  l'être  à  Laufanne  : 
Melchior  Adam  dit  nettement  le  contraire  , 
quand  M.  du  Pin  a  dit  que  Calvin  l'appella  à 
Genève  en  t^^i,  il  n'a  point  prétendu  dire  que 
Calvin  fut  alors  à  Genève,  mais  il  eft  certain 
que  Calvin  l'appella  aux  Conférences  de  \^or- 
mes  &  de  Raiifbnnne  ,  &  qu'il  fut  cnfuite  en- 
voie à  Grneve.  Le  refte  de  l'article  eft  de  peu 
de  conlciiucnce.  A  l'égard  de  la  monde  Virci, 
elle  eft  bien  marquçe  dans  la  Table  de  M.  du 
Pin  en  l'an  ijyi.ce  n'eft  que  par  erreur  Typo- 
graphique qu'elle  eft  dans  le  texte  en  l'an  ijjy. 
puifque  l'on  y  ajoilte  qu'il  étoit  â^c  de  foixanie 
ans,  ce  qui  ne  pourroii  convenits'il  éioiimorc 
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en  tiy-  aux  circonllances  de  la  vie  de  Vicet, 
nppoccé?  dans  Ton  hidoire. 

Sur  Guillaume  Facel  M.  du  Pio  dit ,  qa'il  oa- 
quic  en  Dauphiné ,  non  comiae  le  dit  l'Auceuc 
de  la  Critique  en  i£S8-  mais  vers  l'an  14S3. 
Cet  Auteur  alTure  que  ce  fut  a  Gap  ,  comme 
fi  cette  Ville  n'étoit  pas  en  Dauphiné.  On  ne 
i^it  point  où  il  a  pris  la  datte  de  14S5).  pour  la 
tuifTance  de  Guillaume  Farel ,  cat  Melcniot  A- 
dam  marque  que  ce  fui  feulement  vers  l'aa 
If  S3.  Le  refte  de  cet  atticle  qui  regarde  les  é_ 
poques  de  Facel  n'cltpas  plus  folide ,  il  faut  s'en 
rapporter  à  Melchior  Adam  que  M.  du  Pin  a 
fuivi. 

Sur  Auguftin  Martorat  M,  du  Pin  convien- 
dra, qnc  lui. ou  ceux  qui  ont  écrit  fous  lui  ont 
pris  f^i'unritnjîl  pour   V'ivacenfn. 

Sur  l'article  de  Butlinger  la  remarque  du  Ctî- 
tique  eft  fauffe  ,  car  BuUinger  étolt  venu  à  Zu- 
rich avant  l'an  151a. 

Sur  Sebâflien  Caftalion  M.  du  Pin  a  eu  rai- 
foti  de  dire  qu'il  s'^ppcUoit  en  Ton  nom  Chatil- 
lon ,  &  que  c'étoit  le  nom  du  village  a\i  il  étoit 
né  en  1J14.  le  Critique  veut  que  ce  foii  en  ijij. 
c'eft  une  petite  différence  qu'on  lui  pa(lèra,en  cas 
qu'il  le  prouve,  mais  qui  ne  méntoitpas  d'être 
relevée.  Quand  M.  du  Pin  a  dit  que  Caftalion  a 
été  Miniftte  à  Genève ,  il  ne  s'cft  point  trompé; 
en  reeentant  dans  le  Collège  il  avoit  la  qualité 
de  Miniftre,  Son  bannifleoient  de  Genève  cft 
appuie  par  le  témoignage  de  B?ze ,  &  Ton  éta- 
bliir-ment  à  Berne  par  celui  de  M.  Teiffier.  M. 
du  Pin  ne  l'accufe  pas  poiîtivement  d'avoir  foû- 
tenu  le  fcniimeni  de  Bernardin  Ochin  fur  la  Po- 
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ligamie  ,  il  dit  feuleineat  qu'il  en  a  été  foup- 
çonné.  Le  Critique  dit ,  qu'il  n'y  n  £*iitre  fon- 
dtmint  a,  ce  foupçon  qui  la  troAuUicn  tju'il  a  faite 
des  Dialegites  d'Oçhin  ;  it  paroît  que  c'en  eft 
affés  ,  Rc  que  ce  fondemenï  n'ell  pas  tout  à  faic 
équivoque  comme  il  le  prétend. 

Les  dernières  remarques  du  Critique  font 
pitoïables  :  ce  font  trois  ou  quatre  fautes  d'ifn- 
piefllon  d'une  lettre  pour  une  autre  qui  ont  c- 
chape  dans  les  Tables ,  &  qui  peuvent  fe  rec- 
tifier par  le  texte  :  l'Auteur  n'a  pas  eu  droit  fut 
ce  fondement  d'accufer  M.  du  Pin  de p^'écipita- 
liùn ,  il  y  en  arriveroic  bien  d'autres  s'il  étoit  en 
état  de  compofec  un  ouvrage  pareil  à  celui  de 
M.  du  Pin ,  mais  encore  une  fois ,  il  e(l  du  nom- 
bre des  Zoïles  qui  ne  fçavent  autre  choie  que 
mil'iQres  carpert. 

En  voici  des  preuves  convaincantes  tirées  de 
ce  mcme  livre.  J'omets  les  obfervations  qu'il 
fait  fur  le  Diftionnaire  de  Moreti ,  quoique  la 
plupart  foient  faulTes  ;  le  fupplement  à  cet  ou- 
vrage ne  lui  feroii  pas  beaucoup  d'honneur  à  en 
juger  fur  fon  eilài.  Je  ne  relèverai  point  les  fau- 
qu'il  fait  fur  les  livres  de  Phyfique  &  de  Mathé- 
matique dont  il  donne  les  extraits  ,  mais  je  ne 
suis  pas  m'empêcher  de  verger  deux  hommes  il- 
udresdansla  république  des  Lettres  qu'il  mal- 
traite indignement.  Le  premier  eft  M.  Dacier. 
Rien  n'eft  plus  pitoïable  que  ce  que  ce  Critique 
dit  contre  ce  fçavant  homme  :  c'eft  un  pigmée 
qui  attaque  un  géant  &  qui  choppe  à  chaque 
moment.  Le  fécond  eft  M.  Baluze,  dont  il  mé- 
prifc  l'érudition  &  déchire  la  mémoire. 

Les  Magiftrats  chargés  du  bien  public  doi- 
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